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Etant donné qu 1une session mondiale de la JEC Internationale est en elle-meme 

une révision de v.ie, c 1 est done une expérience dynamique qui ne se prete pas 

facilement a la présentation statique d'un rapport écrit. Ce que nous ovons 

vécu a Londres, ce fut une confrontation de notre propre expérience av~c oelle 

des autres et, au cours de cettG session, co probleme, inhérent h ce type de 

confrontation, a été renforcé pareé que nous touchions a des probl~mes aussi 

fondrunentaux que notre fagon habituelle de penser et d'interpréter la réalité. 

Nous avons rernio en question de nombreuses croyancee fondnmentales qui étaient 

une partie de nous-memes tout comme de la Société duns laquelle nous vivons et 

travaillons. Dono ce sens, nous avons entamé un processus d 1 auto-critique duran~ 

ces douze jours. 

Nous avons beaucoup parlé du pouvoir de la Société d'intégrer et de reintégrer 

les personnes et nous avons pu constater que les mécnnisrnes de cette démarche 

sont multiples et subtils. Nous avons compris la nécessité d 1 etre toujours en a 

garde centre ce processus. Au.cours de la session, nous disposons d'un temps de 

réf:&xion privilégié, durunt lequel les préocupations et les pressions quoti­

diennes sont remplacées pnr d'autres pressions, c 1est pourquoi.peut-8tre, ce 

processus de conversion qui découle de notre remise en question est-il quelque 

peu artificiel. 11 nous faut maintenant passer h la vérification dans notre tra­

vail quotiOien de ce que nous pensons avoir découvert au cours de la session. 

Noµs sommes soumis h de nombreux mécanismes de d6fense, h nombre d'auto-justi­

ficntIDons et nombreuses sont les formes dnns le milieu et la société qui nous 

reint~grent dans cette .société. L1expérience de la session est une partie de 

notre expérience de vie et nous devons l'incorporer en tant que telle comme 

l 1 un des 6léments <lyna.miques de cette expérience de vie. 

Le processus de vérification se fera dnns no'tre vie nvec le milicu. Uotre tfiche 
n•est pas de rapporter les d~~ouverteo de la session, mnis d'aider la réfl,exion 
et l'action du mili2u. Dans la mesure oU la session a repris des él~ments de 
cette vie, les.découvertes de la sesssion nous fournissent un poin~ de r~fércnce 

pour interpréter les événements. Mais c'est la continuité de la vie qui est 

importante et non pas la session cllc.-m~me qui est déjh un événcment du passé. 

Au sens strict d~ !flOt, nous sommes d6jh au-~_eln. de la session. Mais en ra8me 

temps, l'importante quantité d 1 informations, de pensées et de visiona d6passe les 

capacités de mémoire de la plupart d'entre nous. C1 est le but de ce rapport 

d' aider h se souvenir et de servir peut-&vre de noúveau .stimulnnt. Il pcut servir 

de point de référcnce pour voir de quelle fngon nous _e~ sommes revenus aux habi­

tudes et fagons de travailler d' avant la session, il peut aussi t\t:7e _un ~rein 

centre le processus de reintégra.tion, il pAut é.~alement se_rvir pour ·menurer la 



maniGre dont nous o.vons dépnssé le cndre de ln scssion et de quclle fagon les 

idées que nous avons exprimées et les pon.:..1ées que nou;:; nvon□ développ6cs corres­

pondaifmt ou non U la vie du mil-ieu et de ln société et ui e11'2!s doivent etre 

révisées. Il peut aider h faire réfléchir sur ln session clle-m@me de sorte qllE' 

le mouvement reste dynrunique. Il peut servir commc interprétation théoriquo 

qui o.ppelibc u."'le vérification. Ceci a commcncé au cours de la Gession e-t se pour­

sui t ~ans nos vies. 

Done, ce_ rapport est princi.)alement destiné aux porsonnes qui ont vécu 11 ,expér~ence~ 

En tenant compte de ceci, il nous n semblé que la r:1eilleure approche était de 

donner une Drésentntion cohPrente nux documents dont nous disponions nussi vite 

que possible. Pour y arriver, nous o.vano utilis6 les stencilo préparés pendant 

la. session, avcc toutes. les· erreurs inévi tables lorsque 1 1 on dispose de si petr 

de temps et- que l'on travnillc so.ns interruption. Le'rapport présente les prin­

cipa.lcs lignco de réflexion mo..1.s ne cor.iprend po.s 1 1 enti€ret~ dos débats. Les in­

terventions ont été racourcies et quelques fois résumées. Les int-_,·rventions 

qui n 1 étaient _ des répétitions ou qui étaient étrangercs aux d6bats n'ont 

pos ét,i mentionnées. La plur, grande partio des d61Jats ont ét6 rcpris 1l partir ,1 

do l' interpr6tation sumul t,m6c en anglais. Ceci a ét6 fait rapiilenent et pcut 

contenir do crreurs. J 1 esp6re que dans 1 1 cnoemble, le rapport 0st un reflet rrácic 

?.t objcctif de la session. 

Afin de suivrc le cheminement de pcnaée que nous nvons suivi, le rapport suit 

1 1 ordre chronologiquc de ln session. Lo. seulc exception ~ ce príncipe concernc 

ln présentation de la discuosion qui conccrnc la ::rn·ssion dcms son ensemble. 

Quoiquo cctte discussion se soit déroulóc sur plusieurs jours et ait été inter­

rompue par liC! travnil du sóminaire, nous 1 1 0.vons présenté en une seule sectiona 

do.ns. le rnpport. L'horaire cst cl~irfJmGnt indiqué. 11 m1 o. semblé que pou.r servi.:::-

a l'étudc et a le1 rMlexion, cette approche permettait une cohérenc0 utile,a 1n 
fois· p"our 10. discussion et pour lt séminaire. Taus ceux qui utiliseront le raµport 

et particuli0rement ceux qui n'éto.icnt pus pr~sento U lo. sesaion, doivent oavoir 

qu'il est importnnt de l'~tudier du dóbut ~ la fin. Le séminaire n'a de sens 

que dn.ns le contc: .. ':;e de ce qui 1 1 a précédé, lo. d.iscuosion du mouvoment JEC 

lui-m&me n 1 n de oens que dans le travail globnl qui 1 1 n précGdé ~ 

Le rapport est divisé en cinq sections. L·~ premiare traite du milicu étudinnt et 

de l 1 aspect de la sociét6 ñ la premi8rc approche. La troisi8oe cst le séminnire 

qui nous u appórté des óléments d'aide dnns l'intcrprétation et ln critique de 

ln ·société. La quatri2me compr~ntl la critique de ccrtaincs actions choisies 

entreprisen pnr les étudiants ou le mouvGment étudinnt. Ln cinquiGme est la 

ré•ision de ln JEC. La deuxi~me purtie comprcnd une dincussion et une critique 

ne ln session elle-m8me& Ces divisions ne sont qu 1 un GyGt€me d'oreanisation et 

de présentation 0.t en nucune manit':rc ne servent b. isoler ou ñ souligner l'une 

o~ l'nutre pnrtie de la session. 



•IlI-

Nous espérons que ce rapport sera utile Pt sPrvira de stimulant pour la réf 1•ioion 
sur lü sesoion. Les bandes enrebístrées ·de lu sossion resteront au Secrétarint 

Intic,rnationul pt;ndo.nt six mois et toute correction ou addi tion que vous jugerez 

importante sera vérifiée et cornrnuniquéc aux mouvements. Vos commentaires-"·sur--le 

rnpport et sur la session seront les bienvenus. 

Peter PRAETZ 
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INTRODUCTION GENERALE 

Dans la vie de la JEC Internationale, une session mondiale d'études est tt, jours 
nne occasion spéciale qui nous permet de comprendre ce qui se passe dans le monde 
étudiant d 1 une fa<;on concrete, dt? saisir la situation actuelle á la fois au niveau 
du monde et de chaq_ue continent. Nous sommes réunis ljlainténant pour travailler 
ensemble á une "Revision de Vieº gr,a'ce á laquelle nous pourrons approfondir notre 
compréhension du milieu, de la société et des sociétés dans lesq_uelles nous devons 
travailler ; nous pourrons ainsí approfo_ndir Ílotre réponse et notre action vis-
~-vis de ce milieu. • 

Découvrir la 11ission ou la Tache das Etudiants. 

En partant de l'ex¡:Íérience véCue que nous avons en tant qu'étudiants, ]'.l.OUS essa­
·-yerons de replacer cette expérience dans le contexte de la société ; nous tra­
vaillerons pour une plus grande compréhension de cette société, de ses structures, 
ses mécanismes et ses lignes dé force; nous chercherons .a comprendre les díverses 
expériences estudiantines dans un contexte le plus large possible afin de saisir 
leur signification a ce moment de l'hisioire pour pouvoir critíquer cette expé­
rience.· 
Cette criti4-ue de _notre envíronnement, • de notre milíeu, vu dans le contexte de 
notre société-, no~s aidera a mieux coijlprendre les lignes directrices des tiches 
e_t_ des m.issions qui attendent· les étudiants dans notre sbciété. 

Nous entendons "mis.$,ion" dans son sens généralisé de fonction, comme quolque 
-chose que je dois accomplir. Ce travail a peut-Stre été lié au conrs des temps 
a une mission.X'eligieus·e, dans lé monde occidental (gr. apostolos - celui .qui 
es.t· envoyé), mais, .a la fois le Larousse ·et le Webster, donnent la signification 
généralc. 

·Webster donne notamment la signification suivante : "La tache spéciale a laquelle 
4uelqu'un semble destiné dans sa vie ; appel". Dans le langage JEC, lors4u(il y 
a un apport "théologique" au mot, sa signification dépendra de la "théologie" qui 
inspire la personne qui l'emploie et dépendra également de la fa.on dont chacun 
~ie sa propre vocation ou mission "religieuse' 1 a sa vocation ou m.issiori. humaine. 

Oet essai pour comprendre la situation historique d~ milieu étudiant et des taches 
de l'étudiant dans.le monde d'aujourd'hui est un pas important dans la préparation 
des réunions da Conseil. Nous avons attribué comme tache au Conseil Mondial de 
llrechercher l'identité du Mouvement" compris comme "une sérieusa tentative de re­
viser notre expérience en profondeur et de nous renouveller ,radicalernent pour 
rester un "Mouvement", c'cst-B.-dire quelquc chose qui a·un r6le dynamique dans ce 
~onde et dans l'histoire conternporaine, éviter de devenir une force statique et 
conservatrice, un obstacle a l'évolution historique du monde étudiant et a une 
fbi vivante." 

Nous·sommcs convaincus 4u'il est meillet.l)::" cte prendre comme point de dópart notre 
propre expérience en tant qu'étudiant~ car, c'cst en compr~nant la mission du monde 
étudiant que le mouvement JEC déc91:<1riira sa mission. 

Lq Contestation Etudianto et le Mouvement Etudiant. 

Dans la préparatiatl de cette session, un phénomane du monde actuel s(est révélé 
extr@mement ... mportant. C'est celui .de 1a ·contestat.ion étudiante, de la confronta­
tion, du mJiJ.vement pour le "Pouvo.ir Etudiant". Nous e.ntendons "confrontation" dans 
son sene :e p"" 1s largo, c'est-8.~dire! ·les différerttes formes de rejet de la société 
eXistcnte, ou de certain~s :pc1rt~es de . cetté cociété, qu' o_nt adoptées les ~tudiants 

,¡,~s d.i,rersos région$ du gldbe. qe~te contesta~ion étudiante existe depuis long-
_,,., tén,pfl,,;,,Cans presque tous les p4ys latino-américair.s et dans la plupart des pays 

a,~atic¡ues, mais, dans les derni6res annGes, la rE!'mlte étudiante en Amérique du 
Nord, e'\..,. Europe Occidentale et meme orientale a. largQment a.ttiré 1 1 attcmtion. 
C'est ce~\e attention largement rtpandue, concentrée sur le milieu étudiant et 
ses protest.ations qui a été l' un des élém2nts qui a 1'onf.i.rmé 1' importance du phé-



nom8ne. 
La révolte étudiante ou le "mouvement étudiant" a attiré l'attention des journa­
listes, a été l 1 obje~ d'enquetes et de débats a la radio et a la túlévision, a 
préoccupé les gouvernements et les Nations Unics, a suscité la préoccupation de 
l'Eglise et- a provoqué des enqu&tes sociologiques approfondies, müme de la part 
de l'UNESCO. Das lors, nous avons été frappés par l 1 importance de ce phénom8ne 
de la contestation. 

On a :tudié les object.ifs, les caractéristiques et la signification de ces mou­
yements ·ae Contestation, au coll.I's de la rencontre des Secrétaires Régionaux en 
septembre 1969. Grace aux informationsrécoltées dans toutes les régions du mon­
de, nous a--vons •• appr.is·· que les étudiants -contestent .. les ·systemes d.' ens.eignement 

·•.IDai.s,. plus particuli9rement,. les liens. é-troits.. qui .. lient .ces systE!tlles a la ·-so-
. cié té contemporaine. Uous ª-vons vu que le "mouvement étudiant" met • radi.c.alement· 
en questio.n la société mationale et ·internationale dans· ses apects juridiques, 

·politiques et 6conomiq_uea. Ils rejettont l'ordre établi et la fa9on dont ~ette. 
sooiété.~_tt'.explique et se jus±ifie. Ces- étudiants mattent aussi.en questi_on.. t.outes 
les valeurs existrmtes, pas. seulernent,· a cause deS chamgements que. les progrE!s···tech-· 
niques et sci.entifiques ont provoqué s., m.ais aussí parce qu' il semble -que lea·· so­
piét-és contemporaines. soient arrivées a leu.r fin. Ils veulent un nouveau départ, 
trouver une olé, nouvelle et m.cilleurc,· pour la.libération de l'homme- Nous-avons 
.été fra:¡ipés par ce phénomane_.de !" cor-1:esta tion. 

Nous avons parlé- de "mouve:rr..ent étudiant"-. A la JEC mous comprenons •11mouvernent • 
étu_diant" comme un pas en avant comparé a la notion de milieu, comme elle étai t 
4cceptée .. auparavant, c' est-~~- lire un essai .de .particípation .complBte -. .dans la vie 

• social e de la,. so cié-té. 
Nous· avons. re.connu des les débuts de l 'histoire ·de la JEC que les étudiants ont. .. 
quelque cho se a accomplir··dans la vie sociale ( une mission). A cause de ce 1 ... , -cette 
conception··du "mouvemer• _étudiant 11 exprime,. d 1 une fagon beftuooup plus ·forte la 
rnani8re dont· :1a JEC cor· )it le monde étudiant~ Le .ph'?nvillC'nc Je la contcstation,, 
qui est une cáractéristique universelle du "mouv..ement étudia:.nt 11 indiqúe que l 'une 
des maniGres essentielles que il:es étudiants ont trouvées póur ·"partíciper" dans 
leur s cié té est la contestation. Ils estiment que la· société· établie s 1-est ·man-. 
trée incapable de modifier son systeme de valeurs, encere moins c~pable de sa"-is­
faire toutes les aspir2.t.ions de l 'homrne moderne. Des idéaux tels que la p~, )a 
liberté, la créativité, la participation, le dialogue, la soliciaritép etc ... sont-·· 
compris dans- ,notre __ . ..monde. comme des motS vides de -seris ·par les étudiants qui. regar­
dent--·a.utour· d 1 eux, ils·sont.. compris comme de la pure rhétorique pour· rastaurer la 
morale quand les-_citoyens comrnencent a critiquer ou montrent des tendances a la.~ 
·lutte. Aux yeux de ces étudiants actifs, notre société cst hypocri·te, dépourvne-, 
de toute signification et de tout objectif. 
·c1·est pourquoi, l' importance· accordée a ce phé:momBne de contestation, son •contenn,.. ... 
sos caractéris~.!.-.:..-·.,;s •::>rnme une fonne de participation et la critique que ces ét\.l .. 
diants font de la société-ont·fortmnent contribué a nos réflexions dans•la re­
chercho d'un th8me pour·cette.,session mondiale. 

_La Crise de la Société Contemporaine. 

En pensant 8, ce phéno.meEe .. do la contestation, a son étendue, a.son contenu global, 
8. sa signification, -nous sommes arrivés 8. l 'hypoth8se que "la contestation étudim:.­
te est un signe de cri_sG ._d¿ la société . .co-ntemporaine." Nous avons pris ceci ·comme .. 
source de la 11revision de ·vic 11 , puisque nous voyonff notre· vocation d 'étudiants 
chrétiens dans le.contexte des tGntatives -é-tudiantes de participation·ou de co-n­
struction de la société. Nous souhai tons paxticiper ave e les ét!.ldiants- dans--ce-tte 
so cié té, en émettant des critiques et --en proposant -des oJ)tions--;.· 
De-mombreux sociologues, philosophes, membres .. de gouvernements, ·organismes· interna-:­
tionaux et hornmes d'Eglise, y compris le-1'..aJ)e~ part~gen~ l'&pinion selon laquelle 
notre so.r.i6té est en crise-. , 
En choisissant le th8me. de la scssion, nous voulons analyser la tache de l '·étudiant 
dans la crise actuella .de la société. Nous l'aVóns appelé la crise cul;tu-rellc. 
Quoique ce soit la t~che de cette szssion d 1 études de vérifier si ~nous pouvons 
l'appGler ainsi, nous lui donneront une définitiori provisoire. La crise cu:tturelle 
est une crisc de civilisation, dans ~'ensemble de ses activttés et manf:~estations 
soé:iales. 



3. 

1-::01.,_:: dóveJ.opper ce th8me, nous devons chercber a comprendre le contenu de cottE:.. 
c:,:ir-e. Nous devon¡J mieux cornprendre la naturé de la so cié té -dans laque lle nom.: 
vi vons, J.c-:s ;,;;tructur2s, son orgc.nisation, ses mécanisraes d' auto justifica tion i 

GOil synt8m.cJ, 
Le fremit:~:- pas de cette re cherche a 6té l' enqu§te qui n' étai t pas proprerr.ent 
scic,n-'.;ifiqnc. On l 1 a présentée 00II1'!l2. w1 instrument pédagogiquo q_ui pouvai t ou. • 
vrir le cJéb3,t sur la c::-isG de la sociét-3 et .perrnettre aux éq_uipes e~ délégatior..s 
do Ge s:i.-';;n'.);.:' pa~ rapport 8. certaines situatj_ons crééen par le. contest-3.tion étu­
diante. !;a fcrmk <l-:! l I enqu,2te a donné 1: o ceas ion aux personnes inter:t'ogées 
d 1 cxprimer par 11oui 11 ou "non 11 leurs réactions a dG telles situations. 
Nous avons dern.n.ndé des comuléments d 'iri.-fo:rmátion su1.· les si tuations et les ex­
périencen propres a chaq_ue-pays et finalement une tentative d'interprétation de 
la crise. J..a .Prcmi8re partie de 1 1 enq_u8te a fourni ensui te occasion a.ux éq_uipes 
n8.tionales de comparer lcu::~ fa9on de voir ces si tuations ave e ce lle de la majo­
ri t.6 de:J étudiants .·, 
Rmt-8tro n' avons~-nous pas choisi la meilloure ·¡¡o:_-~, r.:ais nous avons essayé, c1ans 
10s douze ;-3ectio1,.1s tout d 'abord, de donner u~e idée claire des opinions expri·~ 
r.:~ea pa:: les G2úS concernés par 12. contestation. 
Nou:J él.vo::::s es8ayé, ~-vcc. nos propres ressources, d 'y inclure les jugemElnts prove­
nant de ;l'expérienc€ de toutes les parties du monde. 
lfous savóns q_¡_¡_e cette· enqu:9te r.. con!J:.1 de nombreux probl€mes. Plusieurs affirma­
tions coI1tpi 0 en2-ient l)lus d 'une proposi tion, ce qui r~ndai t impossible de répondrc 
:par oui ou par non. ··certains r8pondants ont divisé l 1affirmation pour expliqi..:.er 
leur position 1 d'autres· ont protesté. lfous savons aussi ·qu'il n'y avait pas 
d; interpré-tation ,.;oni~un<J des termes employés dans -1' enquS:te. En exécutant cette 
enqu@ta, les membres de l'éq_uipe se sont trouvés en face de probl8mes techni~ 
ques sérieux. Ils oflt étudié des enqu8tes scientifiques sur le m8me th8me, y 
compris une ern1nGte de 1 1 UHESCO adressóe :·;:x::: étudiants et ils ont découvert 
qu'elles n 1étaient pas completes, que de nombreux aspects avaient été passés 
sous si1ence. Nous avons recouru a la. forme d' u..11 questionnaire pour· ·ouvrir le 
débat. 

1;ous avons également dG. faire face a des probi.E!mes de personnel. La maladie, un0 
longue • période vécue au jour le jour • sa:ns-. moyens financü:rs, des vaya.ges imprévus 
~t différents problCm~s persom1els ont r<:?nJu. di:'ficiles les pragres de cette en-· 
í]_u8te. Ifous espérons qu 1 eJ.le a servi a ouvrir les débats et q_u I ej le a permis ~ux 
équipes nationales et ·aux déléguéS de se situer par' rapport a un ensemble par­
ticulier de propositions. 

~emi.9...~ noint important : le rnouvement"étudiant. 

Dcnc nainten2.nt nous avons la Session pour continuer ia I'echei'.che, pour faire 
av2.ncer le travail. Nous nous occupons des étudiants puisqu I ils sont touchés paJ: 
12. crise et qu'ils la vivent. Nous savons que le milieu étudiant est compasé dans 
sa' majoríté d I étudiants qui acceptent le statt.:. quO, qui .Sont .. bass~fs et apathi­
quos, qui semblent indifférents a l'éta±--.d-e la société· ou a leµ.I' vic en tant 
q_u 1 étudian'ts. :Nous sormnes préoccupés par 9es étudiants, mais n_Ous avons tÓujours 
trouvé nécessaire, da..,s l' histciro dos sessions mondüües, .de )"Jenser aux étu­
diants qui s :~. i~tS::::ssent et qui sont actifs dans la majori té· de nos délibéra .. 
tions. Nous ess~·ons toujours de comprendre et de qri tiquer cps ótudiants dá.ns 
le contexte du milieu global, !Ilais notre z: ,uci_ de participer ,ou de construire L?. 
société avec les étudiants nous conduít d 1 abord a ce que nous avons appelé le 
mouvement étudiant. 

Il y eu une évolution dans ce--·mouvement étudiant en ce qui c.onéerne 7es rc:llation:..; 
avec le milieu étudiant et la société. Certainement, le mouvement étudiant s'in~ 
térenoait,& l 1 origine, drti.rectement au milieu, a la vie quotidie:::i..'1.e des étudiants, 
2-U'.:": :: :1 ;·~s nécessaires a ccttG vie' a la q_uqli té et au contenu du systeme d 'en­
seignemcnt et a la perfection ncad'érnique. La "[)Oursui te de ces but"s condui:si t gé­
nér<eüement les étudiants h rechercher des moyens d' organiser le milieu étudiant, 
U trouver d.es voies de p21tic..ipation .aux :prises de décisions , a trouver des mo•• 
yens d I expr.ession pour les étudiants. Cet· essai d '_o-rganisati-on fut dirigé vers 
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la form..q,tion d 'associations d 1étudümts ou de gouvernements d' étudiants ou de 
conseils étudiants pour procurer les moyens _par lesquels les intér8ts des ét1; .. 
diants pourraient s'exprirner. 

I'-bis ce travail de représentation '.l toujours été empreint d'une ouverture 2 la 
société en général, puisquc la vie quotidienne des étudi2_nts se m§lait a la so~ 
ció té d' une fa9on ou d 'une autre. C.:ertainement, les moyens de communication at­
teignaient m§me les campus ou les Gcoles les plus isolés. Les organisations d 1 6-
tudié•~nts s{occupaient des questions ptudi2.ntes, mais aussi des qucstions sociales 
puisque le 11IJ10uvement étudiant 11 cherchai t a pa.1~ticiper a la sociétó. Des échan­
ges s'établirent entre le travail dans la société dans son ensemble et le tra.vail 
dans les écoles et il y eut un débat sur la fonction et le r6le spGcifi4ues de 
l 'étudiant. Corrm1e nous avon~yu le voir dqns tout notre travail ave e le milieu 
étudiant, le rOle des étudiants no peut €tre discuté sans discuter la société 
et viceversa. 

Le mouveraent étudi?.r.t : mouvGrnent social. 

Le phém.omCne des étudiants agissant dans toutes les parties de la société, 
d~ns taus les aspects de la vic sociale, existe depuis longtemps A certains endroits~ 
Dans d'au±re, c'est un phénom8ne plus récent rnais aujourd'hui, dans chaque société, 
on trou~c des étudiants trnvaillant dans de norabreux milieux différents. Da.ns leur 
lutte sociale de nombreux t·:L~.:~-t-·J:!:,: du 11mouvement étudiant" ont cornm.8ncé a se 
rendre compte, comme résultat de leur expérience, de lGurs réflexions et de leur 
action, que la lutt.-:: sociale doi t partir du peuplo, c I est-Cl-dire ceux qui sont le 
plus opprimés. C I est leur oppression q_ue nous devons comprcmdre si nous voulons 
que la lutte r;u0sic'c0, 

Le débat sur le rOle des étudia~ts est en train de changer. Petii:; a petit le 11rp.ou­
vement étudiant" prend le:, caractbre d 1un "mouvement social 11 • Les secrétaires ré­
gionaux sont d'accord que, partout dans le monde, le mouver.1.cnt étudiant meten 
qaestion son existe.ace en tant q,u'entité séparée du reste de la société. Cette 
tendance vers un "mouvement social" et la question des relations des étudiants 
avec les opprimés g, plongé le mouvement étudiant d2.,ns une période de crise. 

Pour préciser la t§.che des étudiants dans la cri.se de la sociétG nous devons cher­
cher les causes de cette tendance. Le phénom8ne d'action étudiante dispersée et 
l'engagement des étudiants dans la vie sociale nous ont forcé a rechercher dans 
notre enquGte les groupes dans lesquels les étudiants agissaient, et non seuJ_r:. • 
ment les groupes d'étudiants. Pour découvrir la 00::::ic.:ption actuelle du r6le des 
étudiants, nous avons demandé la position que ces groupes ont adoptée envers le 
mouvement étudiant et envors l'action des étudiants militants ou le travail de 
ces militants en milieu étudiant. 

Nous avons d8couvert que les étudiants dans la plupart des sociétés agissaient 
dans des groupes qui se dáfinissaient de nombreuses maniüres rlif:érentes ; mou­
vements étudiants, associations d'étudiants, mouvements de je~nes, rnouvements de 
travailleurs, mouvements révolutionnaires, mouvements ::::-évolutionn:üres t. 111 Ewr:mt­
garde 11 , groupes d'action directc et de nombreux groupGs d'intér&ts spécifiques. 
Le facteur qui ressort días réponses est que moins d'un qu2.rt de tous ces groupes 
considéraient lo r.nil]_cu 6tudi.:,.:1t comme unique milíeu d 'action. Lo reste agiss2.it 
dans la so cié té, la plupart, d 1. une fa9on cu d I une autre, ave e ce qu 1 on peut appé-· 
ler le rnilieu populaire i e' est-8.--dire les plus opprimés. Certains a~~-.:-:ic·~ des mi­
lieus spécialisés tels que les secteurs les plus négligés de la jeunesse, les fem­
mes, les catholiques, .etc. Un tiers des groupes discutés n' indiquaient aucun 
travail direct avec le milieu étudiant. 



Les IX)si tions des groupes vis n vis du nouvenent étudiant et du trn.vail des 

Otudinnts Lri.litants variaient Ogaler;,.ent. En Inde, par o.Xemple, les qssocia­

tions d I ótudinnts estiL1Snt que le rnuve□ont • ótuclinnt ost iowrt,,_nt puis-

qu.J•ils cons).derent la "rbforuc urúversitó.re" come une €!tape du processus 

r€volutionnni1·c~ En ii.ngletorrc, los nssocie.tions ess~.yent d_e r.UJ.intcnir ln paix· • 

entre les útudients les plus rndicnux ot 1 1 autori te puisque lcur role ost de 

reprE!senter taus les Otudümts, et non pas seulm:ient los quelques oilit411ts. 

Au Portugnl, les n.ssocintions fournisscnt une couvcrturc lÉ)gale et une 4ssis­

tnnce technique 0u oouvement éttidir,nt. Pnr contra, c.ux Et['.ts-Unís, los Pc.n­

theros rejettcnt 10 □ouvenent ótudiqnt pnrce qu I ils croient que 1 1 educe.tion 

doit se faire de.ns 1~ rue, da.ns 1 1 "universitO do lg ruc"'!' En Suisse, les 

groupes rCvolu-tionnnires croient a 1 1 iuportance historiquc du muvenent puis­

qu' il n. touj6Urs cntol.ys0 les forces d I opposi tion et de contestn"tion. 

Plnn de ln session. 

Co□□o point do depurt de le. session, on propose d I esscyer de co□prendro pour-

quo'i les CtudiMts s' int0rosscnt et pnrticipont n ln vic aocialo, et de v6ir 

qucllcs sont les raísons et les bnscs des diffbrcntes posi tions vis a vis du 

rnuvemnt otudinnt et du trnvcil étu:l.ie.nt de.ns le túlieu etudinnt. Ce tr,we.il 

nous pemottrn ele nous si tuer dens lo Dilicu OtucliW1t en rolation nvoc l.:i· socii­

tC. Nous i:ourrons nlors ontv1.1or cettc tache difficile qui consiste a npprofon-

dir notre cocpI'Ohonsion do la sociétO, en ex::-cinant la si tuntion I'Celle .des 

individus en rclntion nvec les processus sociaux- et en cssriynnt do cooprendrc 

les causes de la si tuation. Nous étudierons ln fe.con dont lo. soci0t0 se jus-

tifio ~t se tlOfend ell~oeoo, a nouvc[~U nous traitcrons toús lc.S·.,ch<3:pitres de 

cotte cnquotc do.ns lo pius grand noobre d I espccts possibles .. Uous •• essaycrons 

do critiqucr ces ~y0ns d' auto-justificntion, d 1ctudior le problCne -~es va-

leurs, d'cxru:ri.ner notro conccption do ln I'Cclit0 .. Nous vel'rons coor.1ant···1c. foi 

chr6ticnn1; 1xiut se rendrc, prósonte et com.~ent elle pcut ngir dans ccttc !'bali-

tó pnr 1 1 intcmediciro des chrGtions eng,ieis. 1,lors nous e.pcrcevrons plus 

cloircoont los probléoes posbs a~ É:tudliants, lour role drms le. crise. Hous 

pouvons oxe.,Dincr le role du nouvt3oent étudümt, Ge 1' intellcctuel et do 1 1 opprioO .. 

D' o.prós cette concoption do la soci8tG, nou'3 onvisngerons certainos actions 

ontrepriscs pnr les CtudiEtUts et nous oss;yerons de cri tiquer ces nctions 

tena11t cor.ipte de lours aspects strat~giques et pOdai;,ogj..quos ; leur capaci t0 

de oobilisntion et de ccnscientisr,.tion eles 0tudiants et des gens. Ensuite 

nous proposons d I exaniner les probl6nE:s de tcnsiuns pb_s0s per la cris.a. La crise 

religieuse n 1 est pe.s la □oindre .. 
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F:ine.leoent nous exl!Llinerons notre role en tent que jeciste et nous approfondirons 

la· ccnception de notre tache dans le oilieu étudiant. Nous reverrons notre propre 

si tuation et notre oode d' action. 6ette autocri tique, qui sera la derniere partie 

de la session, nous peroettra.. de viv:re en contact plus &troi t avec nos coopagnons 

d 1 8tude et de continuer ln lutte afin de parvenir o. une heureuse conclusion. 

Conclusion. 

Il est clair que nous proposons une lourde tache. Nous ne pretendons pns que cette 

session sera facile. llous ne pretendons pas que toutes les sociétes sont les □enes, 

il est clair q,u' il existe des différences entre les rógions et parfois oeoe entre 

les peys d'un oeoe continent. Ce que nous proposons c'est d'ouvrir un.1ébat, de per­

oettre aux délégations de che.que peys de confrontar leur expérience et leur vi-

sion de la soci8te avoc eelles des rutres. Ncus voudrions voir s'il existe des 

points CODDUllS, si ncus pouvons pcuvenir a une Yision plus global e du oonde dans 

lequel nous vivons et de la tache des etudiants facc a ce oonde. Il cst evident 

que nous ne prétendons pqs obtenir la solution, encero ooins une stre.tégio qui 
nettrai t fin a cette criso qui concerno lo oonde antier. Tout ce quo nous espó-

rons e I est d I r.rriver n une cor:rpl'Chension plus critique de le fe.con dcnt le rondo 

ttudio.nt consid0re cetto crisc, / quel point il en ost conscicnt et connont il y 

\,git, 



PR0P0SITION DE PLAI! DE TRAVAIL, 

Nous avons une proposition d 1 horaire pour notre trnvnil. F.tnnt donné la coraplej.. 
xité de la matiGrc que nous espérons couvrir, L~s difficultés de prépnration 
des syntheses pour les diverGes préscntation3, et 11impossibilité de prévoir 
infnilliblemcnt lu lon~ueur des débats, nous devons comprendre des le commcn­
cewent que tout horAire est sujeta motlificntion. Nous avons essayé de laisser 
suffisament de te1::1ps libre pour la rcpos et lu réflcxion. L'horaire t!:l que 
pr,oposé nous clonne une moycnne de 7 hcures de trnvail fomel par jour. 

Le tro.vail se cor:1poscrn de préscntations, trnvnux Ci. carrefours et de syntheses 
º~·débnts g6n6rnux en sessions pléni~res. Pnrfois taus les carrefour□ travo.ille­
ront sur le mPmc su.jet, parfois le travail nera divisé.Il est extr~mement irnpor­
ta~t que les secrétnires lisent le rapport qu'ils vont présenter pendant les 
vingt dernitres minutes de chaque carrefour de sorte que le d~but en session 
pl6niere rGpose sur les principaux problenes soulevés et non sur les synthese □ 
elles-m@mes. La session est cangue de telle fagon que notre expérionce corn:ie ' 
étudiants, not::-e vision et nos critiques de la réalité que nous exprimons et 
d~voloppons ensemble, soi t lo. principal(: expéricnce de la sossion. Lo Pbre Paul 
Blnnquart, expert en sociologie politique, travaillera avec nous. Il participcra 
au déroulement de la session et nous apportera sn propre expéricnce comme élernent 
dans le débat générnl, Nous prévoyons un jour pour le travnil introductif de 
rech0rchc dP.s caus~s pol.ll' lesquelles les étudiants s 1 engagent dans le combat 
soci2.l ~t des bnses d8s divP;rses positions vis-h-vis du P.J.Ouvement étudinnt. 
Nous envisngeons de passer les cinq jours et demi suivants h étudier, critiquer, 
et intorpréter la société dans taus sea aspects. Ce travail se situe ~ quatre 
niv0aux: 

niveau A traitera du problGme de lu partía. pation des gens, tm particulier 
ñes mo1ns rnvorisés dnns le processus social. Ici, nous diviserons le travnil: 
certains carrefours travnillcront sur un aspect de la société, d'autres sur des 
a □pocts diffórqnts, Il y o.ura probnblement trois domnines de travail: le soctecir 
économique, le secteur poli tico-juridique <~t celui de 1' éduca.tion et de la science. 
Nous essayerons de découvrir les causes d0 la situation que nous voyons dans 
chaque secteur. Dans la synthese, nous essayerons de découvrir les relations entre 
les r-ecteurs ele fagon U permcttre un débat plus global. 
Le niveau B suivra le m€m<:! raisonnement mais 0n étudiant cette fois la fagon o 
aon~ fo société se ,justific et so défend, en cherchcmt une vision plus claire 
des méc2.nismirn d' auto-justification. 
Lo niveau C découle des deux précédents car nous essayerons de critiquer ces 
mCcan1smes d 1 Quto-justificntion, Gn Studiant notre relation avec la société so~s 
divers nopects: valeUTs, maniere de µenser et la présencc de la foi chrétienne 

;~ t~{;gii~ t5es □ ri~~;~er~ d~Bri~é~ÜrN~~ªrergª~ürgg~vg~ifitil~Üd~a}fü 0 erig~gna~iifg!,5· 
OB.ñS-1€-COñtexte de cettc vision de la soci6té, de norte que nous puissiono vo:ilr 
plus claircment lu tñche dGO Jtudinntso 
1-ious concluerohs cette étape pnr une synthese de tout le travail de ces six: jop_rs. 
Nous pn.sscrons les deux jours et demi suivnnts U critiquer, du point d~ vue de 
ln ponsibili t~ dP. provoquer la conaci:mtisntion ,_,t du point de vue pédagogique, 
C(.•rtains _.:,d0.) ~s d"nction" r!ans lnsquels lGs 6tudit: ats sont cmgag6s. Nous pré-:­
voyonG de pnsser un jour sur 11 étude rl.,:!s tensions cnuséeo pnr la crise: ln 
crisc de ln foi, rupture avoc lo. f.1.mille, ,.,,te ••• Les on,;,,i~mr:-, ~t c1.ouzi8rne jours 
s,0:ront pnssés .1 la révision de ln J_:I:C. 

I1 nous n semblé que la rneill,,ure f119on d I utiliser les résul t11ts <le l' enqu@te 
~tnit de les introduire dnns le cournnt d0 ln session, lh oU ils s'nppliquent 
le mieux. Nous commenct?rons c8la det1nin mi:,-,_tin en uti.'.. Lsnnt plusieurs questions 
dé ln deuxiümc purtie de 1 1 enqu8t--· comne base de travnil. 

Nous nous soITlI!les fixés unu vnste tache, nous uvons benucnup de travail h accon~lir. 
J ! GspCre qu' -.msemble, nous pol.ll'rons faire de cette session d' ~tud0s U.'1 ple in 
succts et une bonne préparation pour le Conseil. 
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PRESENTATION DU PREHIER TRAVAIL EN CARREFOURS, PETER PRAETZ, 

Hier nous avons parlé du mouvement ~fudian:b, sa dispersion dans la société, 
sa relation ayee la lutte socialeet sa tendance apparente a devenir un mouvement 
social .. 1 1 enquete a ·-recherché des informations sur tous ces probl~mes dont 
nous utiliserons les r~sultats comme base de travail aujourd'hui. Ce document 
concerme les 103 groupes discujtés par les 22 mouvements qui ont envoy~ le 
q_11P!=!tlo11n9.i_r.i::,_ Dans la table A on trouvera W1e classification par pays. 
Il y a 52 grou~es d'Amérlque Latine, les 51 autres viennent d'autres parties 
du monde, • 

Aujourd'hui nous étudierons la nature, la composi~íon_ et le champ d'action 
d~ ces groupes, leur posi tions vis· á vis du mouvedtent étudiant et du trftv.iil 
étudiant dans les école~ et uniyersités, les rais,ons sous-jac·entes 8. ces posi­
tions. Nous étudi~rons également les positions générales·de ces groupesvis 

·a vis de la société,telles qu'elles se dégagent des buts qu'ils se pr.oposent. 

Nous aVons eu quelques difficultés a examiner leS réponses a_;¡, enq_u8te ." Tous 
ne comprenaient le terme 11mouvement étudiant" ~e la m€me facon, .mais ·toús les 
répondants indiqu8rent dans leurs réponses qu I ils avaient le f;rnntiment qu 1 une 
sorte de"mouvement étudiant 11 existai t. - :' 

Les réponses qui concernq,i t le travail étudiani{ montraient que la question 
n 1·était .pas ·claire.· Ccx-ta.i.ns nnt parl& de l 1ac{;ion des étudiants les plus 
radicaux ; certians du travil de la sociét;6 on e-énórHl., ll'c::eut1~~s encare du 
tre!,vail d~ns les établissements d' enscignement.-' La réponse des Et;uLv-Uni.:t 
par exemple, l'action mené par le mouvement ouvtier alors queon leur demanda.i"t 
leurs positions vis a vis de l'action au sein d~ monde étudiant. 

Dans cette partie du rapport, nous employerons uniquement les réponSes qui 
ont apporté quélque chose de nouveau a propos deS raisons sur l_esquelles sé 
basent les positions prises vis a vis du mouveme.nt étudiant, ou qui ont ai­
dé a clarifier ces po?itións •. 

Nous pension,s que nous decouvririons que les étudiants travaillaient dans 
taus leB sec'teurs de la société, qu'ils étaient engagés dans la pro~estation 
et la confrontation et qu 1 ils travaillaient dans ';de mombreux aU.tres groupes 
avec _ beaucoup d' autres secteurs de la société ~-·Notis avons de discuter les 
groupes qui correpondaient a la crise dans laquel+e les étudiants sont i.m­
pliqués. 

Hous avons découvert que les étudiants menaient ~e action dans de nombreux 
s8cteurs de la société et que les groupes uniquement concernés par le monde 
étudiant ne formaient qu 1 une minori té, sauf en Europe- oll ils représentent 
la moitié de ces groupes. En la classifiant par continents, nous nous somrnes 
rendus compte qu'en Europe, parmi les 21 groupes envisagés, 8 travaillent 
d'une certaine fat;on avec le 11peuple 11,c'est a dire, les ouvriers, les pay­
sans, les groupes minoritaires, les chOmeurs, 1es pauvres, bref tous les 
non privilégiés. 4 d' entre ewc travaillaient également dans le monde étudiant. 
10 groupes ne traV'aillaient que dans l'enseignement et un s'occupait de la 
jeunesse en général. 

Des dix groupes discutés par le mouvement des ~tats-Unis 5 travaillent 
avec le peuple, 2 dans des "milieux" spécia.:.isés et 2 seulement dans le mon­
de étudiant. 

Parmi les 7 groupes ci tés par les répondan1s africains, 3 travaillaient dans 
le monde étudiant, 2 avec le peuple et 2 a~tres étaient membres de parties 
politiques. Il n'y en avait qu'un qui n'"é1é.it pas en rapport direct avec le 
monde étudiant. 
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En Asie, 7 groupes travaillent avec le peuple, trois dans des milieux sociaux 
spécialisés ·St trois seulément parmi les étudiants. Trois de ces groupes n'avaient 
aucun rapport ave e le monde étudiant. 

Des 49 groupes présentés par l'Amérique Latine, 36 travaillaient avec le peuple, 
8 dans le mond8 étudiant, 5 étaient plus spécialisés, 16 n • aviaent aucun rapport 
avec la v:i.e étudiante. 

L'addition. de ces chiffres ne donne pas le total des groupes cités parce que dans 
certains cas on n'a pae répondu a cette question. La Table B donne W1e classifi­
cation plus précise. 

Ces groupes sont définis d'u."'le fa9on différente. Chaque continent avait des 3-rou­
pes d'étudiants. Taus ont discuté des différentes formes de ;r~testation et de 
~onfrontn.tion : mouvements révolutiomnaires, groupes d'action directe, groupes 
d'avant-garde, des mouvements non violents. L'Asie, l'Europe et l'Amérique Lati­
ne ont étudié les mouvements étudiants et ouvriers. L'Asie, l'Afrique et L'Amé­
rique Latine ont étudié les secteurs jeunes des parties politiques. Taus sauf 
1 !Af±ique ont parlé des groupes spéciau:x allant du mouvement de libération de 
la femme a des groupes spécifiquement religieux. La ~able C présente une classi­
fication complexe des chiffres. Il est important de noter que 24 groupes étaient 
des groupes d'étudiants ou de jeunes, 18 avaient un intéret spécial et 32 étaient 
dés groupes d 1 action de l'un ou l'autre genre. 58 groupes ont • signalé comme 
!:10yens d'action les grWes, les manifestations ou la participation di:ms la lutte 
exmée des gti.l:i:lllas. Trois d I entre eux étaient africains, 5 indiens, 7 américains, 
9 européens et 34 latino-américains. 

Du point de vue de la composition, 29 n'étaient composés que d'étudiants: 2 au:x 
Etats-Unis, 3 en Afrique, 3 en Asie, 9 en Europe, 12 en Amérique Latine. Pour de 
plus amples détails, voir Table D. 

L'enqu8te montre clairement que certains étmdiants sont engagés dans la protes­
t~tion,menent une action extérieure a l'enseignement et sont impliqués dqns 14 
lµtte sociale. Nous nous eommes basés sur l'bypothese suivante: cette tendance 
indiquaidi aue le mouvement étudiant étai t en train de'. devenir un mouvement 
social et que ceci provoquait une crise d' identi té a 1 1 intérieur du mouvement 
étudiant. Les résultats de l'enquetd sur 11attitude des groupes précités vis 
8. vis du mouvement étudiant sont complexes mais ils n I indiqüent pas une crise 
aU.ssi grave q_ue celle que nous devinions a travers:' nos lectures et contacts. 
Le mouvement étudiant est peut-8tr"e en train de redécouvrir son rOle. 

La position du mouvement étuliiant et le travail entrepris par différents grou­
pes dans le monde étudiant se subdivise statistiquement comme suit (page sui­
vante). 



ATTITUDES DSS GROUPES CITES VIS A. VIS DU MOUVEN,;NT ETU1JIA!IT 

Favorable ~stime ~rn:portant Intéressé Indifférent Rcfuse Fas de position ou pas de répo~se 

Amérique latine 10 17 10 6 5 4 

Europe 5 3 3 1 4 5 

Asie 4 2 o 4 o 3 

Etats-Unis 2 o 2 1 1 4 

Afrique 3 1 o {) 2 1 

'rü'l'AL 24 23 15 12 12 17 
rl 
.1 
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Nous poursuivons maintenant par l 1 eY..amen des causes sous-,iacentes aux poG.~­
tions adoptées par les différents grnupes ( e .B..d. s I ils acceptent, rcjetten<:;, 
ou ont une autre position vis a vis du mouvement étudiant). 

Ceux qui rejettent le mouvement étudiant le font pour deux :caisons: 

1) Il y a ceux g_ui disent que le systeme d 'éducation et les différents é'ce.bli. 
ssements d'emseignement sont trap bien intégrés dans le syst8me établi et 
sont les moyens par lequel le syst8me se maintient. Il y a quelques varia~tes 
a ces positions de base. 

La position la plus claire est celle des jlantheres Noires aux EE.UU. 
Ils ne croient qu'en"l'universite de l.c-. rue" 
l!fn groupe suisse croit a l'importance historique du mouvement étudiant 
parce que les étudiants ont toujours été dans le passé un catalyseur 
de la protestation et de la révol te, mais ils ne trav,c .. ·"Uent pas actu .. 
ellement dans le monde ttudiant parce qu'ils estiment que dans la 
situation présente, une telle action Serait inefficace. 
Un autre mouvernent suisse et un mouvement chilien estiment tous den:x 
que l'action dans les établisser:1ents d 1enseignement n'a aucune vaJ.eu:::­
en soi, mais que c'est une bonne fa~on de recruteP des militants et 
de for~er des dirigeants. 

2) Il y a les groupes g_ui re,jettent l 'action militante étudfante parce qu' i·· 
ne veulent pas que les étudiants s'engngent dans la politique. 

A)Il y a des organis:1.tions officielles d 'étudiants mises sur pied pa:•:­
les gouvernements dicta.toriaux et des sections étudiantes du Partí 
dans les états a pa.rti uniqueº Ces groupes consid8rent le travai1 
typique des mou1;"ements étudiants comr.o.e de l 1 opposition illégale. 

B)Certains mouvements ne cherchent pasa s'organiser, par exemple les 
hippies. Parmi ces grou:nes, il faut distinguer :30U.:'.: qui ne s'intér2s~ 
sent a aucune action (les groupes hippy au Portugal) et ceux qui re·, 
jettent toute activité hautement organisée (les hippy des EE.UU.) 

C)Certains mouvements estiment que les étudiants en tant que tels ne 
doivent pas s'engager da....~s la politique 

D)Ce1.~tains s I opposent au mouvemént révolutionnaire et pensent que une 
action militante d~ns le domaine de l'enseignement implique des 
conséquences révolutionnaires. 

E)Certains mouvements sont engagés dans le "travail social". Ils pense:nt 
que le mouvement étudiant n'est pas réaliste, qu'il n'aborde pas 
d'une mani8re assez directe, lGs vrais probl8mes de la société. 

F)Enfin, certains groupes religíeux a tendance évangélique ou engagés 
dans un travail de catéchisation estiment aue le mouve:mant étudiant 
ne respecte pas la personne humaine parce 4u'il a recours a des 
méthodes violentes. -ces gro upes considerent qu' il est plus chrétien 
de prier pour la paix et la· justice que d'agir de fa~on militante~ 
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Ccpendant tandiJ que cert~ins groupes rejetaient le mouvement etudiant et 
l 'activi té ótudiante dans J.e doraaine de 1 1 éducation, la majori té des autres 
groupes ci tés troi.:vaient lG mouv&rI,E:nt étudiant important, 1 1 appuyaient et y 
travaillaient. 

(1) Tout d'abord il y avait cGs groupcs qui consid8raient le mouvement étu­
diant cornme un mayen do foriner des lenders soi t pour trava.iller au dé­
veloppement soit pou:c lutter pour la revolution. t'tn exemple de ceux-ci 
nous venait de l'Inde. 

(2) Il y avait alors ceux (}_Ui ccnsidéraient le mouvement étudiant en re-· 
lation avec la "lutte sociale", la lutte des secteurs opprimés. 
- le mouvement étudiant peut &tre un mayen d: .. ~-'-ever le niveau géné­

ral de conscience 
- il y a ceux qui croient que les étudiants peuvent développer une 

opposition ma.ssive a 1a répression 
--il y 4 ceux qui considl?rent c.:,ue 1e r6le principal des étudiants. ~st 

de faire del& propagande, d 1attirer l'attention sur les conf'lits qui 
caractérisent l~ société 

- il y a ceux qui considérent le rnouvement étudiant comrne m1e force 
d'agitation, de mobilisation des gens 

- il y a ceux qui tr4vaillent spécifiquement pour une alliance ou­
vrier-étudiant. 

(3) 11 y a cewc qui appuient le rnouvement étudiant a cause de ce qu'ils 
considerent etre la position des étudiants dans la société 
- les étudiants sont les futurs technici.ens et experts et jouent done 

un r6le clé da.ns la société rnoderne 
on considCre que les étudiants ont un réel pouvoir dans la so.ciété 
lorsqu 1 ils sont organisés 
les étudiants sont particulirement libres d'exprimer leurs idées 
les étudiants sont intellectuollement a meme de comprendre les pro­
blCmes sociaux et de voir co:mment U.'11.e si tuation révolutionnaire 
peut évoluer, ils peuvent done comprendre plus clairement leur 
mission et leur r61e dans la so cié té. ,.,--·-···--· 

(4) 11 y en a d'autres qui considérent lo role de la réforme de l'univer­
sité 
- d' aucuns considE!rent la réforrne uní ve:rsi taire comme une étape dans 

le processus révolutioru:iaire 
- d 'aucm1s consid9rent 1' uni vcrsi té comme un foyer révolutionnaire 

du "front rougeº 

(5) Il y a alors ceux qui trqvqillent d~ns les mouvements étudiants offi-
ciels parce qu' ils rJ· . .1VS;;.r~ ce.~· - _:.~ 1.1.:~:.,; cc;x.:-i2r<;·,rrc ló[;ti.le et une 
aide réelle a leur activité. 
La TanzaID:e est un exemple assez spécial que nous pouvons invoquer 
dans cecas, puisque la Tanzanie est un pays socialiste et le mouvement 
étudiant est une branche du Partí et considere que son rOle est d'ai-
der a développer la politiquo socialiste. Le mouvernent étudiant est 
donc.--:tres large et comprend des étudiants en rapport ave e d 'autres gro.u­
pes .. Il y a aussi en Tanz_-::i,nie un gro upe révolutionnaire de marxistes 
qui son style propre qui pense~t que la plup=t des étudiants sont 
trop apathiques mais qui sont d I accord av&c les buts révolutionnaires 
les plus importants du mori.veIL.ent étudiant. Au Portugal, comr.1e il a 
été mentionné, le rnouv8mont ctudiant officiel fourni t a certains grou­
pes une couverture légale et une aide technique. 

(6) Finalement il y a certains groupes qui sont d'accord avec des aspects 
de l'action du mouveQent étudiant. Ce sont des groupes d'action non 
violenta dont certains se servent du mouvement étudiant pour les 
élections. Ils essayent deoriGnter le travail du mouvement étudiant 
et ils trouvent l'action étudiante imp0rtante bien qu'elle ne soit 
pas spécifiquement politique. 



14 

11 y a alors ces mouvements qui ont montré quelque intérBt dnns le mou­
vement étudiant. Plusieurs des r~isons données ci-dessus sont répetées, 
mais il y a aussi des cas spéciaux. 
Au .ilrésil, le gouvernement a appuyé une org8.Ilisation de ·serv1cG volontaire 
qui est engagé- dans un trrivail d 1 "organisation communautaire". 

·Cette·organisation voudrait contr6ler le mouvement etudiant a travers 
l'"orientation" qu'il lui donne. 
En l"ngleterre, l' Association officielle et nationale des Etudiants con­
sidere que son r61e est de représenter l'opinion do taus les étudiants 
et tend done a agir comme médiateur entre les militants et l'autorité. 
En Espagne, 'le mouvement de Saragosse considere les étudiants comrne la 
future classe axploi tée. 

Il y a quelques groupes qui sont indifférents au mouveme1¡t étudiaht. 
Il y a le groupe colombien qui forme des· lGaders et des aUministrateurs. 
11 s'identifie au moUvement étudiant, rnais il est devenu p4rtie du statu 
quo et il rejette l'action des étudiants militants parce ~u'ils poux­
raient mettre en danger ses intérGts. 
11 y a alors en l..ngleterre des groupes d' "action sociale" qui travaillent 
avec les communautés locales ou voisinnages. Ce sont • dans l' enserrible des 
non militants qui s 1 occupent des probl2mes immédiats, aidant les popu­
lations locales a s'assurcr les divers services dont il-:; ont besl'.D.in. 
De tels groupes d'action sociale ne traitent pas aés pTobl8IDes sous-jacents. 

En Allemagne, un groupe qui a été montionné organisai t un voyage a l 'Bx­
posi tion du Japon et le rnouvement étudiant n'a pas cela a propos. 

Nous nous trounons mainténant vers les. o bjectifs des diffé~Emts g;oupes qui 
furent ótudiés. Nous donnons d'abord ci-dessous un tableáu qui moptre 
cambien il y avait dé groupes en proverumce de chaque région et nous les 
divisons en 4 grandes catégories : (a) ceux qui i.reulGnt maintenir .. le sys­
téme établi (b) ceu:x qui veulent changer la sociéte en changeant .les 
gens (c) ceu:x qui veulent traiter de problemes spéciau:x tels que lQ libe­
ration de la femme, la pollution, etc, .. (d) ceu:x qui veulent attaquer le sys­
t8me social existant dans son ensemble. 

Région (a) statu quo ( b) changer les gens (c) ?roblercoes (d) attaque 
globale 

Amérique Latine 52 9 10 10 23 

Europe 21 2 1 13 5 

USA 10 o 2 5 3 

Afrique 7 o 3 2 2 

Asie 13 1 1 9 2 

Total 103 12 17 39 35 
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Nous ncus tc.urnons naintenant v,;;rs une classificr.,tion plus dettl11ee des objec­
tifs généraux de che.que groupe et la facon dont ils les ont exrrioés. 

Coux dont le but otai t de defeocre et de protc¡;er l' ordre etabli ot ses valeurs 
exprínérent ceci de ln facon suiv 2 ntc : 

- développcoent du civisi:ie, du patriotisr2c et J.e l' Du.:ur de le. patrie 
- progr&E..e d I enseie,neuent religieux et d' bducation en rapport avcc cc.::ci 
- grollpec.ent.3 de clroi te q_ui :prot~g"mt 1 1 ordre 'etabli 
- groupenz,nts qui lutte contr0 le coIJLlUiliS:1e 
-groupe.ocnts dont le but e,st de ¡,roteger l' ordre etabli 
-orr;a.."lisations dont le but est de for.i:.ier des_"dirigeants et des adtlinistre,-

teurs de corporations. 

~n objectif-s les plus concrets des orgenisations qui cherchaient a cho.ngor 
la soci8t6 en chru-igeant les gens étEiont : • 

-de nouvce.u la foroati:m :religieuse et 1·1-_instruction 
-la fonw.ti'Jn <-:e ~02.dors pour lG trnvcil futur 
-le salut personnel des r:1er.-tbr0s 
-la p!'eparation personnelle a la vie p:-Jst-étudiante 
-1'0vo.ngÓlisation clont le but est d'nidcr a la politisntion du uilicu 

en vuc d I ci.der les étudiants a devenir des personnes intégres et integl'ees .. 

Paroi les groupes qui dCsirent changer la socié:tC en s' attaquant a certains 
secteurs, certe..incs situa.tions et strnctures, la facon le. plus concr8te d0 ex­
pri:o.er ces objectifs est: 

-ren0C.ier a certaines injustices 
-entancr eles nctions :pour aid~Jr les pauvrt.;S 
-assure111 un loge1:tent d8cent 
-aidi.:ir los pauvres a construire 1€u,_r pro1)re wllson 
-assurer des loisirs • 
-assurer le "developper:.1ent cor:mnmnuto.ir0 
-f'ournir de la, _nourri ture au puuvre 
-for.:.10r des assOciations d 1 ouvriers 
-augnenter les saltd,res dcEi ouvriers e,t deu fc1.1IJ.es 
-créer des associations pour les ouvriers ODigrants pour leur e-arantir 

des sal.aires equi tables 
-pression eles syndicats ~tudinnts sur los autori tús acadeo.iques ot ndmi.-

nistrntives des univcrsitós ot une diEri.nution du controle des institu­
tions acadOrriqu:s-s par les grosscs entÍ-q1risas 
- rJ.ettre fin aux discri::linc.tions vis a Yis de la. fC;.r:r.1c 
-r..Ssu.r0r U."'1 stlffi.r0 Ogal a ln fer.rue 
-0tablir des possibili tCs do lib0ror 12. fer.ne do□ taches uGnngercs 
-liberer ln ferr.10 en lui r:.ssurant un salp_i_re- ng:U. et ~R chAn.g'c'!r:u:mts d.ans 

la structure f21:1ilü'.10 
- la reforne d.c l 1u.r . .d.vcrsi te cansiderec CQ[L~e une e'tE:qJe vcrs Uilü I'Cfor.ü~ 

¡,lus general.e 
-dbrJ.ocratiscr 1 1 enseigne:c..Kmt C•l'.•d· re:nd:tc l I onsc:igneuent ;ilus nccessible 

a un plus gro.nd nombre e.e {_,'CUS , su+tout ceux de la classc inférieure 
-tléU.ntenir le cante.et avcc les oppriID.6s o.fin _dGa .. déVelopper la prisc . do 

conscicnce pe.rr.:,1i les édmdiants • 
#r~foro:; u.nivcrsi tcire 

-adnptcr 1' cnsoi5--n.erJ.cnt a la cul turc et la si tue.tion locD.les, dt.> sortc 
qu' il .::onccrñe plus lG~ etu.diants ét corresponde filcux a leu.r vie hors 
de 1 1 Jicole e·t de 1 'urúvcrsi tó • 

-réfoffld d0nocr.'ltiquc de l[l. sociét~ 
-restn:.ctur.:ition de l 1w1iv0rsi té cE!.tholique 
-forrn:r~ion de dirigeants cnpnblcs de trnv-'.'iller clans le :Parti 
-sectons ele jouncs des pf'..rti_s poli tiques 
-d0s.:.r du Pc.rti Dénocrate Chrctti¡3n dd dlivclopper la coDIJllll¿>_uté e. 1' inté-

ritsur du progruone ele réfome inns son en·sc::ible. 



- vivre maintenani: dans la paix et dans l 1 amour 
- rejetGr los cx:tgencefJ nctuelles de la so cié ta et s' eng:J.ger 

dans l'action dtrecte pour changer la sociéte 
renforce.r 12- -· __ ,:::,_, l.i.bération en utiJisant le systEIDe par-
~~r:ien~a~re _ et le~ éle~timis_ pour lutter contre l' oligarchie et 
l 1mper1al1sme e i; con--c_¡__~ecar.c2r la poli tiq_ue qctuelle du gouverne•~ 
r:ient. 

Ceux qui luttent contre la sociétú dans sen ensemble et qui cherchent a renverser 
le systeme établi exprimo ces obj~ctifs cor.me suit: 

- établir un gouverllt~mcm·i, populaire coITI1Tie une étape vers le socia­
lisme 

- faire la révolution 
- renve-::ser ln dictatu.-co pfil' la violence et conscientiser les 

gens 
- pq:btant des sihiatious et évC:iements réels, entreprendre une 

action contre l'impérialisme et l'oligarchie 
- mettre fin a la pn.rt:i.c5_pat.i..on a la société C<.ipi taliste et 3ll.X 

processus gouverneme:ntaux 
- developper une théorie révolutionnaire internationnaliste et 

socialiste 
- "Tupermares 11 Mouvemcnt National de Lih&rn.tion pour organiscr la 

lutte arm~e en employant les tactiques de guérillas urbaines 
afín de rendre J.r, r0volution p0pulaire 

- lutter contre le réfo:nisme pour des príncipes marxistes ds.ns 
la lutte de libératicn nationa.le 

- rejeter la démocratie rei:,.:::úsentative et le terrorisme dans le. 
lutte contre 1 1 oliga.rchie püllr établir la dictature du prolé­
tariat 

- dictature du prolétarü1t· considérée con11I1e_ une étape vera la ré­
volution socialis"te, 12- violence 6tant envisagée comme le 
seul moyen d 1 assurer la libération 

- action_ électorale ( tendance l"foscou) 
- action d 1 av8)1t-garde en tant que lutte politique rSin de cons-

trui.re U..)). nouvel ordre social (par ex. br-G.ler les documents gouvcr­
nement,rnx) 

- établir un gouvernement libéral poúr arriver au socialisme 
- établir un go--1.-,.rernenJnt populai:i:e sans n.utre clarifi"cation idéo-

logique 
- gouvernement populaire de tendance maoiste 
- former un partí révolutionnaire (l' avru1t-garde des forces de 

gauche, surtout la classe ouvriCre, dans une ligne m.arxiste­
léniniste 

- former des g-.coupes poli-tiques d I étudia,nts q_ui favorisent une 
allia.nce étudiant-ou~r.rier 

- différents gToupes marxiste0-léninistes qui veulent que le pro•• 
létariat prenne le pouvoir et en attendant préparer le terrain 
pour la révolution en augrcentant la p~isc de conscience parmi 
les gens (surtout la classe ouvriere) et les étudiants 

- des caip.pagnes d 1 alpha.bé-'i;isation de tend¡:)nce de géluche (ex. Paulo 
Friere) 

- développer 1 t nxialyse scientifique du marxisme 
- faire de 1 1 uni ver si té lL.'1e force révolutionnaire 
- rendre la protestation t1tu.dia..--i.te des éColes secondaires plus 

cohérentes et ,r:lieux oi·t,3.nisée 
- politisation du rnilicu Gtadiant afin d'aider le mouvement révolu 

tionnaire latino-~:rr.éI'ioain,. 

Auj:)urd'hui, a p.qrtir de notre E::xpo2rience en tant qulétudio.nts et denotre cx­
périence de trEwail en milieu 6t1:..dian-~, nous devons essayé de dc~couvrir pourquoi 
les étudiants sont engagés dans les luttes sociales, pourquoi ils s 1 y intéres­
sent 0t pourquoi la maijorité d 1 entre eux ne le sont pas. Ensuite, en nous bnsant 
sur les posi tions des différe:nts g:roupec vis a vis du mouvc~ment étudiant et sur 
les différentes attitudes vis a vis de la société qui s'exprimen"C a travcrs lcurs 
objectifs, nous devons essayé d 1 ap:~rcevoir le □ raisons sous-j¡acentes e_ ces posi-• 
tions 1 leurs sources , fonde~ents at rncmtalités qui les soutiennent. 
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TABLE A 
B.ésult~ts_de l'enguete pour la deuxieme partie basés sur 101 groupes. 

A'llérique latine. 

J,:quateur ............. 6 
Chili ................ 8 
Le Salvador .......... 1 
Cclombie 1;,'IJC ......... 6 

JEC ........ . 3 
Uruguay !IlJC .. •:• ...... 4 

JEC ........... l'l 
Saint Domingue ....... 6 
Brésil ............... 4 
Non identifié ........ 6 

52 

Afrigue. 

Sénégal JECF ......... 2 
1Ianzanie ............. 3 
Madagascar ........... 2 

7 

Asie. Indc ................. 9 
Nouvelle-Zélande ..... 4 

13 

Amérigue du Nora. 

USA ................. 10 
16 

Saragosse ........... -4 
Portugal ............. 7 
Espagne .............. ¡ 
Suisse .............. . 3 
Allemagne ............ 2 
Angleterre .......... -4 

21 



TAEX B-l. 

Milieu Ouvriers et 
populaire Paysans 

EUROPE 2 
(1 <_nclut des 

étué iants) 
(i inclut des 

jeUl es) 

---
At·ffift~;,"7 6 
L.~INE i 4 incluent des 

JJLi:RIQC DU 
Y01D 

Ll<7RIQUE 

e.'.'.Jiudiants) 

MILIEU D' ACTION DES Gl',J:SJ-'ES. p l¿? 

do milieu 
populair¡¡ 

3 
(1 inclut 

Gtudiants) 

23 
(18 incluent 

étudiants) 

2 

dans la société 
entiere 

2 
(1 inclut 

étudiants) 

classe moyenne 
et populaire 

1 
(inclut étudiants) 

parmi les 
noirs 

avec minorités ouvriers 

-----~··-- - --- ------- -- ···-- -------------
3 

,, 
:.; 

4 

1 

ASIE 

'"-:-. 

~ ···--- ----=~=:.=.:_---;-\-·1'.I. 

\ 

(1 inclut 
étudiants) 

2 
(1 inclut 
étudiants) 

1 1 \:. (1 inclut 
·' étudiants) 

\ 

'.P.OTH 8 
(6 inclut 
étudiants) 

30 
(21 inclut 
étudiants) 

10 
(1 inclut 
étudiants) 

''>..._ 

5 , 
(1 inclut 
étudiants) 

l l 1 

groupes reli- TOTAL 
gieux spécifiques 

8 

36 

5 

2 

2 7 

2 58 
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TABLE B-2. 

To'tls les. 
RliJPfü'i'rt&eux 
populaire. 

CONTI11ENT,J. 

EUROPE. 

ANI RIQ,UE LF'l'TNJ,, 

Al'U''l.IQU1 .uú m.rD. 

.-f AFRIQUE:. 

ASIE. 

Trll'.'L. 

Uniffuement. dan . .Letmiheu e"tu ian. 

10 ¡2 da~s sec.) (a) 
4 dans unif.) (b) 
4 dans deux~ 

8 ¡l dans sec.) 
,P dans unif) 
33 dans dcux) 

2 
(dans seo.) 

~
l da~s seo· i 
1 dans unif 
1 dans deux 

26 ¡5 dans seo.) 
9 dans unif.) 
8 dans deux) 

~t'í'fett 8 des Jeunes. 

1 

1 

1 
(dr;ns seo.) 

1 

4 

MILIEU D' J;C'.L'ION DES GROUPES. 

Ih¡¡wi lts 
1!~ i;'tlMe½ 
moyennes. 

1 

1 

bI~~e!8 ~u­
~tili!iiWe~. et 

1 

1 

Farmi l~s 
¡1~'e\'~ u 

2 

( le~!M?lhs) 
(i)¡_"3~llh~7 

2 

Da'í's le 'l'l;nu1t!¾. des 

1 

1 

Jlans les 
CI2.sses & 
~8P~Fr~flres. 

3 
~t&11rillts) 

<!t&Rriillts) 

Da'í's le 
m~~ fi5R ges 

J. eu in­e±Iectuel. 

1 

1 

(a) 
(b) 

dans sec. : dans le milieu secondaire 
dans unif. : dans les universités 

Sa.ns repense. 

2 

Total. 

13 

13 

5 

5 

6 

42 
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TABLE C. DEFINITIO!I DES G!1.0UPES. 

A,N, 

11ouvemen-f: étudi1nt, groupe, association. 1 

:VIouvernent de ~teunes, groupe. 1 

lfouvcr:i.e....,_i, c·1v:r:iJr. 1 

i-Jnnvement étudié:!nt et ouvrier. 

Ouvriers et ~~aysans. 

Se~·i;c ur <le jeu-iesse du parti adul te ou parti. 

GI\.n.1.pe d I <-.Jtion. directe o 

hciu.ve::nent ré,rolutionnaire. 

MouvemEint d 'av;::i.nt-gr rde. 

Groupe d '; nté-,,&t sp( cial: 

Sa.ns réponse. 

Groupc d '?.Ci..i.c n non violente. 

b. format;_on rc-ligieuse 
c.;n~.r5ti 
fin Ae la guerre 
c--i.visme 

a. 

1 

3 a 

1 

2 

libération de la femme 
fin de la guerre 
formation religieuse 

ASIE AFRIQUE EUROPE A.L. 

~ 2 4 9 

4 1 

1 

3 1 5 
1 

1 1 7 
2 1 4 

2 4 13 

1 2 

4 b 5 e 6 d 

5 

c. culture libre (gratuite) 
lutto centre les injusticcs particuli€res 
action sociale • •• 
libération de la femme 
interet svécial 

d. transmettrc des valcurs 
formation personnelle 
former des élites 
créer des leaders 



cvnposi tion - lieierj..qµe; dµ Nord. 

ieaoes 
lloirs 
Tous les segm.ents 
J eunesse et class'.JS aoyennes 
Dirigeants jeunes ot adul tes 
~eunesse 
Etudiants sccondro.res 

2J. 

l 
1 
1 
1 
1 
1 
2 

Etudiants, trl:ivailleurs et intellectuels 1 

Cqmposition - /.frique. 
Etudiants du parti • 1 
Etudiants et intelloctuels 1 
Jcunesse 1 
Etudiants secondairos 1 
Etudiants secondaircs et universi te.iras 1 
.r.itudiants et classes popula:i.res 2 

Qgppnsition - A~ie-
Ghooeurs 1 
Classes populaires (+etudiants) 1 
Classos ooyennos (+etudiants) 1 
Gla.sscs superieurcs 1 
Etudiax1ts et travailleurs a, 
Eltudiants et intellectuals 1 
Etudiants, intellectuels et professions 

liberales 1 
Etudiants 3 

universi te 1 
les deUJC 2 

Crn,:mosi tion - EhJrope. 
C.le.sses mycnnes 2 
Feones (+homes) 1 
Travailleurs et etudiants 3 
Etudiants, travailleurs et paysans 1 
E¡tudiants, travailleurs et intellectuels 1 
Etudie.'lts nvec les dirigeants adul tes 3 
'1euleuent etudiants 9 

Pes de reponse 

univorsi te 4 
sccondaire 1 
les deux 4 

1 

Tableau D 
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Conposition - Í!lilerique Le.tine. 

Classes superieures 3 
Professioro liberales et otudiants 2 
Etudionts, tre.veilleurs, intellectuels 3 
Btudionts, traveilleurs, profossions 

liberales 1 
Personnes travaillant avec les jeunes, 

profossions liberales 1 
gtudiants, travcilleu.rs, paysans, pro-

fessions liberales 2 
Etudiants et traveilleurs 8 
Etudionts et dirigeants d' adultes 3 
Po.s de repense 2 
::Seulenent etudiants 1 2 

uni versi te 4 
secondaire 2 
les deux 6 

Classes moyennes et populaires 2 
Populeires l 
Tre.vaillcurs, professions liberales et 

classes popllaires 1 
Classes ooyennos 5 
Clnsses coyennes et superieuros 4 
Travailleurs et classcs myonnes 1 
Paysans et classos noyennes 1 

Tableau D 2) 



l -

l. 0n ~nata.te que darrn le milien ~tu.diant les gens s8engagent : 

• seii¡ parce qu8il aont ccnecients qu8il faut tranafemer 18ecole e.t 
l8univeraite. Certa.ins creient que p.;.r leur er.g,,.gel'Oent dama l8ec•• 

et lBuniversite, ile travaillent ausai J?11t>r ·la. aociete. D8""1tres ne 
f&nt pa.s lo lien. --

• seit pare,, qu8etmt earuieimitu de la Mcessito de trc.naf~=er 
l80cele et 18uni v<,rsHé, ils o.e®uvr.ent wssi 1 .. nl!cees.!. te <le 
s'engag,-x dans la aociete (tr .. vail .. ..-ee Fiüi.t°r61'1 grc,upee seeia.iu:) 

~ e&it puee que euite Q leur eng;age,,~nt !l."'13 l''ec,,le et 18imive~ite, 
!l.cclrru.vrent l'inefficacite de 1.,-,:¡r actien et dhs a 1engagat u.na 

la societo uniqu..,,ent et quittent l'u.'liversite. 

TGutes e.es ceru,ta.taticns :¡N>se±1t la queetien ie la minabn de l' etuüan 
...,_,e la eaciete actuelle. 

§uestion 1 . . .. 
Pourquoi les groupea du wlien etu.Uant ent tendlu!ce " r.'eng1tger üli:J 
leo ;;Nblemes de la aociete alors que 1 .. ..._j<1rite re!'uae taut ~e 
l'lCllt? 

• Priae de conscience de l'oppreaeion des plus ttibles et de leur, expl 
eii;a.tien 

"." Terioi6)'.la«eB de peraonnea ene:<geoe qui mettent lttur deccu'lorté r.u oer 
vice aea IUltreo, 
ex , univcrsi 'bú:reB etua.iant " l' etra.llger et desi:rewi de s=ibiliGor 

les etudiantt de l&ur P"J"*• !iro:s plw,ieurs ~ echec :¡,arco que 
11,ms cette priae do eonscicnce n" result<> ~e d 1m,e ll'l:P"rienoe vecu" 
pa:r eux-n@io.e$. , 

Colebie I t""'oigru,.¡¡;e de Cüiullo turres 

-Lea beaow prila,,ír;,• (l~gu,,ent ncun:iture. education) lllltra!nent un 
enga.gement i.m,edü•t. Une refhrien " partir· d<! cet eng11.gem,-.nt pemet 
daus certs.ins Ct>.S une vieion ·plrui gleba.le des llle~.anisizea de la societe, 

•En Euroi,e , infoniatü>llll d.iversea (c,x Tiers l'J>ndct) pe=ettent ·une prise 
de conacienoe e·b la neccsait<> de 1':. transfomi;.tion de la menta.lite des 
h<>mmes d • ou eellos de" jell.llea et da noi mame. 

• Lutte contra les traditiona biatoriquea (Afrique) eu politiques (Ju¡¡e:t'ique 
. Latine,. 

- Reactions par rap¡,crt " la cul t>.u:e l.iee su syatéll!e socl.ü. 

- La. majorite des UniveraiWres appsrtiennent a la claaae lll<)yennei 

- Entree a 1 1Univereiteo ¡,emet do deeouvrir de nouvelles ideologiea tel que 
le Marxisme, qui oeduizent les etuilanb car peiinettent de s•oppóéer ·au aya­
teme, ma.is sans analyse specifique de la societe. 

-En Europe loa et,J.des de aociologie, de philoéophie et des 0ciences htl.lll.a.ines 
pemettent d' a.nalyse.r la s<icietá e11 proi'ondeur¡ lea etu,ii,u¡ts ·cnt pr_is egaleo;, ,; 
conscience que l1i.'ba.usse, du_niveazt de vie materielle a. pour but d'a.ugmenter 
la consc:mnation et non de ae:rvir a. l'epanouisse!l>ent de l'ho!!lll1e, 

- Le goirternement a souvent :recupere les contesta.tiona dea <atuiHanta et lea 
a tournees a son o.v@tage. 

• Lee etudiants ont pris conacience de leu:;. separation de la sooiete d 1oí 
necea si te pcur ew:: de collaborer avec lea ouvrie.ra et les peyaw.s, 
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Insatisfaction des étudiants pour les régimes politiques. 

- Prise de conscience des carences des syst8mes capitalistes ou socialistas. 

- Mauvaises utilisations des richesses. 

- Les écoles secondaires de l'Amérique du Sud critiquent les Universi~aires 
ce qui conduit a un engagement plus vaste et plus concret du secondaire. 

- Les probl8mes académiques tant au secondaire qu 1 8. l 'uni.versité (exa~ens, 
relations prof-éleves •.• ). 

- Les raisons du non-engagement: 

Les étudiants préf9rent garder leurs privil8ges que de les compromettre. 

, Une éducation qui supprime la libre expression. 

Les étudiants avant tout! (pas de politique). 

• Influence des masa-media, propagande gouvernementale, patriotisme et 
militarisme. 

, Culte de l'individualisme. 

Peur de représailles pour les étrangers. 

Au secondaire, une structure scolaire dictatoDiale. 

Répression de la famille plus grande que la répression policiere 1 sur­
tout en Amérique Latine. 

Question 2. 

Quels sont les fondements de position pris face a la société? 
(Ne pas !,_Ublier l 1absence de prise de position). 

Remarque: Tous ont exprimé leur impuissance a résoudre la difficulté pré­
sentée par la ressemblance entre la 2eme et la 3eme questioµ, 
malgré la soi-disante 11explication"I 

Question 3. 

Aussi, avons-nous essayé de répondre ame deux questions en meme 
temps. 

Quelles sont les mentalités sous-jaqantes a ces attitudes? 

Apr6s une vision globale et dét~illée des 7 carrefours, nous somllles arrivés 
a définir 5 types d'engagement : 

- indifférents ou passifs; 
- conservateurs ou réactionnaires; 
- réformistes; 
- marginaux; 
- révolutionnaires; 

Le type indifférent accepte les valeurs fondamentales et les moyens ~ui 
maintiennent le statu-quo (incoerciblement). . 
- Le type réactionnaire ou conservateur se caractérise par une reconnais­
sance des valeurs fondamentales et des moyens favorables au □ tatu-quo, mais 
cocí ·apreo une analyse spécifique de la sociité. 
- Le type réformiste refuse les moyens maintenant le statu-quo, mais p~r 
centre ne rejette pas les valeurs fondamentales de la société. 
- Le type marginal, au contraire du réformiste, nieles valeurs fondamenta­
les et utilise les moyens qui favorisent le statu-quo. 
- Le type révolutionnaire enfin, ne cautionne ni les valeurs fondamentales 
ni les moyens utilisés pour garder le statu-quo. 



Concluaion 
A la fin de cet eaaai de eynthoae il semble 4ue les differento typec 

d8e,:;go:grunent proviennent des diffarentea visione de la societe telle qu'on 
l'aaerait ainsi que lea differentea valeu:r~ fondament'1J.es qu'on se propose 
de lui attribtter, 



SYNTHESE y·: , 1 

Question l.e Pc.1..1.n:::.::~. l::.L -'·+ 

, d::-.", ·;_0:: ;1::c:;:_1'_< 

Engag,ss parce' '.'l8 ' 

_7.: ,,_:¡ ·' a--t • ont-il.s tcTidance a s' engager 
::_E I L1n0 !T'.2~'J.l'.í, té ~e le fai t pas ? 

a. Ce±tians é i..~:1:..:i.nt~· :> ·.:::c0 -}'J. 1 i~;_;; 'lont conzcients des probl8mes 
qui E'e po-:.,.• e da:-.:.:: ;y;. tlr: 1~~ ::.o2.u)~io;i de ces p~obl8mes ; ici 
joue ~-' inf_.:..e:wa t~"":::· li.Vre.!> , ,1-;_ ('.Jcri\~c::--,_·::; J.en 1rrobl8~1es de la société. 

b •. Dans. ce±tR:?;J 1x.1-ro ::-'.: 2,1,~·c~~:c: L°'..J 

permetten-( ~a dí\·nir;-:-.:SJc,r: t'!o e_ 'J 

des étudi:;.t::i cc,:JLn::~ flir.1:pJ--~:.1,~:.-~t 
dans une ¿; ~io:::1 ca:c.r..i e:: c.;;:.2~u.:: 

e~ PirfoiG lt. éti:d.ia.nt:: D' 

fective3, .J.s an:i!,J;:.sca·~ 
gagent aforr plus i: fo:_d -

d ... Pa.rfois 1; ét-:.1di.::mtr. 
et ceu."'-: c.~ sont • dcijé:. 
ga@:ement. 

ccm::1~~n-Lc::i..;;ion oont tres modernisés, ils 
p;~.Jill.~:-·=.:-::, C1 eot ainsi qu' il arrive que 
un::. 11c ~.i.on et pe,rfois m§me s I engagent 

Je::; .i.r:-.:0::'..ica:tioLs. 

i:::i--.:;.1: d';;; r.·..-üso!l.G superficielles et af­
la r;.Jci6t8 et cc"3 problbmes, ils s 1 en-

:i .rrce Cf;i: Ll_s nnt analysé la si tuation 
des r:::obl&r::-ses radicalisent leur en-

e. Les étud .:..t.s a'◊.~-· 
et les p:-sibilit•2;.: 

d.' rcct7 .. "': .:.-::i;:; sy":cifiqueG et ont mieux le temps 

f. Les étud .. nts le~ pJ..c.. !G~~:r:._~ ~ 

qui s'a1:ient s• .. :-._' 11....-r10 

laquell< ls son-/-. r1.•:::.t:..· 'e 

:i.üu8 enaagés Sont souvent ceux 
(ex. le marxisme) et pou.r 

g. Certain tuc!ian 'c3 

lorsq_u 1 •. soni.; 
de 1 'un t 1 t ai..2-~re pa:r::::; 

,,.:.,-JJ 1 1 ,,;:!:i·-...··-': de J.e. pression ~~- cJest.a dire, 
-_7-:,-:, J 2, si ~;l·.2-'::io::. La domination cul tlll"elle 

pcn:..,,,¡3e :.e:: :;;-~--'.diants a s I engager ~ 

h; Un grar 1ombre C.' éturli..<:1ll"C3 ~:.: 1 e::.¿.,·.":.r:.,::·~ d,'?)ns vne a.ction a des moments 
bien· p1:.;..s ex. lo¡_·.sc;:.11:i.J.::· 80;:.~v :!)G::-:::-c:-:rialleJ1en-C concernés, ou lors­
que c'( 11la 11 ch:::ice h r~::ür::, c~.l J.o::.--:(_~-...w G!6zt attendu ou a la mode. 

i. Cert'.:í.! ,)nt con8±ie:1c,-'! \~'"; e:: 
les- mé;i que c¿.c,-:.;¡_-,: de l::, 'X 

j. ]3eauco 'l'étucliantc, b:'_c.n ,~::.·· 
timent ins{curi toi 1-i:r.-_,v:.::1.-.2 
leur n'!.-.r, un déclin C:J. 

n::c"::iL8me::: de 1 >..miversi té sont 
~.~.e ~~:;,-,:; 1::5n3i entiagés dans la _société. 

Cl.a:'.J le;:: ch,:;,ngements, sat un sen­
cha..:.:.ger.1en-~ lui-meme q_ui qffecte 

des t:raditions, etC.co 

k. Quelq_u étuCianto 2..~aly;~2~ri:; ~1-a r,oc1.íJ-t,j et s;mvent enge.gent le reste 
par le' .i .. t~, 

1. Le fai _·1e le no:.ú,:-ceux jct~~1e3 se c.~:r~iE:::1.·C a 1 1 étude des s.ltiences so­
cia""-eRT~ 1.,.1 facteur cig,_;.i_f:iJ;.9 ~:;i'f. Dans c:::.'."..'·Cair.s cas, ce sont les 
ét•.tdin;_; s·¡ scic::-ices s 1Jcialer, qui r·S:1e11t -~o'.lte 1 1 action mais dans 
d iaufa .. 1 e:::~ r:o:c. Paragi;..::.q c·G 1-trg,'o:rt.::.D2 0 i..L;.;· r::ont considérés COi]"llile étant 
-t.~OJ! t<)l: :ques e·!; ltc ini tiati-,~88 r:-:ratiques partent d' autres étudiants. 

(1) Il ~·a:1t d -~i:-_zu.er er..tre les ét-u.d.i.a.ats r:ui v2u.J..ent réformer la société et 
cecr q_ui ,·, . .>nt la :...·.._i,.-o1utio:ri_'1c:i:-. I:ien q:..>.c les· cloux tendent e,ux meE.es.buts, 
lt.:S ::1oyen; -,c,:c les r&al.Lsff: so~1t différcnt3. 

J9n 'engag\ ;,.:.:ce q,1.1.n : 

•P• mR.rtque 11 :)nsc .. i..encc dn3 p:.:o!"JS~.1 n.2.tion-::1.,.., ... ,: et internationaux parmi la 
majori ¿ d-3 étudio .. ni;;_; e-'.; 1rr1e :a.:ontoJ -t.-08 ":J'.)urgeoise qui les empeche de 
voir JE p:ibl€rt.2r_; 

b. une gra1de :.a.jorité ne :cia¿i-~ :;_;as C.v: ·i;ou·S ps,rce qu 1 elle a peur d 1avoir 
maille .'-· p·· !:;ir avcc :1 .. r, loi 1 :,.t:. :2,:_;J.. ·:cc 1 etc Q., º parce qa' elle a peur de 
perdrosa rcurité 

c. dans c.rtai~, pays; p?.n :0:0~--~· Gt1f:3-{:,\~G p:1.rc.e (l~n1 51__ n 1y a pas de conscience 
socia.L, d,,, .. ~onscümce l'.r;_:-; :p: ... ·obl-:;,!123 

d. ceux rni n I u t pi::o d I id(c1oclC? ::..:J:rL plu.:-; limi tés parce qu 1 ils désirent 
juuir des 1x-sibilité.: ~,_ •. ;'.J :le-,rr :i.ffr::.:: la société (avoir un certain rang, 
un bu1 jo~), Ils ::2 r'cnt rn.-J o1Jlic,~:a- G.o sac=ifier leurs désirs puis-
que _.:::e_ quf l:~ pori .. Jse [\ r:gii les :;_"l~c:-É.:-•.:!·:;ui,2 tres peu~ 



Question 2: Quelles sont les bases des positions prises vis a vis de.la 
société·~· Anal1rnez egalement l 1 absence de position ... 

Nous analysons tres briévemen<:. 1sa société -en vu.e .de .détemine.r les posttions __ 
prises par les étudiants. . •• 

Nous voyons : 
A .. 1.· Discri.J:lination·dans le pays lui-raeroe. 

2. Injustice sociale (Une m.i.norité controle une grande partie de la 
richesse ex. en Inde) 

,3. Les influences économiques principalement des pe..ys occidentaux 
qui impliquent dépendance et de lourdes dettes nationales. 

4,. L' impossibilité de déterminer leur propre futur, leur propra· raarché, etc.~. 

B:_ 1; La culture traditionnelle, les valeurs ·hwaaines et la religion sont en 
déclin a cause du processus d'urbanisation, d'indtil.strialisation et d'au-­
tomatisation. 

2. Ceci cree darIB la aociété et done aussi et surtout chez les étudiants 
une sorte de vide. 

3. C1 est pourquoi certaines personnes desirent un changement que- ce ~oit 
une réforme ou une révolution. Et ce parce que le plus souvent les gens._ 
(bien qu 1un petit nombre localisé) considSre la révolution comme le 
seul mayen d'arr8tex le processus d'aliénation. 

4. 0uitc .a ces processus il y a une sorte de tension psychologique dans 
la personne elle•~mEma. 

5. L'érnigration croissante résulte égFl.lement de ces processus. 
6. Les progres techniques provoquent chez les individus une attitude 

scientifique ; celle•-ci provient surtout du monde Occidental et fa­
vorise une alienation croissante. E11e ne s'enracine pas dans·la cul~ 
ture du pays en question. 

7. _On a en génóral eu le sentil'!lent que seulement une minorité prenait une 
position ou s'engagait. CertA.ins groupes d'étudiants sont: 

a. indifférents a s 1 engager activement bien qu'ils sont intéressés a 
ces problemes 

b. ils font partie du systCme a cause de l' óducation, de la religion;· • 
de la structure sociale et politique et y sont, par conséquent, 
indifférents 

c. ils appuient souvent assez passivement la cause et parfois ont 
collaboré au .systerae 

d. ils refusent de prendre position parce qu'ils ne sont pas convain­
cus ou/et parce qu'ils ont peur de la loi, de la police et des 
répressions structurelles 

e. ils prerment posi t.i,Jn et se sacrifient en vue de changer radicale­
ment la société surtout lorsque cette position cst basee sur une idé­
ologie dans laquelle ils croient et qu'ils adoptent parfois dans 
leur rechercho de la verité . .c.,lle présente un défi qu'ils. rel9vent. 

f. Ils prennent parfois position contre le systeme établi sans ~ucuné 
idéologie concriate, ils cherchent indi viduellement le. li:berté 
(contre toute structure) ou/et la liberte du pays pour prendre leur 
propre sort en JTu-1..in 

g. un grand nombre de groupes radicax commencent a arzlyser la socié~ 
té en faiswt une étude des explications scientifiques du marxisme,&tc. 
C1 est alors qu'ils corn.~encent a envisager la réalité. 

h. il y a aussi des groupes.qui premnent position parce qu'ils sont 
conscients ou socialenent conscients de ce qui se passe .dans la 
société • 

i .. l 1absence de poaitions peut provenir d'une idé9logie trap théori­
que dans laquelle les indi.vidus ne se sont jama.is réellement en­
gagés. 



Question 3 Y a-t-il une relation (quelle est-elle~ entre les différentes 
sot-tes d' engagement ( conservateur, réformiste, révolutionnaire, etc ... ) 
ou entre le non engagement et - une meilleure comprehension de 

la société ? 
- une compréhension plus complete 

de la société ? 
- différentes conceptions (de na­

ture différente) de la société? 

l. la relation entre les différentes sortes d' engagement et de non engagement 
se base sur l'environnement personnel et social et une analyse de la si­
tuation. Cés faits et les renseignements dont nous disposons et qui con­
cerne la· si tuation déterminent dans une large mesure l' analyse et, par 

conséquent, la position prise que ce soit engagment ou non engn..gement. 

Engagement lórsqu' il y a confiance dans la réalisation des buts et spé­
cialement la necessité de transformation, 

Non engagement lorsqu'il est possible de rencontrer des problemes ou de 
perdre de quel' on a ou encare lorquel' on a une mentali té bourgeoise qui 
emp&che de réagir·. au statu qua. 

Dans la plupart des entoui'ages personnels ou sociaux, il existe- une fa­
con de pensée traditionnelle en étroite connection avec les coutumes, 
traditions, castes, etc ••. et m&me l'Eglise ou la Chrétienté en général 
n 1 ont pas suffisamment encouragé la participation active aux probl8mes 
réels que posent la société. 

Il y a eu quelques débats sur l'importance des facteurs ethniques et 
géographiq'?,-es qui· interviennent dans la capacité de la nation a mener 
la révolution. On s 'est accordé a dire que dans une certaine mesure 
le climat et la personnali té sont aussi inpotants que le!3 condi tions 
éconorniques. 

2. L'engagement esta la base d'une ~eilleure compréhension de la société 
qui a son tour implique des attitudes différentes vis a vis de la situa­
tion: une attitude conServatrice, réformiste ou révolutionnaire. Ce­
pendant nous envisageons les probl8mes de notre pays sous un seul aspect, 
et nous n'apercevons pas les relations qui existent avec les probl8mes des 
autres pays. Dans un grand nombre de pays, les étudiants font montre d I une 
attitude égoiste et ne sont pas disposés a changer quoi que ce soit 
tant qu'ils ne sont pas eux-m§mes grabement concernés. Il exidte dans les 
différents pays une certaine altén~tion dans la facon de pensée des in­
dividus. 

·Dan$ beaacoup de pays, les activités des étudiants sent conformes a l'atti­
tude capitaliste bién qu'elle soit fortement dénigrée. Les étudiants en 
technologie sont d 1accord avec le syste□e; les étudiants en sitences 
socia1e·s ne récla.I!J.ent qu'un changement politique ; les mouvements, orga­
nisations et individus tels que les Panthéres Naires, ceux qui sont pour 
,ou centre la violence, ceux qui refusent de participer a la so cié té, ceux 
qui vivent en marge de la société, etc ... On a .le sentiment que 1-es consé­
quences du capitalisme sont les caUses de la crise rlctuolle de la sociéte. 

3. On a dit qu'en général les institutions académiques appuient le systeme 
et pour cette raisons adoptent des mesures rép~essives lorsque leS 'étU­
diants désirent quelque changement (ex. la T'.'-nzanie et l'Amérique Latine). 

Face a la répression et au systeme d 'éducation, Wle minorité d 'éiudiants 
s'organisent en divers groupes pour ou centre· la .violence, pour un 
changement so.cial ou poli tique. 

Il y a done constamment un probleme qui se pose aux étudiants. Doi­
vent-ils adherer et travailler dans le systeme pour le chamger? Ou doi­
vent-ils ensortir et sacrifier leurs propres gains? 

Un processus historique est en marche; personne ne peut l'arreter; 
chaque etre humain en est l'ob)et et y est engagé. 



'lUESTION3 D' ;;cLAIRCISSEMENT APRES-LA SECONDE SYNTHESE SUR L' EJIGAGEME)IT O1l I,E 
~AGEMENT DES ETUDIANTS; 

Giseln liEDIN~ (Venezuela), 
Lorsqlll~ nous nvons onrlé en cnrrefour des ntti tudes prioes par les étudr:i,.nnts; 
nous nvons dit qu 1il y nvait un-'. l:ztiJlotion h daire entr0 les radicaux' 
et les r6formist¿o qui pensent que l'on peut changer une situation maio 
par WlG évolution darts laquelle l 1ordre ~t la pnix ninsi que leu vnleu.r.n 
fondament,'],les serait"nt maintenues. Los révolutionnnirco pensent que cet~e 
lib~rntion pcut 0tre obtenu,2 rcul,:;mcnt par une révolution totule faite par 
lt' "peuple", r6volution h lac~ .. elle leo ótudinnts pouvent npporter leur 
concours.On diotin¡;u,~ égnlement un groupe mobile qui, O. Ct~rtains noments 
soutient les rndicaux et~ d'autres les réactionnaires. Ce groupe no fnit 
que suivre son propre intér8t •. Il y a (1[pler1(mt le 5-roupe deo indiffére.nts, 
oatiofnits de la réalité, d 1 accord avec 1~ stntu-quo et leo valeurs fon­
dat1cntnles. Finalement,nous trouvons les groupes rénctionnuires qui 
luttent pour le mninticn du stntu-quo et de ses valeurs. Ce conbat pcut:. 
Gtr\:.• violent. 

J ánferio !,!AC MANUS(Angleterre), 
Le sccrétoire Pourrr.d t-il expliquer le sens précis dnns lequel le concept 
d 1 nliénation n été utilisé. L' utilisai t-il comme notion atricter.wnt dé­
terministe ou comme notion plus générnle et 15.che? 

Cor KESTER(Porto Rico) secrétoire, , 
Ce conc(~pt est appn.ru dnns le rnpport 'corn.ne 1 1 un des éleitícnta_ du processus 
global aui se cléroule nctuellemont. C I est une n.líénntion porsonnelle qui 
réílul te c1e la structure qui nli8nr la peroonne 1lann oen pro pres val euro, 
c1"ano on propre dignit6, dans mes propre:1 libert6s,ctc. Ce n'eat po.s oeule­
ment un terme vat;ue utilio6 pour décrire la si tuation rnnis e' l-<st ln réru..:!'té 
elle-r.1.E!me. C'est l 1 un deo problemc □ e □ sentiels detout le processus qui 
a lieu dnns l~J monde entier. 

Anntoli TARIMO(Tnnznnio)c 
On a fnit référencc h la Tnnzanie 11 propon de ln réprcssion et on n fait 
une couparnison n.vec l 1A:rnérique Latine. J 1aimera.is clarifier la positiom:t. 
de la Tanzanic. Le gouvernement révolutionnairc da.ns le sens africain 
Nous ne aomoes ni comrnunistcn ni_ mn.rxiGteo, noun sor.1E1eo oi□plement des 
afric2ins qui examinent la réalité de la oituation dans le nonde actucl 
et qui recherchent des solutions aux problBmes qui exiotcnt h 1 1heure 
actuelle dnns ln société. Il exi3te un danger d~ confueion entre la Tnna 
zanie et d'autres payS africains dont la plupart ne se sont pns encare. 
rcndu compte.qu'ils peuvent ~tre révolutionnaire □ et chJ.nger la société 
sans pou.r nutant s'~ttacher nux pay.s de 1 1 est ou de l 1 oueot. La situatinn 
Tanz~nienne doit ªtre comprise trCs clnirement. Le probl~me dans notre 
pays est celui de la participation d"i..,S jeur.es dnns notro t{Ouvernenent. 
Ce n 1 est pno que 1 1 on ne p._:rmette pas aux étu<'"!io.nts d 1 agir. Au contraim:, 
taus l's efforts sont entrepris µou.r éveillér la conscitnce des étudiants 
o.fin qutils deviennent actifs et trnvaillent av.ec le gouv0rner.1ent. 

Jorge TECHERA(Uru¡;uay): 
Ln différrmce entre réforr.i.e. ~t révolution e □t-elle seulement une diff6rencc 
de :r.ioyans? 

SECRETAIRE , 
Lo différence entre réforme et révolution, telle que notre ;;roupe en 
n discuté, no conccrna.j •, pos s-.culement lea méthodes nnis nussi les ré­
sult.:i.ts.C' eot h O.ire que le réforniomc ma.inti8nt en fin de compte ln 
stiucturc de ln société ~lors que révolution oignifie un cha.ngGn0nt 
complet de ln société elle neme. -La fagon c\ont ceci étnit rapporté 
ne corn.prend pns les pointo de vue de certn.ins groupea et ceci fait rese 
sortir une f,.tille da.ns lo r:.ipport -.mr ce point. 



SYNTHESE 

L'analyse du milieu étudiant nous permet de constater 1 1oxistence de 
plusieurs types d 1attitudes chez les étudiants face a la société: ·intégristcs, 
réformistes et révolutionnaires. Nous nous interrogeons sur les ca.usos de ces 
diversos positionso On constate, en premier lieu, que des intégristcs awc ré­
volutionna.ircs, il y a une rupture croissante avoc la société globale, ruptu­
re qui finit par devenir totale. 

Caractéristiques do C-ette rupturc totalo. 

l. Vi.sien critiqu0 et globale de la société. 
2. Perception du dyna□israe des structurcs en 00 sens qu 1elles ne nous 

appar:tisscnt pl_us statiques et immuables. 
J. Nécossité d'unc analyse scientifique de la réalité ce qui implique 

une non-assir.rl.lation d la aociété ou une désaliénation. 

Analysc du processus de rupture. 

C 'est un processus cor:i.plexe dans lequel intervienncnt des nspects rela­
tifs ñ 1 1 analyse de la société 1 aux jugements de valeur, ame conditionnements. 

a) Ear ra:E,Port a l'anal~se de la réalité 

On ·présuppose acquise, une visi'on c·ritique de la réalité D. partir des 
problefilcs s})écifique1:1ent étudiants. Exemplo: l 'insatisfnction faCe· a J. 1 ensei­
gner,ient magistral peut se traduire par le rejet du professeur üuqui:l oll attri­
~uc ce □ode crroné d 1 ens0ig1ier.1ent. Puis, on arrive d. découvrir qu 1il ne s 1agit 
pas ·tant d 1 un profcsseur nnis de tout un systerue d'éduc.:1.tion étroitcnent in­
briqué dans la s~ructurc_: sociale. L 1 analys0 se globalise. On réalise progrcs·· 
sive1"1ent uno o.nalys~ pl,Us ·scientifique de la réalité au cours de L:tquelle ~o 
produit éventuellc:.:10nt u.ne rupture·: ave e 1 1 idéologie douinante, ét s 1 élabore 
une nouv0lle idéologie concentréc áu niveau politiquc. C0 proccssus de percep­
tion de la rén.lité distingue plusieurs niveaux d'analyse. Et achaque niveau, 
la situation clle-mGne déteri:1ine des réponses différentes. 

b) Eªr ra:E,Port aux iu5eoents de valeur 

M:ais pour que l'étudiant s'engagc, l'nnalyse de ln société ne suffit 
pus. On constate en effet, qu'a partir d'une m6me analysc, on donnc des répon­
scs différentes, et que, dans plusieurs cas, ces réponscs tliffétentcs corres­
pondcnt a des échelles de valeur différentes. C'est le cas, par cxewplé, de 
celui qui voit théoriquement la nécessité d'u.ne rupturu 1:10.is qui, imlgl'é cela, 
ne s'cngagc pns dans une action par crainte des conséqucnces (ex: pcrtO de 
la. sécurité rnatériolle). Par ailleurs, plusiaurs étudiants ngisscnt, notivés 
surtout par des valcurs tolles l'individualisr10, la solidarité, la justice,etc. 

e) :e.ar ra.,EP{}rt aux conditionnencmts 

1 1 analysc de la. réalité corame les jugcments ele Vl'.l'--u.r refletent la 
plus ou aoins grande intcnsité de certains conditionnmJcnts. On a cité ainsi 
les condi tionnerJcnts d 1 ordre pcrsonncl, ceux provenant de 1 1 origino de -:classe 
et de la prisc) do consciencc ou non qu 1 on en a, les conditionncrJ.ents d~ordru 
structurel e I e,st-8.-dire d I un systeme qui cherche 3. se p(.1rpétucr et qui s I auto­
justifie en utilisant des moyens de contrOle massif a travers les rJ.c.'"tSS r:10dia 
(propagande) ou 1:1oyons de conmmnication social e. Ces prGssions structurolles 
exercent une réprossion a différents niveaux et sous différontes fornc.S (depuis 
le niveuu acadénique jusqu'au niveau politique);elles chcrchent deo inStrunents 
qui assurent l'intégration au systeCTe. L 1 étudiant vit in tension prcivoquéu 
par cOtto pression structurelle et dans plusieurs cas elle cst résolue ·par la 
rénssir,tllation nu systerJc ... Les risques de réassir:ri.la.tion au systeme di1:1inuent 
les possibilités d'accroitre l'engagement. -
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Certains désaccords ont surgi en ce qui concorne les criteros d 1 cngagc­
rJcnt. On a dit qu'un engagement ne paut se juger en relation au degré de coL~ 
naissance théorique de la réalité. En regle générale, la dynamiquo de ces 
trois aspects (analysc de la réalité, jugernents de valCur, conditionne~ents), 
leur intcrrelation dialectique, va déterminer les différents comportenent,s~ 
conforniste, réforrrl.ste et révolutionnai~~-

- Le conforniste a une attitude acritiquo, imnobiliste et individual-Ls 
te, caractéristiques tres marquées par l 'idéologic capi tul is te doni--
na..nte. • 

- Le réformist0 voit la nécessité d 1un changenent 1:iais ne rcraet pas en 
question la validité des structures: cette attitudo trouvc son origine 
dans une analyse partielle et incomplete de la réalité. 

Le révolutionnaire fai t une analyse global e de la réali té qui lui pe·· 
r.1ot de voir 1 1 interrelation étroite entre les structurcs et d' árriver 
a la conclusion _qu' un changement radical aux niveaux personnel • et st:.'v.~­
turel s' i1~1:pose. 

Parr:ri. les mentalités sous-jacentes a ces nttitudes, en a trouvé que ln 
ment_alí té bol.lrgeoise, acccntuée dans les gro upes conforr.1istes nais présente 
aussi ·dans les. autres groupes, était dorJ..inante; elle se caractérise par l'indi­
vidualisme, l (urrivisne, le dé sir d' avancemcnt social (i.e. la volonté de vou·­
loir- á.tteindi-e un rnng plus.- élevé. dans la société)et une conception iruiobilis-· 
te des structures. • 

Dans les gro upes révolutionnaires, on découvre, conne va.lcur intrins@r:;y.,:::: 
la pcrsonne hur.i.aine. On y décelc également une attitude, que l'on a appeléc 
iconoclaste, et qui incarne un refus total et absolu de tout ce que l'on con··• 
sidere cvcune tr.:1ditionncl ou conservateur sans faire de jugcr:wnt de valeur n::i. 
de choix objectif. 



DEBAT GENERAL SUR L'ENGAGEMENT OU LE NON EllGAGEMENT ETUDIANT. 

Leonardo ARAGON (Socrétnrint Europécn) 
Pour ouvrir le débnt, je penseque nous devons eosnyer de nous liniter 
Aux points les plus fond.J.mentuux qui ont été soulignés dn.ns les rQpports 
,·le ce m.ntin.Il y :.1_ C . .-rnx points fonclnr.1entaux sur lesquels un ·certo.in nc€r 
cord se dessine mD.is que l'on nourrc.it approfondir ici. En príncipe, nous 
sor!lmes <l'nccord sur certuins fnits tels que l 1 engagt2nent des. étudio.nts 
dans la société.Cet, en¡.~agement, comme le non-en;.-:,:ngem·ent, ri été expliqué 
par r~pport ñ toute une théorie de lo, motivation: au niveau des valeuro, 
a.u niveuu des structures, b.'.J.séc par exemple ;:mr V.1 si tw::.tion évononique 
conmc c'cst le case:- Inde; a un níveo.u purl;r;wnt objectif. :·ieuxi¿mcnent, 
il y o. ln répons1~ i ln troisi~mc quostion qui nous .mene cmosi bien U la 
question soulevée pnr Peter Praetz ciu début de la session, plus po.rticu­
li?:rement sr:i.voir. s I il y n des posi tions défin:i:es vis-h-vis de la société 
qui sont différentes et corri;;spondcnt h un· ce:t'taih type d I engngeoent. 
Peut-on nmener ces différentes positions enser:1ble <la.ns une certnine ty­
pologie? La typologi0 ln plus sinplc oui n été présentée pnrlnit de 
réfomiste, de révolutionnflire et d~· conforr:üste. Nous dcvons npprofonrllr 
cette typologie nfin do.:: lui donner une base solide. Je. ne pense pns .. que 
la bo.oe soit toujours la :r.ifü;i.e. Il serait int~ressant pcndnnt lé temps 
dont nous disposono pe,-~ ln réflexion commu.ne d I cxn.miner chacun de ces + 
types et de les situer dans le contexte social que nous nvons découvert 
dans chaque pays. Nous devana nous centrer sur cet.te·question fondrunen­
tnlc, et j'insiste., ou nous pn.sserons h caté a.~)s faits les_ plus intéres... 
sants. • 

Jaan BERNAIDl(Suisse) 
11 y " un lien direct entre les différents types d I engngement et la corr,,• 
pr6hens±on· et le <legré de conF ::ientisn tion d I une personne dans wie :.rnci-été 
donn60. Ce lien es-t dialectique. A un certuin engngement corre-spond une 
certnin¿ forme de conscientisntion. L' engagement mene ~ une conscientira­
tion d.ifférente et plus forte. Un engnr;ement nlus poussé corri::,,spond h 
cette nouvelle conscientisation. Ce processus de conscientisation et.d' en­
gagement, d'action et de réflexion est vnl~ble et se retrouve tant h 
droite qu'h gnuche. Ltengntsen.::;nt.s~ radicnlise jusqu'b. 1 1 0xtrCne et nbouti 
soit au fuccisme soit h la révolution. A cette ::)risc. de conscience et ñ 
cet e:ng:nger:ient, tant U droi t2 qu' h gauche, nouo trouvons non seuleraent 
u.no bonne ou nauvuise analyse de la sociGté 1:1fds aussi des options, des 
phénonbnes,dcs conditionnemGnts et d0s contrnintcs de naturc culturelle. 
J'en mentionnerai tleux, l'influence des :r.iass-medin et un sGns de 1 1 histiire 
qui signifie que les jeunes sont conscients du fait que leurs QCtions 
d I o.ujourd I hui' détcrmincront le 1:1onde de chi::rmin. 

IVAN(SLA) 
-,-- Je- propo8e cor.i.me forne de travnil ln po-larisation: do ln· discussion sur e, 

dcux choses. Tout d' nbord, ::.mvoir pourquoi les gens oont engagés ou 
non engagés et, deuxi8mcnent, pourquoi les gens engagés tendent h €tre 
soit révolutionnc.ires soit réforniotes. Je pr.mse que ceci nous anenera 
h un approfondissement de ln discussion. Nous voulono rechercher les 
taus~s les plus fonda□entales .• En suivnnt ce schéna, je dirai que je 
consid8re qu'un grnnd nombre d 1 6tudi.ants sont passifs ou coiüornistes 

ou, h 1 1 extr2ne,.fascistes. La cP-use fondonentale en est ltétlucntion. 
Et pas simplcment se qui se passe tl~ns les 6coles, mais,nussi C1 nutres 
f acteurs d' 6ducntion, les moyens de coE11aunication, fnmille, église mene, 
littBrature. Il existe des moyens tl'éducation qui transnettent une série 

~~ci~f:~8.Pn~~i~~~~~{i¡~t~~~i~n~: xe:r¡ns~~~s d~u~eÍ~~t d1~i~gnp~~~~~ne • 
réfom.iste. et révolutionnnire, pn roi les engngés, le réforniste croit 
que les pays sous-dévclopp6s s,e trouvent h un niveau inférieur dans le,ur 
d~veloppem~nt et que pour n.tteindre le niveau des pay□ développés, ils 
n ont beso in que d' une r~volution technolob:.que qui inclut un C'.)rtn~~-



nor,ibre d 1 aspects: .éducution, production, P.tc. Le révolutionnnire ne co:- . 
goi t pas ce processlis ·ue· ·déve-loppenent ___ 9ipip:l._er:1e_:1-t. c?r.une une évolution 
mn.is ils congoivent le souS-développement cOon"o·iui produit·du-dével.op­
pement du oyst~rae cnpi taliste. ,_;t son ex:¡, ~, ..... ion sous une forme inpério.­
liste. C' est pourquoi, pour o.rriver h un ifrni développer.10nt ns les 
pnys sous-développés, il fuut un chi:mgement radical dan□ le ·'systeme _e,a7 _ 

pitnliste, Ceoi s 1 npplique h ln fois nux pnys dóveloppés et sous-déve­
loppés, Les pnys développós doivent oe rnppeler que leur stnbilité nppn,, 
rGnte est bnsée sur 1 1 exploitntion des pnys oous-développés, Il fnut 
tenir ce nflr:1e raisonnement dnn□ toutes les clnsscs h 1 1intérieur des 
pays développés. La stubiiité économique et le IJilieu culturel sont 
bas·és sur 1 1 exploi to. tion de ln clnsse poptilnire. 

IGNACIO(Pnraguay) 
On n. di t que 1 1 enga.geoent [1u ·le non-engn.gcment des étudinnts cst dll prin­
cipalenent h l 1 éducntion, h ce qui oe trnnsnet par la littérature, 1 1 6 
Cole, la fá.mille,etc. Il sernit intéressant de <l~couvrir ici ce qui est 
tr(lnsmio par 1 1 éducation, la littérnture, 1 1 école, Quelles sont les va­
leurs qui sont trnnsmises et quelles sont les a~thodes utilisées pour 
trans□ett:c ces vo.leur□- et créer cette Menta.litéZ 

Peter BALDOCK(Angleterre) Président 
Etnnt donn6 que les ornt,:urs qui ct.eno.ndent lo. parole sont c.ussi des 
ln.tino-nméricains, ·j I nimernis entendré quelqucs connento.ires sur les 
quóstiono et ic'l.éea soulevfe_s par lea r1eux fü~rniRrs oro.tours, commenta.ires 
faits par des pnrticipdnts d 1nutres continents afin _de navoir si nous 
po.rlonn d 1 un phénomene lo.tino-américuin·ou tle quelque chose qui peut 
s'appliquer ñ tous. 

Róbyn DRAPER(USA) 
J'ainero.is sinplement.njouter encare une question h ln discussion. 
Pou:rquoi le P.lÚme oystem8 d' éduco.ti6n forr:w-t-il b. lo. fois des ótudiant'S 
révblutionno.ircs ou réformistes et, en meme temps des ~lé□ents non 
engngés ou fascistes. 

Aloysiús FERNANDEZ(Indos) 
Vous· ·noud detno.ndez de -mcntionner -la pei-tinence de ln question soulevée 
po.r lea lo.tino-anéricain□ en ce qui concerne .10- recherche d'unc idéo­
logie et égaleoent en ce qui concerne lea moyens do populariser cette 
idéologie par taus les-ooyens dont nous disposons. Au coúrs de nonbreuses 
discunsions, les pnrticipants ont scnti que les .id~es doninanteii du 
po.ys devnient etrc soi t noc1ifiées dnns_ une certnine ne~ure, soi t etre 
enti~·reI:lent supprimées. Dnns le dernicr cas, il fnllni t les renplncer 
par d'autres. Ils _ont également oenti-que ces idées doninnntes ou ces 
structures n' étr-i.ient pas suffisnntes pour nnener -une n_ouvelle société 
plus humnine. C 1 ;~st µourquoi ils rccherchent deo idéeo qui pourraient 
les inspirar et grQce auxquelles ils pourrnient expriMer une certnir.e 
_icléologie. Done, cette rech0rche est quelque-- chose que nous nvons en 
COI!lT'.lUll• 

ESPAGHE 
----Jto.iraerais faire le lieñ entre ce qui vient d 1 8tre dit ut ce que 

Ilotre cnmo.rade frnngais tlisnit su±-. les structures de 1 1 éducation et 
les étudinnts rénctionnnircs. Je pensc que dans les discussions de mon 
groupe, hier, quelq"uc chose du mCme -genre est o.pparu a.u cours eles dis­
cussions. Nous Uvon□ vu que le systeme d 1 éducution en lui-ra8De ne fornern 
que d'es étudiants réo.ctiorinaires puisqu8il:--est· conf'orniste en lui-m€me. 
Il présente une fngón inJ.:iviJ.ualiste d' enscigner ln théorie. C8pendant, 
nous o.Vons aussi vu que la conscrentisation et le fcit d 1 8~re révolu­
tionn3.ire peut provenir, et"l' a fait, d' 2n dehÓrs .t"i.: lq, str.10ture édu­
cntionnelle. Pnr cxenple, en Espngn8, les 'étudiants n 'ont po.S- le droi t 
de se grouper en syhdicnts. Ils _n.19n~ pn.s ln liberté {l~ pn.role et <l'nsoo-



cio.tion. Les· ;~nsei{;nnnts he pcrr:1ettcnt a.nt1un typc de pnrticipation. Ceci 
sont iles -fni ts (lui dana non 8spri t sont extérieurs_· ñ ln otructurc de 
lf•Jducation. C'bst dnno co nenG que j 1 ainerr-..is souligner que ce facteur 
est extárieur. 

Yvon AYBRAM(France) 
Lorsqu•J.llle soci~t6 prcnd enver8 olle-1:1.Qr;ie un certn.in n,lmbre. de mesures 
et éta.bli des structures, c 1 est évidennent dans le but de perp~tuer une 
certaine ·id6ologie, un certain ordre établi. Il cot· clair que 1 1 orgnni -
sntion el'une école ou d'un systerae rl'éducation est faite de telle fn9on 
que les. gens qui pnosent par e synteme 11' éducntion en sortent int6grés 
danc la eoci6té. Cependant, icujourd'hu.i, les structur~s 6tnblies par 
la société ne periaettent plus ln porpétuntion de cet ordre ébbli. 
C'est G ce ~onent que l'on peut pnrler d'une crioe. En Frunce, nouo po~­
vons parler d'un oxemplc réccnt. L'Ecole Nationnle d'Adninistration s 1ro-t 
mine en grbve et ceci, bien évidemrnent, n pon~ un grave problene. 

Dnve DALLAIRE(C,mnda) 
En d::: . .3cutnnt les proposi tions fo.i tes par l 1Anériq\le Lci.tine, que noua 
exru:1inions plus h fond les structurcs de l'églisc, de 1~ fanille et ~e 
la société pour nrriver h notrc ano.lyse, et en exuoinant 6g0lü□e11t _la 
proposition des Etnts-Unis, c 1 Gst--h-dire d'essnycr de snvoir cof.lrlent le.-i 
mfü:1e systCne d 1 t1ducation a -pU produire h la fois d.0s révolutionnuires, 
d;.::,s non o.ctifs et des fnsci-stes, ·j I ainerais proposer que nous exru:iinions 
tout le développemerit que suit un étudiant dano notre puys, U savoir 
non seulerient ··s'on ·.pricisage p."J.r 1 1 école et 1 1 universi té, r.rnis ~ussi son 
entrée dans ln vie prof-esoionnelle, tl.ans sa vie familinle et ~galenent 
ln structure mntrinoniale dans notre oociété. 

Jnn Me MANUS(An¡;leterre) 
J 1 aims?rais fciire une sug 1;eC'tion sur le pourquoi de la foroation des 
divero types d 1 étudiants protluits par notre systene _d1 éducation. Je 
penseque ln plupnrt.<lcs participants sont accoutunés h ln technique 
jeciste de lñ dér.1ctrchü du voir-juger-ngir. Il noua ~eoble qu 1 1n Angle­
terre, le □yst8me d 1:éducation llous o. donné une vaste vision a.e la. sitUii .. 
tion s::i.no nous _npp:fendre U nvoir:- une vision critique de ln société; 
ainsi•pnr exenple, en Angleturrc, un 6tudiant peut npprendre la géographi0. 
et 1 1 6conooie d 1 un pays cor.1L1e l' Indc et passcr des 'cxruncna h un ni vea.u 
6lové et ne jnmai □ avoir h se poscr des quGstions conr.rn: 11 y a-t-il quel­
quc chose qui ne marche pas dans cettc situation, y a-t-il quelquc chooo 
que je puisse faire?" 'Jo ne-: sais pna si cC !""anque de fom-'ltion du jucer.nent 
cst vrai dca :J.utres contirn:.mts nais il me scmble qu' il serait intéres-
s:J.nt de savoir si leo participnnts d 1 nutrcs pays estir:ient que leurs étu­
r1,innts regoivent, nu niveaµ secondairc, une mcillcure introrluction h 

la fomntion du jugersnt que ni;ms ne 1 1 avons en Angleterre. 

ALOYSIUS(Indes) 
Je désirais prcndre la parole lorsque nous ~arlions de la révolution; 
lorsque vous nvez utilisé ce ~ernc, et quoiqu 1 il touche une corde sensible 
drms MOn coeur, je rl.ois dire que nous .ne somnes po.s sur ln n@ne longueur 
d'onde. Benucoup d.1 entre nous sentent qu 1 une révolution est m:~cessaire en 
Int'le ou en Asie et nous comprenons ln :Í-6,yolution cqnne • un -changenent to­
tal, mais ceci n'inclut pas nécessairencnt la violence: Ainsi, con..~e dana 
ln discunsion·sur la clifférence entre réfvrme et révolution, nous pnrloro 
de différences h 1 1 intérieur ,:l_e la révolution elle-r.1ene pour nutant que 
certains d I entre nous vdulent _un ·chnn¿~~aent total et radic[',l r.10.is pensent 
que nous pouvons t~ouver des moyens outrcs -que la violence_ pour y nrriveT 

. Peter llALDOCK 
Je voudruis faire deux renurques. Je µonsc qu'un certnin nccord se nnnifos­
te purni les différcnts orateuro. J- trouvc cela asse:z surprennnt, cnr L."1 
these préscnt~~ est fortenent conteGtL)e L1,.1ns la. Mouvenent Révolutionn8-ir-e 
an¡jlais. Il y a une division trea nette do.ns ce nouveoent, en Angleterre, 



particuli8re□ent pn.rni 1 .. ~s 6tudi 1.nts, entre ccux do tenfü,nce anarchiste, 
ñ.'o.ccord avec lü these qui couligne l'ir:1portance d 1 unc superstruc-
ture idéologique, et ceux qui scraient plutBt des desccndcmts de la tra­
<li tion bolchévique qui d.iraiGnt que tout cGla -n• .:;st que stupidi té 
pure!:l:ent bourgeoise.J 1 ni été intércssé de voir qu 1 il .'y avoit nucun 
d~fi ou nodificntion Ce la thes2 uvnncl~o, et ce de ln pnrt d 1 nucun dé­
légu6. Si l'on mettait cett(' thSse en contradiction, il serait int~­
ressnnt de voir ce qui pourrnit sortir <le ln il.iscussion.}fa secon(1e rennr­
que. Le dernier or.:.1.teur en vennit ñ ln s..;conde partie·cte ln. discussion, 
te lle qu' on l' nva.i t pro-posé plus t8t ,:;t peut-8tre- ch~vrióno-nous comnen­
cer ñ clarifier et ñ discut8r cortctin, d<rn distinctions que nous faisons 
entre les différentes positions politiques de la gauche. Il □e senblc 
que de_n rnots tels que róvolutionncdre, réactionnaire, fnsciote sont uti­
lis6G duns d12s sens ,Jiffér~:nts pnr les divers orateurs.Ncua devrions 
essnyer d 1 évittc?r len confusions qui pourra.ient surgir de ces diffé-
rentcs ncceptions. 

Petc0r LEONE(Mnlc :·. 'e) 
Je voudrais faire une rec.c.rqu.;: qui se rnpporte plut8t au ·;1rem.ier point 
soulevé. J'aincrais fnire rcnarquer qu 1 en Malaisie, le systemc d 1 édu­
cation ne tolbr~ aucun engo.ger1ent de la part des étudinnts. 

Boo.triz Al.!ADO( Colonbü) 
Je pcnsc que nous devons voir le problbne de la situet.tion des étudinnts 
pnr rapport aux bcooins du 11peupl:-". En Atl.6riquc Latine, pa.r exenpl1::, 
l'éducation cst encore un privilCee et les étudiants vienncnt de la. clns­
Se Moyenn0 et non de la. cln3se opprin~e. 1 1 engager.10i1t ou le non-engnger:wnt 
est·nu nu fnit dP.s contncts avec "lu pcuple". L'étudinnt·non-engngü n'o. 
:Íue!uno identificntion • ave e les besoins "du peuplc". Il y n des étudio.nts 
qui po.rticipent nu Gystür:11.~ hiérarchiqw.: .et qui obtiennent des privilegeu 
pour devenir une partie intén;rnnte c1o ln clnsse 0.orünnnte.Lcs étudicmts 
qui s 1 enJagent . --nt intégr6s d:i.ns le penple". Le réforraiote:, _clnns son é­
chelle de vnleurs essay0 de <lonner "nu p 1auple" rm stntut d8jñ cl'tt2rminé 
r.nr ln sociót,1.Mnis le révolutionnair(j 2ssaye de chn.nger les relntions 
et lec structures ells-1.'lG-1es. J0 _pense que la différence fondnntJntale 
entre le révolutionnn.iro et le réfor~ist0 réeide dnns l'id0ntification 
ou ln non-id.chtifico.tion n-vec les besoins du"peuple". Nouo pouvons voir 
cEiln. tr2s clnirer.wnt rlans 1 t expérience den nouvenents Gtudinnts rm Ané­
rique Ln.tino. Tout d'nbord, les étudinnts se préocupnient d.c leur pro-
pro statut et rechcrchaicint pluG de privil8ges pour cux-r:i.Gneo. Mnis, 
grQ.c¿:- o.u uouv0r.1cmt, ilG sont entrés ·n contact avec "le 1-1euplc11 et dCs 
loro, lcur lutte o. chnng~ et ils ont cm.u:i.encé U conteot,Jr le syot~ne 
c1ans non enscnble. e 1 est eleven u une que □tion de pro-+:estation contre 
l' ir:1p6rialisnc et la <1.onin,:.tion des oligarchies. 

Joan B~RNARIJ(Suissc) 
Je ré-pondro.i au seconcl point soulev~ pc.r Pet_er .·tout ñ l 1 hour0, et je 
p·arlerni de ln. fngon dont nous définissons lus différents typc:s d' engn­
genent· en Euro-pe. Ensui te, nous d:_,vr·)ns ch,..;rcher h snvoir pourquoi des 
types différfmts sur¡5isG0nt de~ la. r.i,~me EJtructure.Tout d I r'.bord, ·il ·;1 a 
lüs nili to.nts d I cxtrbmr;: droi te qui ont co:rtpris ln société et snns en 
&tre gúnén, désirent lJ. perpéitucr. Deuxi~1:ienént, il y n l,,s étudiants 
cono~~rvntcurs ou cnnf0mistoc;s qui s0nt int~¡;rén dnns ln société snns 
la conprendre rórülel"lent. Ils d{·mi:rcnt sinplem.ent tirer avci.ntnge de la 
sociét~. TroisiGr!h~rient, él.u c6té r1es i.;cns qui vculert chnnger ln s0ciété, 
il y o. l,rn réfor---1isten qui ont une ano.lysr: unrtielle d0 le. société, 
il1J ne sont pns révol t0s muis chcrchent sir plcnent chnne~r. ou nnélio­
rer ccrt:_-dns uopects U.e la sGciété. Quntri~rnienent, p~rr.1i les nnrt_{innux 
qui no se sentent pns h l'aise dans l:1 société, qui la conprcnnent et s· 
révol tcmt contr,? elle, il y a ceux qui ont ro1.1pu tout cont:..:.ct et dont 
la révolte dev::i..ent inutile. 1',imülunent, il y ci. c0ux qui pro,_"';estent et 
aui ont fni t passer lcur r6vol te sur le terro.in (le l' nct~on pülit±o,10. 



Je n2 p'eux P0-S di;ro si ·ceB 'différcnts typcs pro""{"iennent de la nGne struc­
ture, n;'l.iS les int·ervL'!nti'o~s atii_vantes pourrrriént St~ pqncher sur ce pro­
blr.,ne. 

Re:¡mal<lo (Salvador) 
Tout d 1 n.borG., je pnrlcrni r'le Ceux qui ne sont w1s cngagés. Ils ne sont 
pas· engag6s ~ chári;:;;er le systene nais ils sont com.plbten~nt ,:ngagés 
da.ns les tructures écononiques et_ sociales qui existcnt füms les dif­
férents pays. L I éduca.tion transnet uhl3 vis ion poli tiqu~ du noncle et de 
ln société. Elle transrnet L~o justifiua.tions h ln situntion o.ctuelle 
qui nuinticmt les structures de ln société. Ccci üGt va.lnblc en Antri­
quc Latine et en Eu rnpe, quoique les 1mnifcst~itions cliffCrent de régior1 
h rfSgion. Nous ne pouvons pac oubli~r que 1 1 éduco.tion est intégréc 
duns tout un syst0ne et qu 1 elle ne pcut echo.pper aux contradictions du 
systCo.c. C I est pourquoi il est possible que certo.ins étm1innto soicnt 
r,~volutionnnires et d'nutres rénctionnnires. De plus, pour que ceci soit 
possible, certnins conditionnenents sont n6cessair.:.i de.ns ilies in<l.ividus. 
Pnr ex0::JplQ, en .Amfiqu,c~ L~tin.J, nous clevons justificr ln si tu.c.tion el 1 Op!'s 
prcsaion, nuis lorsquc vous nnrchez dnns les ruco, vous voy•:!'. cettc op­
pression, et trbs clo.ir1;nent. Co qu 1 il fnut fo.irc, c'vst pr¿ndrc cons­
cicnce deis néc:J.nisne::3 dü l.'1 socióté qui justifivnt Cl~ttc oi tuation, ce 
qui est difficile O cnuse du systboe il I éduco.tion et ñ. en use d.u type de 
justific~tions enployécs. 

~c_:·.:1( cote d' Ivoire) 
Je ne suis pns d'11.ccora. qunnd on dit qu(~ lo réfornistc 0st quclqurun 
qui n' n uns u.n,c, vision r;lobnle fl-::.: l::i. situation. Sa fn9on de procéder 
n' cst pns ln. n0ne que cellt? r1.u r~volutionnairc. Alors que le révolutio?F 
naire nttaque forttJn;jnt, 1~' r2forniat"' est nofléré, pensc qu' il y a une 
n0ssibilité de dialogue et ne pünsP pns quo le conbri.t est nécessaire dnns 

r:in1'l6diat. Il ngit de c0t1.,~; fn.9on parce qu'il étnbli des prioritós 
<1nns son trnvail, do.na l~s chnn 1;01J..::mts qu 1 il v 0 ut o.car ... er, parce qu 1 il 
voi t du3 Gtnp,~s dnns ces ch:J.ni_;encntc vt pare,.: qu 1 il no veut pns tout 
d.étruir,J en u.nt? S(!Ul..) fois. L1e• fni t d I Ctrl.;' r,~forniste ou r6volutionnair8 
ilép0nd nussi d-.:s forci..?s en jl:u. Loroquc l..: rjfornistt:: est oppo_s6 ['.u 

p,'0uplc qui ne le co11pr,,nds pas, qui ne le rcconnc.it pns connn qu0lqu 1 un 
fl.'ir'.•~ortnnt, alors il peut d1.;vcnir révolutionnnire pour r.10ntrer qu 1 il 
2!st quclqu 1 un et que ce qu' il pro~::,osc'! et ce qu' il vcut changl~r cst v::.tn.1 
Je no pcnsc pns que qu0lqu 1 un qui a une vision globalc est njccssnircnent 
révolutionnairn. 

Salvador FIALLO (R.ipubliqua Do,ünicain0) 
Notrc eroupc cst o.rriv8 ñ un,: conclusion qui pourr.J.i t él1.ircir ce qui 
-'1 été r1it ici. L:, fnit qu'il y n sculencnt une ninorité qui proteste 
n u.ne 0xplication partielle do.ns 10 f::i.it qu' il exist:J uno rolntion tr~s 
6troi te entre 1 1 .1.n.'.llys0 scientifiquc que quolqu' u:. n ñ so. rli.D posi tion 
et ln. contcsta.tion. Ln cnpo.cit(5 _d' nnnlysc scit:ntifique est 6troi tern:nt 
li6c h lo. vision el nire fü~ l.::1 ré3.li t6 <.?t a.ux jugc:.wnts qu<; quclqu' nn . 
posshdc. C,~tte typoloei2 du révolutionno.irc et du réforniste est fnit 
pnr nnc nnnlysc de lei. connnissanc0 ele ln. ré:1lité.Un r(1forniste ne peut 
pns n.rrivcr nu cocur du probl~nc et rt'!stc h un niveau sup1~rficiel.Il 
ne voit po.s que le probl0nc ost lié c.ux structures elles-nenes et ne 
pose pns d,:~ queations sur la. v8.lid.ité de ces :Jtructures. Il sera révo­
lutionnr1.ire s'il 2ssnyc do trouvcr ln rcln.tion ontrc les divcrses 
structures, politiqucs et d 1 éducation, nu níveo.u internntionnl. A 
cnuse de c~ln, il voit la núcessitG d 1 opércr un chanevn0nt conpl0t des 
structurcs. Lt: conf'orr.1iste ne pase nGne pas lo. quvstion. Il fnut a.bso­
lur:ie:nt que le r6volutionnairc ncquitre une cnpn.ci té d. 1 nnnlyso scientifi-que. 
C I est un8 P.tti tud.e fncc i".t ln. r6ali té, un proccssus globc.lisé .:;nvers la 
ré:1lité rlnnn V1quollc il vit.C(-:ci cst rclié nux a.ttitudcs ou nux vnlcurs 
quu quclqu' un a, ce qui dúternine nos options. Si nous ,~tn.blissons u.ne 
écholle des v[lll;ur:3, rtvec ln sécu.ri té 6cononiqu-;:.; co:.1110 prcniur objectif, 



ceci nous fnrccro. ñ ccrtaincs priorités, Si nous ooulignons ln pnix et 
12. justicc, ·21ors nous .:m ~urons d 1 nutres. Le r8v0lutionnaire réclar:ic un 
chnngcnent radicnl des structurcs et c 1 ast un fait historique qu 1 il 
faut prcndre le pouvoir pour y nrriver.Ceux·qui ont le pouvoir ne sont 
pas nécessnircnont des 11,ens qui ont 1 1 esprit de sncrificc. Ce ne sont 
pns 0.r.:s hunnnistes qui donncrc1ient le pouvoir h ceux qui le (lennndcnt. 
Il fnut qu' il y ,'J.it une confrontri.tion qui inclurO: la. violcnce. 
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PREKENTATION DU 2éme TRAVAIL EN CARREFOUR. ERIC SOTTAS. 

Pour parvcnir au but de la Sesoion (c'est él dire :J.a définiti9n du. 
mouveu<nt étudiant étudié 1-t analysé aujourd'hui dans .G:.:s actions), cela 
supposc une étude de la société permettant d'apprécier ccn action.G. Cctte 
analyav se fait ~ partir d~s problCmes qui se posent actu,:ÜlE!ül-..;nt d~,11.0 le 
mili~u ét-udiont et dans ses relations ave e la société. l1o.is le dérn.,rchc de 
la Scssion part évidemment du milieu. étudiant et elle se fait sous la far~~ 
d 1 W1G spirale en élargissant progr~ssivement notre réflexion. 

Sous 11rnilieu étudiunt 11 , les 11faits nouveauxlf vu le f.::,it qu'il y ai"; 
den ~oblernes dnns l(;; milieu étudiant qui ont un rapport avcc lo. société, 
lea relations que cola provoque : engagement et non-eng<::.ger.1".:nt, ce qu~ di vis 
sri les étudia.nts, dU. A ux fondements et aux mentalités sous-jaccntes, sectow• 
rielles ou globales, c'est ~ dire qui indiquffides rapports différcnts avcc 
la société. Cette portie est celle que nous ter~inons. La pDrtic que nous 
abordona est celle du 2eme cercle de lv spirale, c'est a dirc la aociété. 
En début, une pcrception en premiere approche de cette So cié té Cnvec expli·-­
cation : le désaccord eat-il complet ou peut-on trouvcr une base de com,:;w· 
sus expliquant les faits, c' est 3. dire est-ce que 1 1 on peut parvcnir, _en re­
ga:t'dant la société, a un accord sur ce qu'ellc est actuclleu<.;nt. 

Ensuite, défense et justification; la justification de cctte socié­
té face 1 elle-meme, ce qui va correspondre a une premiére attitudc étudian­
te; critique de cette justifidation, ce qui correspond a une deu.xiCme ·atti­
tude étudiante:,b.oituation de ia culture d~ns la société. La partie 3 se fe­
ra selon le m&me schéma mais est encere indéterminée dans le. mesure oU • elle 
découlera de la 2eme partie. 

Une fois que nous aurons terminé 
a une considération sur le mouVement JEC, 
Secsion et. nous pourrons alors procéder a 

cette dynnmique, nous passerons 
en fonction deG découvertes de :a 
une remise en question du mouv~-

ment. Ce schéma a surtout pour but d'expliquer tout au long la finalité 
3. laquelle on tend, car e' est d. travcrs les carrefours, les pléniert;s, que 
la Session va avancer. Done, ce n' est pas une Session d0 stylc scientifiq1,;:, 
oU l'on apprend quelque chose, c'est une qes~ion oU l'on rernet en question 
et oll l'attitudc est u.ne révision de vie et non pas une inform~tion pure et 
simple. 

- Eléments sortis des synth0ses de carrefours sur le point A: 
a) Etablissemnt d' une échelle allant du maximum d' inté0rction él la so-~ 

ciété vers un maximum de rupture, c'est a dirc une ,.,utrc conqepticn 
de la société, permettant de classer les positions étudiante.s. La 
fa<;on de rcgarder la société peut etre divisée en une vision ·-globa­
lisante et dyn2.mique, qui: permet une non-a.ssimil,Jtion .:).U Stat1,l Que 
et qui s I oppose a une vision partielle et superficiellc qui ne per--· 
met pes la remise en question de cette société. 

b) Le détermimmt de 1 1 engagement n' est pas uniquement une anctlyse de 
lu société et il y a des références aux valeurs, aux conditionne­
ments provenant de la société (ex: a la pression socialc, aux· ori­
gineti sociales) et l 'on a meme dit qu 1il y avait un rnpport dialec·­
tique entre les différents typbs d'engagcment et les dif:férenten 
consci0nces que l'on a de la société, par exe:11pld pcr illle plus gran­
proxi:nité par rappott áu peuple. 

e) Les conditionnemcnts culturels. C'Gst cela qui justif;_(? que l'on 
regarde cette société pour connaitre profondément so. fonctiollr>,....,. ••• • 
ses justifications, ses instrumento de défense. 



d) Le problóme est un problE!me planétaire t C I e.:::;t a dirc que, d I t:':~. ~ 
p:art il existe dans cha que pays; aucun payS nt: peut re.st.3r en 
dehors de cette r.::rr.ise en quGstion¡ d'autre part, qu.::: tout.:!c 
les situations des pays sont interdépendantes. 

Pour introduire la réflexion dGs carrefour:J, je présente W1 ou 
deux élénwnts dr.- 1 1 enqueté pr~pdratoire et un ou deux éléments des carre-· 
fours dt tout ~ l.'heure. Cela reste tres·partiel; c'est aux carrefouro de(' 
termin0r quelle eJt cette pcrception en premiE!re approche de lu sociét6. 

ECONOilI_,¡UE. 

l PRO;;LEME DE3 RJV:SNUS. 

1.1. Leur répartition. 
1.1.1. Au niveau national. 

Au niveau national, les revenus sont rép<..~.rti.3 d'uris_ 
faQon inégale, puisqu'une catégorie socidlc détermi­
née possecte'et profite de la quasi totalité de ces 
revenus au détriment de la mas.se de l::·. lJo:1ulation 
sous rémunérée, (on peut &tre souo-··rérnunéré avrc d.:?. 

trE!s gros salaires si ceux-ci ne correspondent pn.n 
il la valeur du travail produit). L'ouvrier ne jc.,1.ü'.· 
pas du fruit de son travail. 
L'écart tend 1 s'accroitre entre les revenuG de 1~ 
masse de la population (salariée) et la co.tégorie 
possédante. 
Cela a pour effet que le produit des heurca de tJ:•::.· 
vail ne parvient pas a rattraper le n~ollt d2 la vici" 
et qu'un mécanisme bien connu met alors en place 
une augmentation de salaire liée a uniz: auc;i:ientatio:1 
du coG.t de 11:~ vie. 
L'absence d'une planification éconornique ou plutGt 
le fai t que l' économie de marché intervi(!nt d I une 
faQon désordonnée explique 1 1 éc.:i.rt entr\3 lo,s Oer,;o¿_n;::; 
vitaux de la population et lR non satisfaction d~ 
ces bcsoins. 
C I est 1.3. que réside 1 1 explication ~~¿s 11tilche.s de pa•·­
vrúté" que secrete en son oein mGine et ddns les 11:-:icy.::; 

les pluH fortunéo la société dite cl.'abondance,, 
C1 cst ce phénomene qui explique également, coll1me 
nous 1 1 avons déjñ vu U Montréal, le 1:1.:iintien ou 1 1 ac· • 
croissem-.,mt des sous-dév\,,loppés. 

1.1.2 .. Au niveau internQtional. 
Le déséquilibre entre possédants et non po.:::;sédan·;;s 
se retrouve au niveau des états. 
L3s industries dano les pays non posséd,:nt.:; sont 
con~ues pour répondre a des int0r&ts étrongero : 

Le profi t expatrié est supéríeur El 1 1 investir;-· 
sement. 
En majorité, des industries ~xtre.c l;i ve.u l~.2 1t,r~­
tiE!re premiere sont él l'état hrut e:t o.m0ncnt il 
wie non-industrialisation des pays sous-dévolop•· 
pés, contraignant une vente ii. d.v~ prix i110t.::.b:O .. e:-1 
de __ .la matiere brute. 
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1.2 .• Leur contrOle .. 
1.2.l. Au niveau natibnal. 

Le processus économique est concentré dans quelques 
mRins. 
Done, il e.st impossible pour lea uasaes de dGterm.ine::­
le but et l'affectation de ce revenu. 
L'ouvrier est s&paré du fruit de son travail et du 
pouvoir d' ini tia ti ve dans l 'industrie et dan.s la so·· 
ciété. 
1 1 économie de consommation se développe et la produ-_·· 
engendre le besoin d' m1. renversemP.nt du sché;.;~a: 
La Produstion cherche le Marché et eré e le Besoin el.' fr-· 
couler. 
L'économie est sans finalité extérieure, si cé Il'eGt 
celle du produit. Cela pose la qu0stion de- la Satel·· 
lisution du monde rural et des entreprices :ar:tisanale.:.::·, 

1.2.2. Au nivcau international. 
Le controle de l I économie de nombreux pays eot irnpos­
sible, meme par la classe capitaliste de ce.s pays, 
(elle est ent:ierement déterminóe de l'extérieur, le 
capitalisme autochtone servant de paravent). 

FOLITIQUE El' JURIDIJUE. 

l. Au nmveau nationalº 

Les apparcils de l'Etat sont contréilés par les minorités qui 
détiennent le pouvoir économique et sont orientés selon leo 
intér€ts de ceG minorités, ou bien, sont affectés 8. une t3.chc 
partielle. 

Le pouvoir de décision dans le socio-politique est de plus en 
plu~ aux mains deo citoyens, surtout si par le rnot cito;yens 
nous comprenons le peuple. 

Des partis et mouvements politiquea, dirigós par des perso:.:!nc.::s 
d I origin0 bourgeoise prétendent devenir une avt,.nt-garde révu­
lutionnair€ du pcuple, sans pourtant laisser au pcuple 100 

conditions pour s I exprimer et se diriger 1 t:.i··m&m,.;. 

2. Au niveau international. 

La paix qui existe dans le monde sous le vaco.ble de II coéxis­
tence pocifique 11, et basée sur un équilibre eles blocs, marque 
leS candi tío ns d' exploitation du Tiers-l1onde. 
Chacun se résP.rve jalousement sa sphire d'influence et de do­
mination • 

• Les organisations internationales iSsues de pactes ~ntre cer­
taines nations sont contréilées par les super-grands, et ser­
vent d'instruments de contrOle et de dissuasion et de plate-
forme oU s~ dé.roule la guerre froide. ' 

Les traités sur l'armemcnt conclus actuellcrnent da.ns le=sil­
lage de la ¡'coéxistr~nce pacifique 11 , proctuisent un monopole de 
fait aux mains deo super-grands, ce qui r,;hforce leur posi tion 
de domination. 



SYSTEHE DI ENSEIGNEi!EIIT. 

l. Sur le plon national . 
• Le syst,~m.:; d' ens.s:ignement étant éconor.ri.quG11rnnt sél,:ct.if cr.i­
p0che le.s enfants~-des - famille.s • pauvres d' accéder a l' éducation~ 

• D' autrP,s manieres de sélection jouent, et l' une d' e:ntre 011,n::, 
particuliérement subtile, consiste a promouvoir dGs j()unc.s du 
monde ouvrier, en leur donnant et en leur fe,9onnant une culture 
'qui les integre au systeme. 
Danr.::; l:.::s carrefours, on a constaté que tout8 l' éduc2.tion, non 
seulem,:?nt 1 í école, m:C:ds aussi l:-1 famille, les mass·-;,1edia, 1 1 E-
3lice, etc ... , transmettent des valeurs justj_fiant la société. 
Il f:tudrait aller plbus a fond pour voir quelles sont les Vf'lcurP 
et quell-2:s J3ont leo méthodés employées pour iraposer cette • 
visicn linéa-ire qu'il y· a. da.ns 1 1 excmplc du réformi-ste dist:.nt 
que le, 3ous-dévclopp01:.1ent est un prern.ier stad,,, du d6veloppem0nt . 

• Le déplac8ment vers le.s grandes villes et les cont:.itions de 
vie deG institutions d'ensP.ignement contribul3nt? déraciner les 
je unes, obligSs de quitter leur mili e u d' origine • 

• Le systi::me d' éducation e.?t conc;u et contrOlé directencnt ou 
indir~ctement par le pouvoir économique et l,_c; justi:.i.:'icution qu'y 
fournit 11::, oociété est de plus en plus éL,::.borée, e' 0~.>t a dire 
que dans j_e m&mc temps oU il ne donne paa l,::s instru;._¡r,nts d 1 ana­
lyse de la société, il fournit de3 justific,:::.tions d~ plus en 
plus subtilcs de cette société. 

2. Sur le plan intcrnati6nal • 
• L' education cst l•') véhicule de la dornin.3tion cul turn~•-le ótran­
gere, et c.::.:t C dire d 1 un.J cul tui-e en contra.dic-Cion aV':'c les iuté­
rets du· peuplf-;!, une culture qui ne perraet pas c,u !:-"'2uple de pro­
gressei, d0 trouver son itlentité • 

• Les étudian~s ne possc::dént pas de moy,:ms_ pour ex1:-·ri1,1cr leurs 
be~oins et leurs positions dáns les débáts sur la s~ciét0 • 

• DG 'plus ·m plus, les budgAts de recherche des u,niv·::-r:::d.tés, 
ainsi que ds:: lnrges sect2urs de la pro.duction inclustrtcll0-,1 dé­
p,~nd-::mt dGs projcts mili taires • 

• Par quels cano.ux sont transmises les valeurs d.:, justification 
de ln. société? Comment intégre-t-ellc la contcutation 0·Cc •.. 

C,.;;s· points ont ét-é acceptés par tout le monde. Il r:1stc a voir 
m::.,intenant pourquoi, a partir d 1 une telle rénlité, lc:s engagc­
ments peuvent diverger. 
Dans un preciier ternps, nous podons quelques questions aux carre­
fours 

Comment voyez-vous la société a ses dif.f¿rcntn secteurs de 
vie sociale! ceux-ci étánt : 

óconomique 
·culturQl (science, technologie, école ,- i<leologi0n •..• ) 
juridioQ-poli ti:1ue (état, poli ce, hiéro.rchie, structures 
da pouvoir). 

~• N,2; p,""1s oublier l'anp_ect international .d~ ceo probl8mcs, ni 
que ccrtaines questio_ns restent en dchors de cec 3 sectcur""" 
dont : • la famille 

. l'E¡;lise 
c 1 eat a dire les 11.SO:Ciétés intermédictires;¡. 
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::;;.;HESE I REALITE EC0N0MIQ,UE , Yvan Jaramillo·, 

·'" comprendre clairement la réali té économique mondi4l et de chaque continent 
. I_:•2-yc, il est nécessaire de la replacer da,ns son contexte historiq~e, e I est a dire, 
J.1 irr~S::-::.21.1.."t.' du processus de développement de la société mondial. 

cJurs <les siecles derniers, on y distinguer les étapes sui van tes : premierement, 
- -_ f,Jor2alicrne colonialiste et ensuite le capitalisme irnpérialiste, pour déboucher 

.'.in sur la situation ac;guelle, dans laquelle la société est encrise de désintégra-
iv~ et dans laquelle les forces qui sont a !'origine de la nouvelle société se ~i­

·~n ➔n:~ entre la révolution socialiste et la réforme néocapi taliste. 
f.:;1:.G oh32r--.-ons que, 8. partir de la découverte du Tiers Monde (Afrique, Améríque, Asie, 
0;;.'ic:1ie) ,, commence un processus de Colonisation et d 1Exploitation de la part de l'Eu­
~)l-'e vi::: a vis de ces pa;ys. 
!,:1 coloni'sation favorise lllle accumulation de richesses et le développement du commerce 
,. 2'"~ Eurorx::, ce qui ave e le développement de la technique et de la science favorisé 
~;_ 1 .:t::_Jf'..1.I'i tion de 1 1 industrie et avec elle du capi talisme. 
·.::.::ml';anément (a la fin du 1.'VIII siecle, les colonies commencent a prendre leur 
c:.~2;;,swlance (processus d'incépendance qui dure jusqu'au Jlllll sicle et rr.mñe jusqu'au 

) '} il enu'3y des crises progressives dans les p~s européens. 
o ccrps, l impérialisme se déplace de 1 1Europe B 1 • 'nérique du Nord et les Etats­

:e .. _; P~pr;arai.ssent comme illle puissance induatrielle oU s 1 accumule illle grande queµiti té 
,· J CJ,p.ttaux (:produits de 1 1industrie). Elle est 8. la base du capital financier • 

-•;_ eot ::xporté et investí dans les induatries europérmnes favorisant ainsi la 
~:::·nd:ince de. l 1Europe vis a vis des Etats-Unis (et des trust économiques internátio-

on e(n 6:cal) . . 
:: ce q1:i concerne le Tiers Monde, on y exploi te d' aho"rd les richesses minieres 

~ -,~,:1 Afric¡_ue : exploi tation des forces de travail des esclaves noirs), ensui te cea:,;;­
de7iennent agricoles et. producteurs d' élevage ( entretemps l' Europe s I industriali­

.: 1 fournissant tout ce dont la métropole a beso in. La division des anciennes colonie3 
-·vi da nombreu:c peti ts pays et la pression qui les transforme en producteurs spéciali­

·, (monoproducteurs) fit que l'indépendance apparente des coloro.es n'étaient ríen 
,~ntre qu;une forme différente de d omination, car )ee nouvelleS 11Républiques i:r:i.dé-

-- :·,,l?ntes" pas' encare industrialisées maintenaient une économie conditionnáe 8, laquelle 
_!un ou l 1autre dominateur était disposé a acheter son produit de base (sur lequ$1 
:o csnstruit une économie), Ainsi done le féodalisme creede nouvelles formes de do­

.:~.L:t?.tion telles que : 
- les pr8ts et aides conditionnées 
- les inve·stissements étrangers pour développer l' industrie. 

,;.,,·, fcr:ms augmentent la dette extérieure des pays et empechent un développement 
~.-:/ .. 1.:t.::::'L.riel et agricole qui correspond aux nécessités locales, c'est 8. dire, on .. 
·.:~·re3ti t non pas dans les domaines nécessaires mais 18a aomaines les plus productifs. 
? con~équent, la soit-disant aide est réellement une aide de développement des 

Impérialistes au détriment des sous-développés, oé gui par contre accélere 
. .. :p:r.·oce:::s;;.s de aous-développement. 
• u courc de la période coloniale tout comme au cours de la période di te d' indépen­

·--~0e: :r-:0r,,1hJ..icaine, la relation de dépendance se maintien1;, quoique sous des formes 
.éf&r,mtec : empire - colonie ; métropole - satellite. 

J-1 i:.·hém.a de cléveloppement de 1 1 impérialisme capi taliste se retrouve aussi 8, 1 1 in-
·~~ _:if;l:.r de chaque pays, non seulement dans les pays du Tiers Monde mais qussi danS 
~.J r.00::reu .. x }Jays européens oU la croissance économique qui dépend du développement 
::_::~dust1.·iel normalement se centralise dansles villes Ca,Pitalistes, maintenant les _ 
~.:-Sgions ru.rales et agricoles dans un éta t de dépendance et les forcent a approvisioner 
:: es rnarchés de la métropole. 
'· cette situation des régions rur~.les s'ajoute la présence du latifundi en contraste 
c78C le minifundi. 

1:::s candi tions, pnrmi d' autres, ont pour conséquence 1 1 émigration des campagnes Vers 
:~ea métropoles ( des colonies aux métropoles développées), occasionnant le sous-emploi 
!.-.::e offre de travail abondante et par consequent des salaires peu élevés. ' 
1::i concentration du pouvoir économ!tque dans les mains de quelques u.ns (oligarchiques) 

la dépendance de ceux-ci vis a vis des trusts internationaux compl8te le caSre 
:9 dominstion impérialiste. 
'~e Mveloppement du capitalisme international (impérialisme) est la cause et l'origine 
·.n cons-développement et c•est le développement capitalista dans chll.que nation qui 
.'~i·~-orise en particulier 1' appropriation du capital par quelques uns tandis que le 
peu:rüe ne joui t pas du bénéfice du produi t de son travail. 



Face a la crise actuelle dti. systCme capitaliste qui .. ne parvient pas a sati;§fali'o 
les besoip.s dy: pays, d~ nouvdlles forces apparaissent pour créer une nouvelle S'.J0~ 

-~ó. Ces nouvelles forces se situent entredeux options :-.la réforme néocapitalis-~·s 
et.la révolution so-cialiste. 
Dam, la premiere Option qui ·cherche á réadapter.le ·systeme··capitaliste··& ces nm·.-·· 
velles exigences, on. aper~oi t au niveau • national : 
•• une politic:ue économique nqtionaliste (nationalisation·de la banque, indust:i:ée, 
-· poli tique agraire réformiste 
- lli1e poli tique. de développement technocratique (réduit le probleme du sous-déw· 

ppement a un prcbleme technique) , 
- une- poli tique économique -de coopérativisrne (cherche a élíminer les intermédiai~ 

da.11s le cornmerce, cu ::.e latif1J.D.di'd@,I!$· ... l..!.agri91llture) 

au niveau international : 
-· politique de blocs régionaux (CEE, M.C.C.J.., 1,,1.1,.c.,. etc .•. ) 
- vréation de sous-empires 
1~ sconde oytion (révolution socialiste) est réalisée dans les systemos chinois, 
soviétiquet, cubain et d'autres pays afro-asiatiques et européens qui sont enga­
géa nans la voie de la socialisation. 
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LB &Y&fflIB JURIDDIO-POLITIQUJ::. 

Le point fonden.eqtni sur lequel taus les groupcs 0tniunt d' e.coord Dst qu I il existe 
un groupe qui poosedo· les pouvoirs Gconorlique et econorriqüe et qui des lore controle 
directcnent ou indirecte::1ent tous les e_leuents de le societé p2.r lo biai's des o.oy0ns 
de corm:runicnticín, du 1' cducation, etc •••• 

Fond?.n.ontalcoOnt, 11!1 pouvoir du grour,:e dirigeant reposo sur 1 1 r.uto-ccntrisr.:e (indi­
vidualism.:). Lo groupc dooiro ooploycr la societc a son pr'ofit• Des lors, il y a 
dans la societe des Groupes qui rcchcrchcnt le pouvoir pol~tiquc• I1s oont pret 
a supportcr lo groupe dirigeant qui ontretic_nt un· tcl nuto-centrisuc. Ils oxcrccmt 
leur pouvoir par lo ceneJ. • dG 2 typcs principnux de systct.10s poli tiques qui - dans 
le u.onde occidonttl- ont dcvE.Jlop:_iO le '1ccncÜnsus 1:iolitics 11 et dMB lo ti0rs-raoncic, 
1 1 éncr[;-encc constantü dij la rcprcsóion physiqu.:..: ut , u.n particulier, w1:.. cugmcnta­
tion du nor.ibro de dicta.tures r.ri.litair.;:;s et un clo□ent rülitairc do plus en plus 
inportant au scin dos gouvornencnts civils. 

La I:1.eillóuro facon de rcprcs8ntor ·cotte oxcercisc du pouvoir s0rai t pout-etrc de 
faire un diagranno (ci-inclus) 

L1 individualisnc , ot des lors les intcrct□ du groupo, ost encourag(; par lo groupe 
dirigeant, par la far.rille, lus castes, les tribus, a ccrtai.ns cnG.roits. 

Le {:;roupe dirigcant maployc de no::ú:irm.t:x i.:.1oyens pour cssayer do uaint0nir sa posi tion • 
.Les principaux d'ontre ou.x , d 1 aj_)res les groupos, sont : le systcwc d'education, lou 
nass-□edin,10s partis politiques les tribunaux et les lois, la police, l'an1ec et 
la dictature• 

1 , Le g,yste11e d' Oducaticn : le t;roupo clirit-;0ant uaintiont lo statu-quo en con­
di tiormD.Ilt les etudiants p?,r lo systc::i.c d' cducp_tion ot en lour ioposent ses vn­
lours. C0ci l'.. deje etc, longuenont discute. 
2 ] os c1rss-necH :-i : los noyens de cou::nmicP.tion - rffiio, televisi ')n, prcssB, etc ••• 
sont E>.ussi utilisos a ccttc fin. L'utilisation <les De.ss-oe<lia Vf'.rie considcrablm1ent, 
elle va de le. censuro la plus totalo e. un systeuo relativencnt libre• L:: □ethodo 
la plus onployec consist8 n diriger 1 1 inforEw.tion, dans les journcr.ux etc•••, de 
fe.con a dcfq_ndre le syster.ie cxistpnt, par eiei:-iple, en dormimt tos infonw.tions 
incm:ipletes ne pemettant paB de so fon:1er un jugonent critique proprc• •.·. , 
( .1Jes r.1oycns l)reci tes s' appliquent aussi bion au rJ.Ond.8 develop:¡_Jo qu' au sous-dev0l6ppe) • 
3, Pprtj s nolitiqµ23 et gouyerpopgnt nrrlene~: dens los pcys occidontrnu en 
particulier, il y a une convergence dos principaux partís poli tiqwrn• Les yens • 
n' ont done pr.s tolloooot J.a po13sibili te ~de choisir..~leur g-ouvernet!ent et il n y a 
pas de place pour une opinion re.dicale a l 1 interieur du syst0ne• j.)cs lors, dans 
ccrteins peys europoens les ti tres do socieliste, chrctien dou.ocrate, etc •• • ne 
signifient plus grt.nd chosG en reali te puisque les poli tiques ele ces partis sont 
pratiquor..:.ent lbs r·,eocs• Ceci a tout natureller:::.ent entraine une dispati.tion des 
Groupes ninori taires • Des lors, en B0lgique: les ctra.ngers n' ont pe.s de droi ts 
le~:aux, e.ux US.A les jures s 1oppos1;;nt aux noirs et aux groupos d'ir.rw.ígr.:nts, en 
Ir lende du Nord l6s catholi.ques n I ont les droi ts é~e vote et de loger:10nt a part entiere. 
4, Les tribunpux : 011 utilise le systo;.1.e juridique pour no.intenir le statu-quo dans 
les pays developpes cowrie: dans les pays sous-dcvelopiJos. Le syste[1e juridiqu8 est 
etabli par ccux qui possedcnt le pouvoir politique. r-if;!uo la ou existent theorique­
Dcnt l I inpartiali te juridiquo ot 1 1 cgali te dev,.nt la loi, etc •• • les tribunaux sont 
nanipules. Les jug0s profitent du systcr::.e existruit et done esseyont de 10 presener. 
En 1~11-G'leterra, pnr excnple, les jugos ont recor.::rJ.ent durci lours posi tions vis 
a vis des r.1anifestations et ont i.npose de lourdes peines aux otudirnts rlailifes­
tant a Ca:...1briclf,·2 et a le. ".1..ondon School of Econonics 11 • On leur a probable:cent 
suggere une poli tique judiciaire. Dans certains pays d 1 .ttúeriquc Latine les tribu­
n~ se scuci.ent plus d.e condm.mer les lti'Gvolutionnaires que les crininels• 
5 . .La police : dans de nonbrcux peys on utilisc la palie.:: conne r.:,oyen de repression• 
L. liOUVéo.U, ú.'l"'!Ir' utilisation cst probE:blcncnt pllil.s frequcntc druiS les pays rwins 
developpes et 1 1 est ;·;;.oins da.ns les pa.vs occ~dentau:: - .surtout en i..n,,;lctcrre• La 
corruption de la policc est frequcnte, ()X• ·us¡J.• Un fo.it recent et tr<Jubl&nt a 
ete la nisc en plnc0 ,ce~ d.:::rnier""'s armecs 1 d 1m1e policc onti-eneutc; et ccl,, 
sans 1~,randc opposi tion. Ccci perr.:ct une fois de i1lus la repressio:n d 'une r.ri.nori te. 
6 L' ~n:Ne : peut etrc utili.sce , irectenent cor:i.nc foro;:; de rcprcssion• 



GROU?LS DIRIGBJJlTS. 
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QUZSTICNS J:;·i: CCilú•iEN·rAIRES DI ECLAIRCidSEMf:N'r APRES LA SYN'~HE,S,..; ;J,.;s l:i'c'1lUCTUHES 

POLirL,UEi; Er JURIDigUES 

P, i;;;;;,:rnE (Hig~rfa) : 

Dant. l 1 analyse dcnnéP. par la c;ynthe:Je, nous avons vu qu'il y avnit 
une phrasc 11Conecilsus poli tique", existant dan::; l~! Nond-.: d1;:veloppé. 
J'ai.~o?rai.s que le Becrétaire explique si ce conc ... ~pt doit étre li,1i­
té á:u monde développé occidental, ou bien, étcndu ¿'_ touo 'le,:::: pays 
d6v~loppéu coinprenant aussi leü pays développéu ori,~ntnux? 

Le mond.:: ori•.mt..:.l n' est pus discuté dnns les rapports d(-'=O ero upes 
dont j'a:l fait 1:-:-, synthése. Il n'y ótait done p.?,3 fait ttllus:.on 
dans la oynth-.ir;;e. 

Raphael -~ (SLA) : 

l!'Ri.NK 

llOBYN 

Vous pc.rliez. des payr; ,3oun-d.§veloppés et plus púr"Ciculi0r~1;1ent de 
ceux (lu:i ,3c, trouvent .aous wi régime de dictature raili t~~ire; j 'ni 

.l'impreosiort qu'il y avo.it une intention d!:'! mcntrer l~.: 1init·::o de 
,-·la lib,:?rté et 1 1 existence de cec limites d,~ la libe;tté dan!.: J.1 exis-

t12:1ce ou l 'inéxiste:nce d I un syot..!Illa parlem•-'!litcJ.ire. 
Done, jE:: rne demz.nde si le cn.rrefour'>/étudié ou non l,? p¿1rler.wnt qui 
n' e::,t p,:·s quelque cho se de plus qu' une forme d' in..:;ti tution pour .sup­
primer la libert~. 

Dar..s la synthése, lu dict.:1.ture ;uilitaire et le ·;ouv,~rncr,tt:r.·C rJili­
tairc avo..ient pour but de montrer comr.1ent le dcveloppemcM politi­
que était vu de deux sortes : 
- do.ns le développement d' uno poli tique de typc pr11"'l~i'lH:;nt;1~.re, dana 

le monde occidental, 
·- et dans l' es sor de;:> dictatures mili taires, d,).11,.:. 1~ •Joncle sou.s-,~._:. •• 

veloppé, 
Autant que j~ le sache, la question de savoir .si un [~Ot~verncr.ient 
p,.:,.rlement::.i.ire cr,t plus libre ou non, n I a po.s ét~ ctiscutée. 

u .s.,,.) : 

Da.ns notre groi1pe, cctte question /~t· discuté0 et il fl1t dit qu~ 
dans les p,::.ys d8m.ocratiques occidentaux (quels qu 1 ils .soi1-:nt), en 
ro2ir,on du retr:J..nchement du pouvoir en 2 ou .3 p,3,rtis princip~tux n' 
&~rant pc:.s dr: dil'f&rr;nce p,.irticuliere entre :cux, les partis d 1 oppo-
ni tion ( qui sont l' expression de quelque c'110::rn d' autre que:: l•:!S vues 
de le. majorité) sont interdits, et deo prob\Elme:.:: coL11:.1e le cy,st,.1;;c 
d'6ducation, les moy-::ns de communication, lR ·rarnillc, etc •• qui cn­
coubagent dans quelque voi,~ que ce soit les pos:i. tions des p,,rtis 
nino:citairea, rendcnt pour ainsi dire les gens incc:1p2.blcs d 1 ócl..:1ir­
cir de.ns leurG propres esprits, une position diff'érz:nte. 
C1 ét,"'l.it d~ns ce s0ns que nous avena parlé du t!lc.~nqu,: d .. ~ libc1~té dnns 
l~s :?Oi·-dis?-ntes démocraties dév~loppées en Occident. 
Il fut au.ssi <lit que certains partis d'opposition qui E;,-. cent for­
iUés, ont ét6 dissous, leur opposi tion supprDlméc, tcl 1~ Pt.trt:l dJs 
Pantherce lfoire3 ::-.ux Etats-Uni.e. 

J. BERNARD ( Suis::;e ) : 

Il y a des probléme:; essentiels ou deo points c::;s~ntilÜG qui· ont 
ét.; discutéa da.ns :1.0;s groupes. En p~Jrticulier, le group;.) ququel j' 
n.ppartenc:.1.D ne se trouve pJJ.s da.n.3 13. synthese. 
Pc:.r exemple, l:;1 n-0,issancc de l 'appareil d 1 état fut le problGflli::: de 
base sur J.equel notre groupc travailla; nous n 'RVOn:c;, p:•.;-; voti.J. u dic­
cuter di: ln fo.~on dont 1 1 <:~ppareil d I étc.1.t est n&. lb~:.s r~t,us avono 
Gssayé de comprendrc. les rapports et les rnécanismes qui un:i_ssaient 
les m6cunis1:18G économiquec, poli tiques -at juridiques, et ccci ne 
fut pu.e mentionné dans la syntht?se. 

. .. / ... 



FR~~NIC 

DoHc, je me demande s'il est utile de discht-er· ce qui a ét~ présen­
té? 
G1 est un /•.1él::-0 11ge de n'importe quoi qui fut dit sana aucune struc­
ture. Nous pouvons poser des questions, nous pouvons essayer de ré­
pondre quelque chose sur ce qui a été fait maint~n0.ut, me.is je me 
de:nande si cel:J. est utile, car jo ne su.is pas d'accord avGc·-·c-e··-q-ui 
fut présenté comme synthése. 

Je nf! compr-2nds pas ¿ourquoi la synthesc n' a pas montrá le.; rapport 
~ntre les fdcteurs économiques, politiquea et juridiques. 
La base de l?.. synthese était que los facteurs économiques dt:termi­
naient le system.e. Ils ont une influence sur les syntE:1:ile:s politiques 
..::t juridiques. Les systemes juridiques, par lé, poli ce _et pc'.r la cor­
ruption. des Cours •.• ont ::tenforcé le systeme politic:ue. Ceci est le 
point princi_pal. apparu dans 2 ou 3 groupes, comr.1e lci. rele.tion entre 
économique, politique et juridique. 

Carlos ALBORNO ( SLA) ,' 

J'aimerais savoir si le Secrétaire peut m'expliquer quei est le rap­
port dialectique entre les groupes dirigeants et 1 1 :=i..uto-centrisme. 

Le. rapport qui fut établi auparavant était que.le systeme politique 
est basé ·sur le systéme éco:iomique qui, par sa nature, permet l'édi­
fication du gro·upe dirigeant. Le gro upe. dirigeant est bas& sur 1' au­
to-centriame qui est de mai.ntenir la foro¿ du syGtcme ca.pitaliste, 
la compétition etc ••• ; le groupe dirigeant sout:~ent done L'e::istence 
de grnupes qui ont leurs irttérets propres. Ceux-ci soutiennent le 
crraupe- dirigeant· car e 'est dans leur intér8t, et a.insi lG gro upe di­
r.igennt persiste. 



SYNTl!ESE.. III Mo.nuel . .AJ.vurez 

SITUATfilON CULTURl,;LLlil. 

il.U début, nous partons d'une approcho 2. la cultur,:.:, comme hypothese de travail : 

- Il y a des formes traditionnelles de culture qui suppose un ensemble de valeurs 
communes ( courtoisie, discipline, eficaci t~ .. , . ) cul ti vées pe.r la société et 
transmise a ses membres. 

- Considerant la cglture d'une fa~on plus large et plus dynamique, nous concevons 
l 1 homme comme une uni té ( les v.üeurs spiri tuelles et ma tériellos ne sont pas 
s¿parées en lui) com.~unautaire, située, incarnée dans une réalité qu'il faut 
formaliser et humaniser de fa9on globale ( economique, politique, sociale, 
artistique) .. :",insi nous voyons com.rnent la culture est un phénomene com::nunautaire. 

- DF..ns la sociétó actuelle un~ telle conception de la réalité n'ost pas reconnue. 

l. Style de vie 

Dans une premiere v1s1on de la socióté, nous voyons d'unc faQonconstanteet•unifiée 
que la maniere de vivre de nos populetions ,::st totalement conditionnee par des 
formes ext0rnes. CGci F1 E>xprime fondamentalement ,par la division ae·1a société en 
classes so~iales. 
- Classe supérieure : Dans son style de vie, i_l existe un<1 assimilation de la mode, 
ds- ce qui est etranger, et un mepris des val1:mrs Bationales ou regionales.· Ils 
recherchcnt toujours les plaisirs q_ui .leur sont vitaux-. Ceci se transmet parmi _ses 
membres, a travers d 'une serie de va.leurs : triomphc_, dans la vie gracc a l' obtention 
de biens purement materiels, comfort 1 argent, position, etc ..•. En plus de cette 
s¿;rie dt· valeurs, nous const2.tons un approfondissernent de l I individualisme. 

- Classe moyenne: le desir d'arriver au ststut social do la classe superieure 
est l 1 elemGnt de base de cette classe. LG succes dans la vi0 se mesure en fonction 

de .l'integration de formes plus raffin/ies d'une vie de type am6ricain ou européen. 

*Note: I'attitude de ces 2 clas~es face au phenomene de domination imperialiste, 
au"trefacteur determinant et unifi'Cateur du style de vie, presente 2 aspects : 

a) l'imperialismeprovoque de petites contradictions avec la bourgeoisies nationalos 
des pays oU il s'infiltre, surtout au niveau agraire, tandis que le processus 
d'industrialisation se realise au depend d 1une perte d 1 infl~ence des granda 
proprie_taires terriens. 

b) Mais au ntveau de L structure industriGlle, il y a une identification totale 
puisque l'existence de la classe bourgeoise en tant que tell~ en dépend. 

Nous considerons 1 "Americam wcy of life' 1 • comme la concretisation constante de: ce ph 
phenomene de culture allienée et du pénétration de l'impérialisrr.•J. 
C'est une'constantc de la civilisation de consowm.ation introduite par la création 
artificiellc de besoins ( utilisation du marketing, massification de la prétenQue 
culture populaire., .. ) 

- Classe populaire: se caracterise par une forme de vie statique, séculaire; 
seul une minori té a conscience de son statut de classe opprimée et se pos,..: ce 
phenomene et son dépassement par un changement social qualitatif, La majorité 
se propase seulement a' ai.""Déliorer la si tuation n 1 intérieur des coordonées 
sociales de sa classe: P.e. l'émigration des campagnes vers les villes. 



2, Les mass-media 

Il faut d'abord noter le role constant des mass-media comme transmetteurs de 
c8rtains contenus politiques spécifiques, conformes a u.ne idéologie déterminée. 
Ainsi nous voyons que taus los mass-modia sont tres importants dans taus les 
pays. Leur signification, commo nous l'avons dit, dépen~ de l'idéolo~ie en fonc­
tion de laqueilile ils s'emploient. En Lurope et aux USA ils permettent da connaitre 
quelqu~s problcmes, mais souvent tres superficiellement. Ln 1ífrique ils peuvent 
avoir une bonne influencc (diffusion d'-une roformG agraire ou promotion dG la 
culture autochtone) et aussi une mauvaise influenc2 (incitations awc luttes in­
testines); ils font souvent la differenc:.: entre riches et pauvres, entre instruits 
et ignora,nts, etc ... Mais en gén0ral, les mass-media llf: font ríen d'á.utre que 
favoriser la soci6té de consommation ;:;t l' im:plantation de 111.,\.merican way of life 11 

par une connnercialisation d~ la sexualité et de la vdiolencc. 

3~ ·Science, t<::chnologio et éducation. 

Au début, du au progres scientifique actucl il arrive qu'une découverte scicntifi­
que soi t appliquée pendant un certain temps, impensable il y a quelques' années. 
Ueci a provoqué que la science ait perdie en partie sa n1aicité 11, son caractere 
?::::frifiable pour devenir Ul1e super-structuro ideologique de plus, determinee par des 
in.teret:t econoniques concrets. D'aut~e part, nous voyons qu1:; la technologie se s 
se::ct de l' educatiOn pour obtenir le· materiel humain approprie ,et en mtJme temps 
utilis8 la science pour_pcrfectionner ses instrumenta et methodes d'investigation. 
Cela, en plus des contenms politiqUes·qu'il transmet, tat le"fondément du carac­
tere de desµumanisation individu~liste et qui manque de projection sociale de 
l'dducation. A part cela I!lous voyons comme caracteristiques de l'education: 
la memorisatioi; au depens du raisonn2mtmt creatcur. • 

"l<...l1. plus, nous ob:::crvons qué les pays sous-developpes, pour_ des raisons historiquE:s, 
n'ont pas pu developper une technologie propre et sont obliges de, dcpend!re des 
tcchnologi1.?s etrangeres. 1~ meme temps, la technnologie n' est aux mains du peuple, 
mais soumia aux ·interets d 'une minorite:., economiquement predominante. L'education 
continue a etr8 effiinentemment collecjd ve et est toujo"urs fermee aux valeurs popu~ 
laires et autochtones. - • 

Final0ment, nous ne devons pas oublior que le systome d'education est irnmerge dans 
des structures socio-economiques, et que pourtant l'eduvation corrospond aux be~ 
soiris du processu ecomomiqu-::. Ces·besoins sont fixes par l 1 universite➔ et 1 1 etat, et 
etant donne que 1€s interet~'e6onomiques de la minorite jouent un role determinant 
pour les 2, il en resulte que l 1 education a le contenu ideologique de cette minorióe. 



füBAT El! SEAi!CE PLEl!IERE 

BLAl!QUART 
l. Tout d 1 nbord, je ne suis pus d'nccord nvtc le prenier rapport parce 

qu'il lic la colonisation au féodnlisne~ JLe pcnsc qu'il y n confusion 
ct~ns 11 esprit du rnpportcuro Il est incmntcstnblc qu'historiquc□cnt, 

le colonialictie a acconpn.gné ln forne do capital financi12r appel0 
nercnntilisT'."!c. C'cst pourquoi, n.'lintenant, un nonbre de plus en plus 
grand d 1 écono□istes lntino-nnéricaino affirnent que rien n 1 échappe 
au cnpitalisne en raison de l'ancienneté d0. 1~ colonisntion .. 

2. Je dis done nux Lntino-nnérico.ins quu si le colonialisnc 2st lié au 
féodo.lis□e, cela nm concernc pus la colonisntion frangn.ise ni ln. coloni­
sntion britanniquc nais oeuleo0nt la colonisation ibériquc. Une telle 
distinction est grave car cela revicnt i't fairc de la situation latino­
nn8ricainc un cas particuli,:;r, et cela, clnns la suite eles dGbats, 
rcvicnt h narginaliser le eroupc 1~1tino-•anéricnin par r~pport h la re­
cherche collcctive qui doit 6tre ncn6eo Voila qui cst gravo, en conoéqucncc, 
parce que la JECI est rt';unic ici pour se pooer cea probl8:1es h 1 1 é-
chelle nonrliale. 

3. J~: vomlr:lis pour na part ¡:iettr,-: en ga.rd.e ccrtnins lntino-n~.1éricaino en 
ce qui conccrne leurs intcrvcntions. Certains rcprésentnnts ele ce que l 1 on 
appelle lü Tiers-Monde curopécn (je pense au troisiünc rapportcur de 
cottc apr8s-nidi qui 6ta¡:jt copagnol) Gnploient un certain nonbrc de con-:­
cepts, tcl le conccpt de peuple, en leur donnat une trS grande chargc, 
qui ticnt h la signification spécifiqur: ele leur région. Pour d I autres 
parties de la plnnCte, le nCnc conccpt n'a. pao la nene chnrgc, je ne die: 
pan objcctivo car l 1 objcctivi±6 n'cst µas ce qui est le plus ~pparent, 
nnis n' a pas la □&ne charc;c affcctivo, ne pro~oquc pas la oflne prise de 
c0nsr.ienc0 0 • F,t. icj i0 vrinv'li:!1i9 fni ,...e une renarque de p(da¡:;or-;ie, il ne 

sonble que leo (~emc prcnie?rs rnpports surtout, nnis aussi un peu le 
troisi0ne, lorsqu 1 en a essnyé de nettre en rapport ccrtains phénor.1t!nes 
d 1 ordru culturel avec la structurc socio-Gcononiquo, il ne sc□ble que 
ces rapports ont cssayé de synthétiser trop vite, h partir d 1 une vision 
trap rcstrl?intc de problCnes tres divers, Il en résulte, □e se□ble-t-il, 

que certaines affirr.mtiono qui ont un contenu affectif nobilisntcur trbti 
fort pour certnins,sont apparues coo□c tr{)s abstrnites et dognatiques, 
voiro tr~s catéchétiques aux autres. En cons6quenco, je crois,et ce 
sera na quatriCmci r:lnarque, qu'h l 1 avenir, pour les rapports ele syn­
thbse faits sur les carrcfours, il ftudra vcillcr ~ ne pao systénntiser 
trop vite afín de ne pas 0tre trop eartiol, afín do na?ªº entrainer 
cctte rónction psychologique d'exclusion: voil lcurs problenQs, voici 
le n6tre, et ils ne sont pas len nür.1es .. Pour celD., il va falloir, je 
croio, pour éviter aussi d 1 8tre trap suporficiel et done pour éviter 
de su cont,.~nterd' 6nW"Jerer deu expéri8nces trbs di verses et qui, dnns 
lcur énu...--:iération ne slÍlgnifieraient plus ríen, il ne senblc qu' il faudraft.t 
choioir dos faits tres significatifs des différentes sociétés, des dif­
férontes régions du globc, les creuscr en étant le plus précis pos-
siblc afin d 1 8tre convaincant et .'J.fin de r6cupércr de cettc fagon la 
rich.::i:ssc tres ~randc qu' il y a cu (lcms los discussions en cnrr2fours 
aujourd 1 hui et qui ne sont pas 2pJ~rues Jans leo rapport~ de synthGsc. 

Peter BALDOCK 
Dé sir de clarifier le prenier point au suj0~t de na reno.rquc frü te en début 
<le jaurnée. J I ai esm1yé d I évi ter d I cmtrer dans les détails lors de non 

intervention rlerce que je ne voulais :pas prendr,, part au ilébat, conne 
j I o.i essayé de le fnire r,~:inrquer plus tard a un oratcur. Cependant, 
il est pos si ble que 1 1 orateur varlni t plus spécifiquen1~nt ele la si tuq­
tion lntino-nnéricainc quu ile ln situq..tion a.fricnine nu nsintique. Le 

ph6non'ene colonial en Ar_1érique Latine n' ,.rnt pas fonda;:-ientrJ.le□ent dif­
f~rent de celui deo dcux n.utrec colonisation, nais, la colonisation 
ibérique était un produit du capitalisne prinitif ou tout au noins d 1 un 



' cnpi talim1e -beaucoup plus prini tif que le cnpi tnlisr:10 frangais ou nn­
glnis. Voila que_l était le sens ·de; nn qucf.ltion, pourquoi je 1 1 ai posée 
de cettc fagon. 

ERIC(Suisse) 
Les apports el.es trois carrefours ont été tr~s diff8rento et .. dójh les 
Genandc-s d 1 óclafrcisscncnt l 1ont nont:céº C1cst pour celo. que j'e ye!1.sC> 
que dans la discussion, □ainttmeant, il fo.udrai t que 1 1 on apIJorte certAñ..nc3 
chosen i:iportantcs qui n 1 ont pas pnssé dans les synthCses, ;e pense 
notm.11:i.cnt aux deux -prenic-rs rn.pports a propos desquels de nonbrcux dé­
légués ont voulu pre-.::ndre la paro le pour co□pléter, pour c1~pJ •• _··.'"T ce 
qui avait été fait dans leu~: carrefour, afín que nous ayons une natiCre 
sur lnquelle iliscuter. Je vous rnppelle que les carrefours éto.ient faits 
pour clécouvrir ffia fn.9on dont la ooc:".:~6 est vue en preniere approche. Si 
vous ne r0trouvez paG vos déclarntions dans les ayntheses, il ne sera 
plus pos si ble par ap::.·hs su-r quoi vous 8teo d I nccord ou pns. Done, je 
erais qui il fnudrn. peut-€trl! con;.1encer par des rapports¡ par des conplét­
n.E:1nts de synthüsc. Easuite 1 coor1e n,1thode, j 1 ainero.is que l 1 on reprenne 
l 1 ordre c1ans lesquels les cnrrefours oont intervcnus, c 1 est-~.:..dire, si 
poosible d I abord ceux qui faisaient partí~ (1es_ carrefours écononiques et 
que toute la salle discute ce probl~nG avant d8 pasoer au juridico-poli­
tique et au culturelp 

ODUSANYA(Nig~ria) 
Dennnde que l'on recherchc la place de 1 1 étudiant dano les prohlenes 
écononiqueo et a u tres, ce qui pourrai t granrlenent airl.er le noncle afri­
cain. 

Yvan JARAMILLO(SLA) 
En parlant de féodaliso.e c1ans la syhth8se, nous voulions oinplenent 
faire une conparaison entre l'histoire europócnne et l'histoire du 

Tiers-Monno. C 1 est-~-dire que
1

. alors que 1 1 Europo n 1 en ótait encare qu 1
~ 

un stndc fóodal, le Ticrs-Monrlc ótait dój~ coloni □ é. Le :1ercantili □ne 
étai t un systene de nonopole co:inercial qui établissai t un oystene nain­
tenu po.r toute nne idéologi? de □ercanYilisne nonopoliste qui existait, 
d I un :¡_)oint ele vue économique, entre 1 1 Espagn_e et 1 1 Ané.r:ique Latine. 
Gr8.ce a cela, on y a .extrait des r:linerais 1;;·nvoyés h la r,iétropole,ren­
voyés a lcur tour n.ux c:0,lonies s0us forne ne produits nanufacturéso 
A pre a l' indépr-ndance, l' Angleterré renplaga 1 1 Espagne. La donination 
anglnise était radicale□ent ,liff6rente d.e la do□ination ib6rique, par 
cxenplG dnns le c:'!s de l 1Argc~tine .. Conne nous l'avons dit dnno noo 
rapports, les pays doninants eosaycnt de forcer le pays r1oniné h ne 
produirn qu 1 un rrnul proJuit. Par exe□ple: 
- le Sénégal: nonoproduction de cacahu8tca venduen ~ la FrnnCl!• Apr~ □ 

son indépendance, le pays restG sous la dorlinntion éco­
noni•1ue de la France. 

- la Color1bie et le 1Jr6sil: café 
- Mnd.agascar: rlo;:1iné r::i.:;r l,". Franc"~, • 11alwé 1 1 :2prmrcncc c1c libertéº 

P11ESI1lE11T 
Il •:)Gt clnir .(¡Ue nous rn-J pouvono c~.iviser le proccsaus social 2n i~tnp~~G 
1Jien ,1 ,~fL'- ... e::o, c 1 f'?Gt-h-,1irc, ,:us:; iHlr uxeupL:! un l)nyo ·-~ vécu sou□ un 
r6gine f60.-1 ,~1 jusqu 1 C. WF:) ccrtninc annéc, et, ooud:ün, so,.m un rt 1~ine 
cnpi t.:ilistcº D:1ns le ca(1.rc ct.?.pi tali □to, certain03 úotiono oont confusen. 

I,L\RIE G;c1w,vr8VE( Fr:•ncc) 
1Jr-.no notre conninnion, ce ic.tin, nous nvonn tent6 1~e préciccr l(rn qucl­
que;o ¡Joints carnctériJtiquco flu c11pitc.lisn2 tcl qu 1 il 00 })r~~ncntc c·1.ans 
l,2s pay::: in~'ustrio..lioéG. Prc11i~rer.1ent, la GÓparation. du, cap_i~_n.l et l1u 
trnvail qui caract6riGc L-"> capi talisr:ie !~.ans le oyst~:·.w e.loo -pñys déve­
loppés, <Jue 1 1 on pourrnit situer a (1cu.x nivcaux, d'unc part a celui c~u 
:)Hrtage deq ~:iénef'icei:J, ot l1.1nutre part a celui r1u pa,rt~t;c do la prise de 
r~6cision 0'.u point ele vuc ~e la ·tJrot1uction"Il (~ot un.:fait que tlans le syJ-· 
teno ca;_:,i to..li □ -tc,, leo trnvaiJ.lcur□ •l}Ui :1e rlétiénn~nf pao le en.pi tnl 



n'ont nan nRrt aux b~néfic:::.e; na.io on )0Ut c~.irc aunni Qu1 aujourr1 1hui, 
1 1 actionnarint ouvrier cst :>réscnt6 c0:1~1e un rcr.1~c1.e 0u :1Cnc un chan­
,'.:,ene>nt '1U c,1.pit.1lisric; alorG, il f,1.ut nr6ci;3cr (.¡uc .ccci ne chan .... ,•e ricm 
nJJ :"'y.Jt~ne en lui-néne, ri~n2 □i l'on Dl'!Ut rl1.rc riuc ln clnccc ouVrit"!ré 
voit □on nívea.u d~ vie augnenter 16{;erencnt, nuior,uo au níveo.u r1u plan 
él.e pro(1uction et des décioions en o"ntiCre écononiy_ue, 12 pouvoir 
reste aux nein□ rl.eo ,Juis::mnces financi8re-cr. DclD.XiCncnont, la loi de 
ln concurrcnce n provoq u8 la concentro.:tion croiooante (~_e,::: entrepri-
scn et lri cr~r: ·:on :,_e nono;.JoV~s; ceci .,.,_ co:me conséouonc2c (lUiJ la fixa­
tion Je □ prix ni::i c1..ó.¡cml ,_;f'!.G ou Deu (o 1-:t denap,'_e n::-.io que l,:rn nono­
pol:;:3 neuvont fixcr les ,irix .:'.-u nivcau qu' ils (~_,1sir,-~nt. TroisiCncnent, 
lo. vLdllo l:)i .-'.u :;)rofit qui rG¡~i t le oynt0no r1e ~Jro,1uction et bien 
que norrmlcncnt 1-::o prix aoient fixéa _y1r la loi r1 ~ 1 1 offre et r'.o la 
r10:JanCc, on ,.JCUt -lirc c¡u' il y a quant1 n8no créntion ,·'8 b(<J0in□, yn.r 
exenJle par lA. publicit6, l;)s entreprist:o ¿r0(:'.uctrice3 ·;)cuvent fnire 
fluctuer les prix, ce ,_.¡ui ren'l_ nn syotCne r.1.c--plnnif-icatic""' prcoque 
in¡-:JoGsible. ;;_uotrH~nenent, ln r'.ivinion clu ::.on:~o 2n c':aux p::i.rtics d'une 
;_)art, L"'.·G pn.ys :l.éveloy1é~ et d'n.utre ·rtrt, lea •1myo r'.u Ticrs-lfonc1e; 
en fo.it, on lJGut C.irc qu'etujourrl'hudi., len ¡)ny~ '1 ,}v0lo: 1;p60 ont tenc1.nnce 
h r. roplior sur eux-nOner1, n.loro que 1 1 on a. r1it que le··· invcotir,r,enenta 

• nÜ6rico.ino étnñient 'Jl10 forDa r1.' cxploi tntion (_~ce ·,Jnys co1:c- dévclopp6o. 
On -1:,cut ''..irc nrüntonant c¡u'il y a nfüw un abendon, en pnrtie oeule□ent, 

0(:;o payo d6voloppés h l'ét;o.rtl rl_c::: pc-.ys l1.u Tioro-Honcic p,-'.rc6 que le-a 
cnpitaux invaotia r:.ipportent plun un :Su.ro~)e ·,K'.r ~xonplo, que dnn3 leo 
poyo 0u Tinrs-i<:~r1nr1.e. Cinquiü,Jcnent, on pourr,~it r,~torqucr que le systGne 
capitalinte n rP.ussi h él.0.v,':'r l:c: nívea.u L1c vio l:.c 1· ~'fopulntion; c 1cst 
vrai naic il fnut aussi ft?.ire rGnc.rqucr que lo ::,ysttc10 co:1pt2 toujouro 
plu□ -:1 ' :xploi téo 1-)t e' est .mrticuli~r0nont n2t 011 Fr~ncc• 'Il ce qui con­
Cürnc LJ~> travaillcurs ~: ligr.,~:,; 1rnicquc lec tra.vnilleu.rs frangaio v0icnt 
11.~ur nivcnu t1e vi8 2.U¡;:1enter, on va chiJrchcr c1cn trnvaill2uro nu Por-

tur:;nl e:t en Afriqu~~ ,,_u iforrl. J)Our f~irc lG travnil que len ouvricro frnn-
9ais ne :::rnnt lÜus •1 ic1_Joo:~G ~ fnire. 

Gi □ela ;,:C.:0IHA(V<ln6zucla) 
La ::livioion entre payo clévelopp6:-; et :Jouo-\ 16velopp~s n' cot pas oinple. 
Payo inp2rialiotea: E-U vis-0.-vio ,'.u Ticro-Mon:lc n~is [!U□ oi vio-ñ-vio 

2~cpfg~g8 ;Ó~i2~f~6s tolo qu l'Anr:~L.:t-2rre, l'Eopagn G 

,:x. 1 1 in, 1.ustrie .:1utonobile en Ang·lctorrc ruin6e par 
le capital US 

lec haute fourneaux :·;ny1gnolo : oninéc par l\rn 
en.Di taux US 
n.uiros cx.;·1:r¿lcw: le Japon, lo 13rénil, le Uexique, 
I!ong-Kon¡_; 2x3rc,2nt une 0.onin~tion cu:r- (1. 1 autreo pays 
··1ai □ sont eux-,..1C:·wo •1.é·,J13n,1_nnto c1.o l•écono:-lie nord­
nnéricaine p;1r prúts ou inveatif.Jao,1ents. 

Un nutre groupc qui n 1 a pno ,~té rcí)ri8 -'ano la. cynth~s..:.:: Tanzn.nie, 'innbE 
Madagascar, Our;nnda, Algérie, ate ••• qui nont o.iclGn écono; 1iquencnt par 
1 1 URSS et ln Chine. 
D'nutr~s -nay::: ,;n voia •1 c C6vclo]_)penent: lG Chili, l& Col0nbie, le P~rou, 
ln B()livie (?Gs~.yent 1~ r~volution °1.ilitn.ir,~. 
Bnfin, ,120 pn.ys h écono!lÍe ,~_e nu.b::--:i □tnnc ·, nonopror~1,1ct0urs. (it aux 
niv0n.ux t,;e ao.luirc tr0s bus; Co.rf'.i1.J,~s, In(1oG, Pnkistnn, Urur~uny, Parngt11;ty 
qui oont écononiqueocnt tr~o fr1iblen, c.u.ü. ··iui ont une (~cono:1ie 1l.e 

r.ubniotunce. 

Pcter ilIHITIZ(!lic;ori11) 
Pourquoi leo ¡~roup.::is ce lüiitcmt-il □ nux payo :·1.év,:loµp60, 1e culture 

occir1onta.le, dnnn 18 cac1r0 (l.c ln poli tique •.'.e coni.:cmaus? 

A,mu:TERRE(r11JO!lOG) 
parce quc leo ncmbre.o du c-~ou:..10 tle tliscuGGion ne venuient pao (~es payo 
r1.évelopp8o t~e l' ,.rnt. Cela ~ peut-étre r.1·_1n\..jué. 



•·IGBRIA 
----CJlri etn>n-~ unt? gSn1rnlic.:'.ltion tr2n vni_;ue 

AJ:au;TERRE 

NIG,. ,. 

On n parll1 de la France, (1e l'Anglcterrc, de la Bolt;iquc, rle 1 1.Allene¡;ne 
rl-3 l' Oucot: cm ne note plus r~c ,'.iff6r~,rice! fornlt..L• wntale entre les partio. 

----Sugg~re <1.e nor":ifier la sy:óthbse car cola li!íÍ te le probl0ne. 

Jean ilERllARD(Suisse) 
Nous nvons vu qu 1une r:i.inorit~ a priG le pouv· ir, que cette ninorité 
;~étient la connrdnsance et 12s capi taux, grficc a cela, elle détient Bon 
pouvoir. Pour le naintenir, elle fait unage :'1..c st_:•uctureo: :Jtructureo 
poli tiques qui ont provoqué la cr6ation de structures jÜrii~iqueo pour 
,Jéfinir ce qui est. lé;,al ( tout ce qui ne ·erovoque pas de troublés) et ce 
qui est illégal(tout ce qui s 1 oppose 1l. aes intér&ts).Pnr exe□ple: 
1 1 UruGu:1y a vu son écono:r.1.ie nenac6e, ce qui a' provoqu6 un renforcenent 
rJu pouvoir dans les. donaines poli tique et Juridique-; les atructuxeG poli­
tiques ont rccouvert les ~spirations populaircs. C1 est une nythe de 
(1 6nocre.tie. En réali té, leo partís poli tiques ne servent pas le peuplo 
nnis bien une ninorité. Le peuple a 1 1 illusion que sea aopirations de 
pouvoir de décisi9n sont s.,tisf'.'1.ites. 

Me 1 cor:1 Me MAHON(Angleterre) . 
Je parlerai du proces::ius \.lécrit 1ans lo. oynthese, sú.r la f.a9on tlon:tr le 
gouvernenent renforce son enpriae sur ln population Gr.9.ce aux tribwmux 
et a ln police. Pour r:ioi, ceci e:::it .l:'or.t pn.rticulier parce que, en An­
gleterre, nous_ vivons dano 1 1 illusion 2t ceci parce que noo policiers 
s0nt anicaux, ne font pas partie. ele 1 1 arnée et ne sont pas· .:.'l.rDés. En 
Angleterre, pour 10 nonent, len choseo ont tenclance a se pnsoer calnenenent 
et tranquillanent,..: Les probltnen auxquels nous faisono fabe sClnt des pro­
blCn_es □arginauxJ nous fais,:-ns des nanifestations r.mi::: rérlui tes et peu 
souvcnt. Elles sorit en relation Ll.VCC des problCnes tela que la sé(~ré-
gation raciale qui s6vit dano les équipes oportivcs sud-africnineo,etco 
Mais le partí conn~rvateur a ,16ci'.lé que ces uanifestntions -pacifiques 
onnuycnt le;J élénents les plm~ bourr;eois '4.e notro 30ciété, e I est-h.-( 1.ire 
le travailleur orr"!.inaire, qui se considere conne 1 1 ~gal (1e· la claooe 
supéri"cure,. Le r~ouverner:1ent conservatcur se si tue oeulehent a peine 
unp,·.u h droite du g·cn¡vernenent travailliote,l.fai:J, en :JE\r:ie tenpG, en 
Irlande a.u Nord, il.-y a (~en révoltcs, {1.u aan 1; coule r1~no leG rueo. Maio 
lef; Anr;lnia n' estinent pas que ce problbne leo c,)ncerne, et le {;-ou­
vornc~ent bri tannique a enta:c:18 un procossus r.11 a.ccroiosenent <le 1 1 oppl:'i:sq­
sion en Irlande du Iford,.C2ci nrJntre la r.iani2re <1ont la ,grande nri.soe 
peut Gtr.e imluite en erreur, et peut penaer que celn ne les concerne po.a 
aloro qu 1 il y rt rhrn g-eno en Irlrmclc du Nord qui vivent illle oi tuation 
extrenenent criticiue,. 

Ignacio SANTIVIAGO (Pnre;gu.:,.y). 
Le rapport dea carreíourn 3ur l0s secteurs juri,lique et politique 
nanqu~i t c1.c vis ion globo.le des probl8ueo, pt:,rticuli¿renent en ce qui 
conccrne le choiX du aystenc lé!.;al qui ¿ouvern0 une nation.LcG cons-
ti tutiono, dan:J la plupn.rt ('!--;s cns re?osent r;ur la théorü--: de la c.1.ivision 
t'1 .. ~s pouvoiro i.mtre cxócutif, lé¿ir3latif et jur.7.iciaire, En pratique, 
il n 1 y a pns un tel 6quilibrü rle pouvoir,. Ce □ conatitutions 1.1.onnent le 
pouvoir h 1 1 exJcutif qui ñ un ccrtain ~10n.ent, peut en profi ter pour 
l1evenir naítrc oupr3ne rlc la nation,.Dt1 plus, CGG loin sont basécr; eo­
uetiellenent sur le syatCr:1e -le lc:t propriét6 priv6o, et je pense que 
nous pourrions \liacuter plus a fonil. de cela. 1 1 nppui ".'isible donné 
par les Ei;;ats-Unis aux nonbreuses clictaturcs nili t:iircs en Ar1érique 
Latine, clétruisent le presti 1;e des conccpts trac1itionne~o de '.16nocra­
cie et ele liberté,Nou□ devrionn parlcr 1:n terne □ g6néraux d8s partís 
poli tique □ cxistnnt t~t arrivc~r h une vue pluc ~;ént'Srale d.eo oyst~neo 



pcJlitiqueo qui exi:-;tent ~nn;1 le nonr1.e. 

Béa tr:is AMADO ( Color:ibie) 
Dans ln secon,le synthese, le probleoe ¡,olí tique ét8i t nnalyoé d I un 
point el.e vue plm.o ou □oin□ permmnuli□te(irnliviclua1iste). Ln relation 
r.J.ic.lectique donnée 1-:mtre 1' auto-centrisne r1es Jirigeant.J et leo d6ci □ion □ 
politiqueo n 1 est pus le vrai probl8ne.Ce qui e::;t inportnnt, c 1 eot que 
les r,yst"eneo écono,1iques et poli tiques ne pcrnettent pn □ 1 1 intervén-
tion (1eD peroonnes. Ll': ~;ouv~;rnenent proueut les intéreto ele ln claose 
íl.o□inante nais cette claooe nationalo est i\ son tour doninée_ par un 
nutre pay3; euperGtructure. Les décisio:iG de cette cla□ oc oor.t , 
d~tcr:.in~e::r par w1c poli tiqu2 internationnle et par une poli tique éco­
nonique.La poli tique aan□ alternative a 6té nentionn6e, c0nne existant en 
J-i..r.1érique L!:!.tine.Ceci exi:Jte parce qu 1 il n 1 y a. aucune irléologie derrif".!re 
cettc poli tique, il y a oeulcnent un pouvoir écononique (1erritre le 
pouvoir politiquc. Done, ln _classo doninanto. devra toujours favoriser 
ses propreo "intér@ts.De plus, dans les éleétionn, cor.me los co.n<lic1.nts 
sont (!éjU déterminés, il n 1y n µao de purticipution directfJ r.u peuple. 
Et nene s·1 il y a plusieurs canr1iélt.ts, les stru9tures reotent tou,jours 
les :,Elnes et ne pernettent pé:i.G la J.)articipation du peuple. Il • y a une 
r~üation étroi te entre les facteuro politiqueo et leo fncteura 
écononiques qui oont les facteura doninants c11 une poli tique nn.tionale. 

Ren~ GOGOUA( C,~te a. 1 Ivoire) . 
L'analyse ne sera pas connl~te si nous parlons seulenent ·Jes· pays oll 
un vrai cnpit11.lione exiote, oU le pouvoir a.ppartiont h une ninorité et 

oh e I eot cette ninori té qui po:JoC·-1.e le cnpi tal ·et lo. connaisoance. 
Si r..nuo avion□ tenu conpte (le c,~rt,':?.ins pny:J africains oU 00. qui rlé­
tcroine le pouvoir est la perpétuation Ue 1 1 inp6rialisne et du colonir.i 
lisne, noua nurionG pu o.rriv8r h -les ¡~énéralioations ¡Jlus valables. La 
plupnrt des chefs d 1 état sont d."o gen□ lién h 1 1 ex-puisGance coloniale. 
C1 üct pourquoi_ il n'y a qu'unc ap1mrcnce d'inrlépendance et, lorGque le 
p-uple· se rcnd conpte de· ce•ci, et cooaie J.1 élire quelqu'un qui soit capa-

. ble. de le délivrer, les ex-:;,rniccanceo colonialeo s 1 efforcent· de ren­
v~0,rser cette pernonne qlli a 6té portée au pouvoir par le pcuple luí-nene~ 
Ceci, ce ne sont pao dCoperaonnes qui sont venueo n.u pouyoir h. cause du 
capital. De pluB, loroque leo colonin'lioteo sont nrrivéa, •.ils ont dé­
trui t leo syotenes poli tique o trndi tionnclo. Le oys·te□e ·c¡u' ils ont 
i□poné ~tn.it oouvcnt en contradi~tion avec les aopirn.tionc du peuple. 
Mais conr:ie ceux qui sont é1luqués ont 6tudié seulcnent le Gy□t~r.1e co­
lonial, ils ·continuent a 1 1 appliquer. 

Eric SOTTAS(Suisoe) 
Je vois que chncun se réfbre nux structures du pouvoir.Néannoins, 
je peno e qu' il oerai t int6resm:mt el I exaniner la, rn:miCre ,¡_ont los gouver­
n¿oents appliquent la répression et la fagon dont ilo utilioent ces 
structures. Je pense qu 1 il existe une répression qui r1evient plus forte 
au fur et h ncou:i-a que le pnuvoir e' r'1.ff2-ibli. L_n ·stru9t~e r'l.u pouvoir 
ntteint nor;;m.lenent. un rl_egÍ:-é de développenent h }_)Rrtir·· dÜciüel il" s I ai: 
pllie rlirectenent sur ch:o néthor1ea coercitives. Pe.r exenplc le cas de 
1' Uruguay que 1 1 on a expliqué. Le 01éoéquilibre peu± pr0venir de en uses 
écono:1iqueo· qui affcctent la poli tique et oblip;ent le pouvoir poli tique 
~ utiliser plus anplenent ceo u~yons de répr0ssion. Il eot vrai ,iue 
lee; Parlenent t;st suffisant en Angleterre. Partout ailleuro, il faut 
avoir r2couro h la police parce que l'oppooition au Parlenent n 1 est pas 
reint~gréc.CoT:1.;w leG slir"ficultés s 1 accroisss::nt, 1~ répreosion nugoentc. 
Ce fnit eot intéresoant, car la. fin du procoosus peut Ctre une rupturP 
c01J.p~8te.Maio cela a été présenté •,l I une fn9on purenel':lt L1écaniq1:1e.Eot-il 
suffisant de nire que nes que 2co Uifficultés éoonQmiqueo ourgissent 
autoontiquenent le pouvoir politique tente une reinté¿:ration et devient 
plus répressif?Nous devrions '.liscuter ele ce pr-o·blene, c;:ir dans certains 
pnys, les difficultés écononiques rrnnt telles 1u1 il n 1y n que peu de 
réo.ction aux vraies difficultós.Revenono cl,)nc en arri8rc et npprofondissono 
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ln rlialectique que nouo avono présenté entre 1 1 écononie et les struc­
tures du pouvoir, et particuliE!renent 111 fagon dont leo structures de 
pouvoir cont utilisées.Deuxi8nenent, nous avons parlé -1e lo qll.ooti5:m 
el;-·• la conno.iosnnce;peut-on r+iliser les néc:'lnisne □ de la structure du 
pouvoir, et connent?Cette question est C.ynaL1ique en ce oens qu'elle 
influencera les choix qui seront faits sur les ¡)olitiques a suivre. 

Peter BALDOCK 
Eric a soulevé deme inportanteo questi0ns. Puisqu 1il a nentionné le 
cas de l' An~;letcrre, j I ai;::ernis f3.ire un cor.u:ientaire. Dcmo le ca<lre du 
Roynl.L";Je Uni, l'Irlande est un castres particulier.Peut-etre-sernis-je 
plus clair si je vous disais que c 1 e3t con;1e si les colons blancs en 
Algério avaient naintenu les po.rties les plus inclustrinlioées rle 1 1.'ügéi"ie 
sous leur contr6le, en donnant l' indépendrmce nu reste du pays. C1 est 
un peu cor:rpa~nble a la si tuation de l' Irlnn-:1.e oU un groupe .najori taire 
<lans le Nord, contrOlé par une claose dominante étroiter:wnt liée b. celle 
a.' Angletcrre, contr0le une population r;-:inori taire tlans le !lord nnis 
~ajoritaire dans l'ensenble <le l 1 IrlanCTe.C 1 cst une situation tres 
particuliere qui ne s'applique pas nécessairenent au reste du RoyaUIJe 
Uni. 

PELEGRI(SLA) 
----On ne peut pas i!lentifier la ("~_•is .. ; écono□ique o.veo le processus qui 

Conoi:Jte 5, augnenter cruiS cesse 1 1 uso.ge r~u pouvoir poli tique qui doi t 
arriver a l'usage de la v'iolence .. Le pouvoir écononique n'er,t qu'un 
élément. et je ne dirais p·as que c 1 est le plus innortant.Dans lA cas 
de l'Urm.;:_;ooy, utilisó cor..ne cYenple, je ne 1)enae pas que ie problCne 
soit exceaoive□ent éoonocique. Je n~ pen8e pna que ce soit le facteur 
le olus importnnt. Je pense qu' il y a toute unt: crise do ¡_)rise de cons­
cience de la part <'1,e :;ro upes oociaux qui eocnyent c1c rem~re d I nutres 
;::;roupes conocients <le cette situ.a.tion. Dnns de □ cas oll la oituntion 
écononiqu8 reste la n&ne, ou 0Gn0 s 1 nnéliore, je _¡)Gnse qtic- je pourrais 
trolilver :1.cs €Xer.q1les r_le pouvoirs qu:h devuicnt nontrer leur force o.fin 
i-1,e GU_·.iprinc::r c·3 proa ·osuo tk conncicntisation croissante. 

Pat. :: • BALDOCK 
Ceci est l'une des déclnrn.tions lL;s plus ir.1.portantes faites au cours de 
la session jusqu'ñ présent. Pcut-Ctre pourrait-ulle provoqucr .n¿ polari­
sati0n rl' opinions- afin de snvoir laque lle de ces c~eUJC theoes nous allons 
accepter. 

Antonio BATISTA(Républiqu,, DoninicainG) 
Le not::m1 (111 pr0blGne rési(1c üans la rt~cadence (1U syst8r.w inp~·r±aliste. 
Lus fomcn subtil2s (d·. pouvoir) ,:1ui apparnissent n0 sont ri_,.:n ele plWJ 
quü les <lt.-rniers coups de 1 1 inpérinlisne. "Le peuplc 11 n' o. pno ,. 
chcrcher 0y nouvelles forr:1l}S p0li tiques, e' est parfai tenent cln.ir. 
Il y a i4J!S phér.ontmes, tel lt~ phénon8ne hippie, qui nettt!nt la 
soci8t\J 0n qui..,stion qunnt ñ nn fac;on d I exister ,;;t qui IJl':ttlint l' n.cccnt 
sur lP.s valeurs hunaines.Bn c•.i qui concerne la r,5prrission il n'y n. plus 
"\le contreilt. 1-;s jeune3 courrent tous lrrn risqur~8 puim1u 1 ils n' ont 
plus rien ñ per'3-re en r.leh,1rs d8 ln vic. 

Peter BINITIE(Nigéria) 
Je ne suis nb.soltu:ient :pan el 1 accdlrd av.ec 1 1 aunoni~,r qui n s:Julevé la 
question sur ln place d,: 1 1 écononiqUt:, rlans le 1):robl(:ne. J~ pense que 
lt? probl€ne est princi;;>alunent écononique. ·1es pn.ys ü6velopp~s se 
r,?ndcnt ccJ:1pte que 18s .payn sous-clévcloppés sont r1evenus conscients 
deo ?"":lesureo réprcssives et ét{alenent r1c ln }:1rise ele conscience nondiaill 
en faveur de la paix et ,Jes ne sures p:icifiqueG.C I est pourquoi ils s I n 
Japtcnt et nodifi,:mt l,:mrs ncsures.P0ur illustrer ceci,nous pouvons 
voir que lorsque L':!s pays développés peuvcnt obtLJnir quclqu0 chose pnr 
des noy,..:!ns pncifiquüs, ils utiliscmt co qui cst connu sous le non de 



d.iplo□atic. Ma.is lorsque des pays dcvienncnt trop réticcnts, par exen­
ple Cuba vis-h-vis -les Etats Unis, ils adoptent tles nesureo de répres­
sion qui sont principalenent écononiques. Lorsque les noyens pacifi-
ques n' ont pas ntteint leur but écononique, on flflopte la. violence, e' est 
l'exeople de 1 1 URSS en Tchéc0slavnquie. Les objectifs des j,;ays <lévelop­
pés oont :principnlenent écononiques, út lorsque ces objectif □ ne peuvent 
etre atteints par des voies pacifiques ou subtiles, ils ont recours 
ñ. la force. 

Jorge TECHERA(Uruguay) 
Je ne réf~re awc rm-i.arques de T3l~ritrice avcc lesquelles je ne suis pas 
d' accord. Il y a t()u,iours une base ifléologique. Elle n' est i_)as tou,jours 

tr~s claire ou í:'!Xplici te, 11.ais (~lle existe. C1 ;.)st pourquoi, le>rqu' on prenr: 
des nesures écononiques déteminées, ce n'est :nas parce que 1 1 on ne sait 
pas oh l 1on se Girige, on le sait pnrfaitl3nent bien,nais parce que l'on 
ne veut pas dire explicitenent oh l'on Jésire aller. Mn.is 1 1 on sait 
tres bieñ oU l 1 on n8 veut ~as allor.C'est pourquoi, l'idéologie existe 
{11une fa9on ou d 1 une autre. Je suis d'accord 2.vec Pelegri lorsqu 1 il 
(~i t que chaque fois qu' il y a un changencnt llana la si tuation éconooiquc 
celui-ci n 1 est pas n6cessairenent acconpagné (le ;·1esures r6pressives 
de la p3.rt du gouvernenent. Mais ce qui est nécessaire (v,ur qu 1 il y 
ai t répression) c I est un accroissenent de la 1,rise de conocience chez 
le peuple. Ceci n 1 arrive pas nécessnircnent. Historiquencnt, lrl oh 
il n•y a pas eu de crise éconouique d·ans le pays, il n 1y n pas eu d'aug➔ 
nentation de la prise de c0nsc:i.ence. Je ne voudro..is pas Gtre éclec­
tique. Mais s 1 il n 1 y a pas de crise éc1Jn0nique, 1 1 accroissenent de la 
,rise '1.e conscience n 1 est pas pr.,ssible. Schénatiquenent, on pourrait 
parler ,:Pune esptce de triangle.A la base, se trouve la réalit6 éco­
nonique. Elle a besoin d'ªtre c18fendue par un appar.-:il politique. A uno 
criso écononique réponr1ra un eniüoi plus vigoureux do cet apparoil poli­
tique.J..llnis sur l'autre c6té t1u trin.n 1?;lc, so tr)uvc l 1 ir1éoloi.~io -:iui □ crt 
lG systCnc écon.)nique que n0uG •1:),"';urri,.)mJ ,r.i::;clcr 1' étr~t nctuol r1es 
choscr.:. Cctte ir 1 éolo::ic c"1:)puL1 touj,,urs ln )ena6c de ceux 1ui ,1.6fcndrmt 
le: syst~"',.0 -~c--nc,,·,inue. ~n ré;-i.lit6, 10 fc.cteur 6conrnd :Uú est lo ·:üuo 
in: 1¡.---.rtnnt, (1t ici, je ne suis ·.1lus d' ciccor-:.1. .'l.Vec Pcll.! 1.;ri.Lr:rsqu 1 il y 
o. une crine 8c,1mni:1uc il y a une ~"'llus ,-~a.r,'.c ·,y::Jssibili t6 ~~o ,1évclop­
r11nent el o la 1)rioe '.1e conscience, non seulc-1.ent r,., la. ~Jf',rt r!e l' op-
, .. ·isi ti •n, 10.is auGni ~1e ccux i¡ui ~1.éfen:1.ent lo systCne exi::;ta.nt.Ceci 
:-10norn :'J ,',::s f'.5velop;Jer-1cnts .)ülitiques (Lnns la c;.mctituti :n, :-mis 
2.ussi ñ :7.ct~ ru:.nures inconsti tutit)nnclles et O. la ré11recsion. 

1 .. ~~rrpri ta 11:0R.A ( Urugucty) 
Pour arrivcr nu )Oint que je l1énire clrtrifier, je (l_')iS c·xncncer par 
un br::v-:; synth0s\~ rlc l' hist·lir-.:· écDn0~1iquc r1c 1' Urw;uo..y. L' Urucuay cst 

.. un,,pnyo c1.ont 1 1 0con0nio cst bnséo nur l' ngricul turo 'Jt 1' élovnf;<, ut 
1,_ont la balance lle pnicniJnts cl8J_)Cll'.l ües v ... !ntes de vianc1es sur le narchñ 
intürnntinncl. L-: ¡:io.ys 17. connu une j;>-.":rio,·1.c c1' cxpanoion dt'rnnt ln sccon­
:'c 1·;ucrr-1 nom,in.le lorsquc les b~s,1ins intcrnationnux per.iettn.iont la 
vente rlc ceo _;?r·J,,uito. ··:nsuit'-~ n,;)US av0ns c0nnu une cr'.)ison.nce 8c0no···d .. 
nu~'10is, en □~ne tGll)S, ñ l 1 int~ri ·1.ll' 1lu -1)o.ys, ;.-:in 2. C':'1!11'~•:ncé une rl1<"1 .. ;n­
tributi0n .1 u rovenU;):::-r un8 ·.)olitir¡uo r:ui n. ·,Y:r:tiG ln forr.wtion (1_1 une 
cl;~nsc ·10yonne satiofnitl:, c ... 1tt._; ~)olitiquv ·:rnt un fnctcmr iL~•:'5olo1;ique. 
F.nsuitc, ~ pnrnllClc:wnt h. tmo loi r,_u trnvn..il, nous avons p.:!ss'5 pnr une 
11~rio: 1c \~,~ otngnntiJn -50011:mL;u~, r;.::lil1c avcc ln si tuntion r1.u nnrché 
intornntL1nn.l.D;:s fo.ctours inti::rnca ontpr,.•voc¡u!'. 1.lll•J cri.sc écononique, 
~c.rticuli':>re~H.:mt ·'.ans les ~:Gctcuro c1.c l' ·-·.; ;ricul tur0 ··,t ::.e l 16levn 1 ¡e, 
r nno le. tl.istribution des richcs.-:;as. Un.is j'a.incrais soulir;ncr que Jlcn­
'ant la crisc 1Sconr;, .. 1iquc, lo niveau (le: vis n. {1.Lünué ut que les classes 
lrrn ·;1:Jins fnv0rirH1Ro rm 'lnt ·.x1rticuligr;3nc11t ::;ouffcrt. Qucllc: est ln po­
li tique suivie .>i 1' h2ur:.: ~cttwll_c? n_ucllca sont les options ele 1 1 actucl 
:·:•"'UVCJrnenent?;~lltc sont ·;1lut&t lnrgcn, c'>'Y11; :)a.r ex1·:rmle r'.o.ns 1,~ c11s (1c 
la réf:)r.:c (1.e la µris•n nilitn.ir,:.q l,? nivcau •'e vi,.._, n-1.Jr:isS(1 Pn.is la 
p·litique 6tran¿bre fav•:)risc f,,Jm1 .. -,_,,,3ntnl0:1m t lt1a baa:;inc ;le lo. cln □ se 

T,1 .nn d(•rI'niPr. ·nn A. nrcirúl~ué úne loi ·<le 8tabili-+:~ 



r:oninnntc. L'nn ,1.~rhicr, on n 11r·Ymlr··:ué une loi sur le. otr>cbilit6 too 
.salnirco, ce qui r._ accru les tensiono oocinleo. Loro;ue lo. oituntion 
écónohi11úa ,dhnn,-}J,· 1n; situation p8lit_iquc tout C)'lfW la ::dtuntion i<1é-
0lo~~ÍJ!UC chnn¡::e éi;alcnent, car c 11~s+ cett'0 oi tuo.ticn écono'liqu~_._qui 
se t:r'uve '.1erriGre leB décíe±c~o poli1.i(]~es.1' 1[ni_.o._ il .·Y c. ~ 1<1utrcs Dspects 
inportanto eme nJus ;1 evons Dr-.;n~1~c er ... c,Jnoiüó:fnt;ion ~.Jnnc le□ effcto 
-l_e ccrtains fncteurs irl 8-11(; --;-iqueo vcnnnt de 1 1 oxt6rieur. :.~:n Ar16rinue 
Latine, 1 1 .. 1xpériL~nce cubnine nontr0 que ln :)0:Jsibili tñ ·'u oocinlisrw 
\-=!St r.''211...:. :n :,Jr·mnnt co;1.!.i point de li_i:µnrt l'·-'Xp~ricnm! cubrdne, 
ln ¡.;o.uCht se pos0 d.es qucstions qui ,.1nt une influ~nce our lQ prioe c.1e 
c-:inoci_'.;nce <1.ont n ,u.::-1 pnrli ms. Jnfin, j,: t~irais LjU~ loroqu:J leo tcnsiom 
G<?Cialco· o 1 ['.,;r~avcnt, í:'.U nivcau r::.eo c1.éciJiona i;ouv;.:rncnentalen, il 
exioto une r1.0uble p·io □ ibilité ele ~écininn: la· soluti0n '.J6ruvicmne ou 
lu réprcsoL:m. Dans nnn ·,mys, e' eat la nec-Jndc soluti-:)n- qui n ét6 choi­
si8 et ]JQUr le :Vi:·wnt, le ~7 8{;Té :l.e répr-..::asion est cxtrbnonent élevé. 

Rcynnl '1.0 Z2\l-iTbRA{Snl va'.~.qr) 
Il est ir.Trlort;1.nt d • ,Jclc.it ,_.lr ,:;t ,1.e JJréciscr un lJOint. Uotl.a n.vmrn r>.n¡1__­
lysé leG. no;1ects ,J•Jlitir:ucs et ccc'i c'eot parlar de pc\l,voir.Lc ;)JU-

v.oi.r (t I nppre □sion est Ll8.intiJ"nu et son cxiotcmcc cat .. 1.,_1!10 l:i. la. ¡'o~ünation 
(1u1~il cxvrcc sur_ 1;Jo nop0ct □ éccn1'J'lÜ¡uuo -~:e la s,.1ci~té.Houo ne í~cvons 
paq 0ublier que 10 ·y)t.i_v,Jir ri. t0ncl2.ncc ?l. oo pe~cpótucr lui-~10, 1e et 
0 1 cst "p:iur coln • qu' il utilioc -.~oux .nécc~nioncs: 1a· r0iJrc □aion qu l' in­
~é,-:-r::-1tit)n f.nns la structure el.u ;¡c~uvoin.?out reste c~l:r1c ~r.,.nt que le 
pouvb'ir- rt' cnt pan en t1 1\n¡';er.P,)ur : 1...::mncer le ·)ouv--.:,ir_-, íl f,'":'.Ut r,_évelep-

, perlo pouv:.iir de l'op-,Jriué.C 1 cst ¡Jnurquai, l:1 _9o~on<1.c quoGtion est 
. vn{;ue tln.ns e:..: ~-~nG .. uc l::t ctructurc 1u pouvoir ·Jiu1.c1.ut un c.apcct 

~º-'riui tcw 1 .. ?.'l .. un non1c?nt ~~)nnó ti. Gtrc utilisé conno urlc pnrtic üe la 
structurc n,1¡;itie1uc.Ln cré::ition.üu y:-uvoir• 11.c l'ori·)rif16 cct ::'..tte±nte 
quail/ una criSe_ éc0nn;1il~U' survicnt,qui r1Qn.: ñ une ,)lUD rrnn 11e prisc 
, 1e conscicnce. Do.ns nen -,nys, en A1 .H~riquc L;:tine,:·_ 11?us yiv·Jns une 
crioo :-;cJn9r.1i.q\l ~ _co~sJftnte. L-~ potnt in·y,r~~nt cat QUc ·1n· ;;rise (e cor.s­
cii2~cc ne _t1é}.J0rn1.' 1r:d eculerio~t ·e 1 1 asp0ét crine Gc,~r~c:1iquo ·1mrcc que 
le·: syntC:10 pror 1.ui t une sériw ,·.e vnlcurs' ,1ui justifi>;Jnt C1?tte : 1ene crise 
(?cono:·.üquc_.Jc p,:mse qu 1 il ~;Gt extr(neuc-mt néce:::rnairc- qu 1 unG preni~re 
~ttlpc de- ln criso éc.1nQ;·.üquc .;xistc o.fin l11 a.rwncr a une })risc ele e-,no­
ciene8. I'b.is 1~ r.lt!s :;T:!nr1e e :nscicntiartt-idn _n•L~st pno_ ·le fait (~1 Ctr(? 
c,--.nocicnt d;.; ln crioc•éc mrn1ü1uo, ~::1in 11'Ctre conscient c1.u fait que le 
·;1ouv:ür se tr,;uvo ,.'nns l•.Js rw.ins r':e ~,uülqu 1un t1. 1nutre o:t non -,ms ,'fl..ns 
1.--s. r.mins .:' c. 1wrsonn8s qui souffrent (1G ccttc crisO éé:-,,no11iqu.o.Ceci 
.:"!:;Jt 'oXtr2nc¡-_mnt L1pürtnnt, ·i)nrcc que e' cGt un 1L~n 0: 1 union ,ntre leo 
·1wys u.Ticro-i'lmc1e .::t 1-' □ ·autrcs JJays.Dnn:::: noG pr,.ys(:,,)uo-,~6vcloppés), 
C?Ci cst intensifié par 1 1 o:bscnce '.1.c~1 bi.zno éc()noniquo:::: -néccscnircs 
ru ,.'.évclo})pcn<}nt :' 1 une vie norrmle. La prisc ¡l_c • conscicncc :.1rot:_ui te ;)arl 
les e.ctivit~s Gubvcrsivcs J.Jr")duit;. ~e urioe pir0 ·:-me ccllc qui existo. 
Lorsc:uo lo pcu'jle ,~_óvient conocient, il exiote ~e~ 'n:")'lbrelLX 1!0ycns 
r1. 1 action pour t~'3truire ln. structure í1 U pJuv-,ir. C1 c:ft JJ•.iur(]uoi, ce que 

• 1c: p,1uvoir -';tabli 11 ?R 0:Y1Jresseuro cT2ini ollrt'."lut, c'c-st l 1 0.uw10ntn.tion 
~.e ·i"n :i_)rioe r,_c C7_11SCL.~·nco du pcupl9, oU r¡uo ce :Pi t i'.nno le :·:on(:o. Je 
·l11;rlsó · 'UO de cettc fac;jn, n ·)uo ,Y.,uY:>ho t:I'<Juver un licn 0ntre 100 pro­
blGnes (1c tous los payo c1u ;10n·'.e. 

Krishna l,IU110 (P<r0u) 
L,~s !":10.canisncs ,1 e :1--iuv.,ir ,1 nns une ooci~t6 (iépcm 1.cnt. ·'., . .!G fnits cr,tlcruts 
(~.e ltl :~ani?:-ro ,1 '.:mt on utilice lns ·situati,onn- h~.stvriquos cuncr:--.tos.Noub 
ne p0uv,,mo -¡v1 s ¡;énJÍ'."lis ,r l'utiliGnti'1n :7..-,s :ltc-0i:iisrlco ,'u ;)l)uv1)ir nnrcn 
·qu(1 lr.m situnti.::'nG sOnt -'ifférentss. ;'ar exeu~]:-e, au·Dréoil et l;~ Pérou 
·les situations s,Jnt (1 ifférenten;nu :Pór:iu; il y a uñe ,Juv.~rture <1.u ;-;ouver­
ne¡·1cnt vcrs leo oe_ctcurs ele_ ¿duche, qui uettent en queotion nussi bien 
le ;_)nuv0ir que lec pr,)cessus_ réf-Jr·1istes U' cutres sectcurs. La sccon,.'o 
(]ueotion n' n. 1_Jlus bcG'-:in ,~' 6tro 1 incuté~~ ,.,.1: nüud 11ouvc.:mo :i;>nsncr uu JY)int 
suiva.nt., 
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P~tcr 13ALnOCK 
Hous ,~.cvono pamrnr nu troisiG:-10 ri'l:1_.9ort. Cortains sujcts n' ont ):1.G 6té 
trni tén, ;_mrticuliere~c.,mt la qu0stion te la scxunli té, Il. :-.h;rc.i t intáreu. 
m1nt ,1.10uvrir le ,1ébat su .... ··•+,+,ü· nynth~rrn en 0coutnnt :.uel<:uB chose (]ui 
n. 6té ,,it sur ln sexualité ,~_rtns les 1~r lUpeG 1 e r1i?cussion, 

~ (USA) 
Il ff!.ut.r[:dt r1.iocuter clo le □Bxur1 lité en ln aitu ... nt a la. \Jr>.se 11u ·)ro­
cessuo cultural, et non pa.J éoxw une extenoion t1 C (~ivors aspecto cul­
turels.Ce qu'i1 f;_1ut soulever co¡_ne questio.no aujourc1 1hui, ·i)rovicnnent 
/.es : !auvn.io c··1_,üois 11.e la scxunli té par lE o:Jciété 1:!. tr:'v0ro- 1-a· can­
rierci~lioa.tion r1 e l.". _3exu,.,li té ,iKlr l.! publicité qui utilise ··les person­
::100 corr1e objnts .seXue1s, _.)ar les nae;~.zinc:rn, p.::.r (10s cnri::.ctérinations 
iiui. précentont l 'h·)11ne cor1r1c un s~::irtif et un sé1'uctour ,~.e ln fenne; 
p·r:r lr .typificRtion 11.e la f,~n'.·10 qui n' cat he;llc 2t n• a c~0 1 1 a.llure que 
si elle porte un certnin ;JarfuL1 ou coiffc sea chevcux el.' uno fo.9on ,mr­
ticuliCre. J I nppellernic cGs n6th:J:_;cs unprvcosnua a.fin f1. 1 cwsirüler 
(1ans ln culture principri.le L:rn ossnis de 1 1 honnc :Jour se Il:ibércr -:'~q 

taboun ocxuels qui exiotont ,1.cvuia (1.usni lonGtc:1ps que l 1 honne (~t la 
fenne). Jo l).ensc qu'h ln base de l'affirnation que l'ho·1.ne es~ ceci et 
le. fcnnc cele., se trouvc l'rnérieuc0 néccssité (~e ln société <'le 1sarc1 cr 
la populntien s:)US c,)ntrüle.L,2-0 quosti:ins qui sr.mt ooulev6es -t.~_nns le 
:·1ilicm ~ur ln sexuali t6. rC::couvront 1'.ivcr3os cho02s.Tout :'.' n.borc,, le 
c1.roi t ,'e llhocae et •'e l;, ferino ,i_c c-:Jntr0lor lcur :)rOj.)TC cor)n.Jo )Jnrlc 

particuli8rcncmt ::1e l;: fe·1ne qui n toujours 6té utl]liaéc }JE'..r l." sociétr': 
conne le réconfort de 1 1hor:me•Jc ;Ktrle i~O la forme en ce qui conccrne 
rl.eo (1oncineo tels que le contr010 des nro.i □ oancco ot (~0 :.L·G n6tho( 1es l 1r:int 
)110. n~:; ni ·n00e µc:s, ;l_e dorminco tel3 que l'avortcnont •v.Je la. feor:ie no 
peut- obtenir n;i,r r~es _noy0n~ 16,{~UX ~n t1(~rl.icaux, r1e· la stérili::mtion qui 
est accorc'.ée ('.t1x fr,,rr:os '.'1."cis sp2cin.lc~1ent aux fcn:1es t1eo cla.soes inféri­
r~ures carne puni tinn pour a.voir eu tron r1.' cnfrmta ·t lf'l ;:;t~rilisnti'1n ,,,., 
l'h,1·n2 pcnir 1,-,s cri:·ws ooxue-lo, <!1 tu;tre part, 1.1 i:!T1.1rinaibilité' 
)0ur l 1 ho-~nc ·et p,_.:ur lr:1 fc1:,1e ('.e choi::dr lu stérilisntion COHlC noyen c1e 
li:1itnt;ion (1os naissnncea. -J~ iJD.rlc u déf:L qui eut ;y,rtü C'. ln v.·lcur 
r1.c lD. vir¿;init,~. A ln base rl.2 tc,ut .cuci, j;! parle ,1es rOlcs qu 1 c.oGu··:.ont 
l 'h:Tn.c .-;-t la. f :rne, ;1.~c rül e r¡ui ont m1rc;i l~l? ·1eur3 ~vic.:i.ontcs 11.if­
f(jr'.·nccs bi'110i_;iqucs 11ni3 qui ~-mt provoqué chcz cux tout.cc esp6ces (:.e c'.if­
f12renceo J,H>ycholl11,;i,1ues qu;i. p'..:-uvent bu noi1 ,ixiGtcr naio r'ont bc.:i..ucoup 
'e ;:;c•ns ponncnt qu 1 elle o cxistent sc!Ulc'."Jljnt r1nn:::, ie cn.-1.rc -:1u proceosus 

1'·· conr'.i ti ·,nnm1cnt .. i1-: lo. ouciótG. Je por le tout varticuli~r~r10nt .-"..u 
rüle •1.e lr, fenn.c .¡ui 1.rnt r1iff6r<;nt (1.cms chrrquo sociétG nnió, pour nutnnt 
r:ue. je sacht~, l,:ur rüle le :üus apjHn·cnt cot Cl2:lui di.: ri5c,·,nfortcr 
l 'hatr-10 nns • s0n r(\11,;~ n·,Y;)nrcnt de c~iri(;cnnt et ,:e c:instructvur t'.c la 
aoci6té. Ce r¡ui revient-~' :1irc, que r 1ano t'lutco lec culture:s, los ve.lema 
appréciéco par la. socióté aant lüs clvrneG qu2 ·rr·int lea hri·,1r1es, et les 
vnl12urs r1.épréci6es s,Jnt les cho ses fni tes 1x1r 1:,. fc;:·no. 

Au nivenu ,::'!.,:, 1 1 c--i.plcii, nou□ v:;yons '1>2ux chooec • .S0uvcnj!, P.U T1on,::nt oll 
ln fe u1c ne 11ar1.e, elle nrr3te s.:- ccirric•re , u oca 6tuc 1 r a "'."J<7llr une p~rio '~º 
1le vint>t ou vinf~t-cinq ans 1y)u.r é 'uqu2r aes enf_nnts. Je pnrlc 1'.00 funrms 
qui travcdl.lcmt .et,·~qui ne_ r;.:,9oivcnt ~ms len nGneo poosibili téo c1 t enploi 
et lnroqu' :llcs r,~9oivent e'_;:.; _chf.'.nccs é¡;c:!.lcs, elle □ ne ro9nivent i)~S un 
snla.ire é1;al.Jr~ yiarlG G.~: . ..,lc,.1ent ,:e ce l7ui nrrivc O. l'ho:1c1¡:; ,::ano ce pro­
ccm:mo.iln sont c,-,nstcPncnt rtpp:·16::i_ h tr!"'vnill_cr pnur L~ sociét6 et 
n•ont p::is le tG:·i-ps -1 2 vivre avGc lcurs Gnf~nto, n.vec v,ur fic:nne, nvec 
11. 1 .7.utrcs 118nbr2s ,-,_e lo. con1unnut6, -t (1 n SG r1 8v,•lrippcr :,n ,chorn 111 eux­
ne:.ico C?t ,1 c lcur tmvail. Jü crois que e' cwt le pro:-Jrc intérnt l~ü l 1 ho~1-
nc _,• 'exo.ninor ccttc question.Enf;in, j 'o.inornic pnrler ;_'.,)s essn.is qui oont 
fri.ita IJ"ur tcnter ,1 e ré:1é:' 1.i~r 1\ c....:ttc situntion .::t ,.:ec e·x1)ériences qui, 
:--::·~mt cntrcprizeo. On 6t1.bli 1.e □ cci)·111Ufüis r1 e s::1rtc: que lcD 1:~enc )Uissent 
pnrtnger leurs ree,p,JrnJnbili téo ,:, travail, '.1.e ¡;agncr c'.o 1' 0cr1Jent, rl_' ét~.u­
c::'!tion (1cc cnfnnts. J¡: pnrlG {~(•s c_7.enanr~es i'c cr6::,.tL,n ("..e nriuvonux centres 



p1ur cnf[>_nto, non sculmwnt pour 1.: bien-0trc (~.es J~rents, >1r>.is auooi 
pour le bien (~P.S ,;nfc.nts ;)ou.r qui il cst bon 1,.ü C•Jnwnucr ~ vivre avec 
r11 nutrco cnfnnto n(h1e a l'n,.;P c1. 1 un un.Si Il')US pouviono no:Jrn.1er le fn.it 
c:uo lr... 02x1.mli tú est r1.::m:::f une cc:rtnino· ~toourc, une eXjJrcnoion r1c ln 
cI'6o.'tivi té -~o l' honrTe, al0rs .je· v.1nce quo nou:., ~rv::no bcG·"'in r1.e trni ter 
r1:co r¡ucoti .. :-ns :1 :] ró·)rcssi·Jn üc l:1 scxu::.lit:1 et, finallcncnt, je vou,.1.rr:i.s 
··\irc: 11trmt 1Jouvoir h l'ly,,·ne et h le fc~;·1no, libérez-lesn. 

FA.Y(An;:;btcrro) 
C1 c);~t la prcliiCrc {iucsti.·;n qui n'n ré8lle,1cnt intércosó c1-, c-~ir. Je 

:[ln;~e s-::ul0nent "h pcuv0ir ·:}OSer une questii1n cl1 éclairciosenent.J•e.i­
"~rri.in r10·•~nr"er, :r'nio j0 cro.ins que ccln ne suocit0 l'hilnrité, quclle 
~:ut ln sit~ificaticm r1 0 .1 1 (JXprr-i:rnion " répre:;sion de ln sexuo,lité" 
enploy~o par le ,1.2rnier :::,rn.tour, unrcc ou 1 il s I n1~i t lh '.7. 1 un tcrr:10: tcch­
niqu~ <1ui •~.evrai t 2tre en_nl0yé :1vec ;Jrécisi ..... n. 

RóTIY!l(USA) 
- Ce que j'entonc1 □ ·;~'l.r sexunlité c 1 cst ~1énis et Vo.i;in; ·Jr¡_;o.n0::i r,;6nit~ux. 

Ce que je vcux .-:ire par r~prc-ooi ~n c 1.cst un nrocosauo qui co:-.inencc c1.'bs 
12 nni □3ancc ,:::.t qui '."1i t: "ne: r::;!arf":.8 ¡)as et ne· touche ~ rL.:n t'',c ce qui se 
trouvc saus tnn noqbril ·.)U nu (J.csouo c1e tes 1-;enoux 11 , 1~ ·¡>,-.?ur systt1no..ti-
11uo,: h la. foia en fnnillc et· h 1 1 éc0L:: {~.e ·'iscuter üe □ queotiorn::; r'.o pro 
crén.tion, ,7.co ,~_iffórence3 entre 110:1,1c et fern1c, 1;0.r9ona et filles; é'e 
chc1 ~es r1ana le oyotüa1 ju: 1.iciair, qui font qu 1 il i;ot ir.1p,1soible ~ 
l'hoí:1,..12 et h 111. fcnnc t1 c cJntrOl :-r lcu.r :t.)rr;~;rc c0rpo, (e l'nccent tout 
p<~rticulicr qui 1Jst nis aur lt')O"crines sexucls", nlors <;ue ,·•ano cer­
taines pr.rties· ·eo Etats-Unis c,n :ocut 8trc ~)cnr'.u :;10ur viol, pnrticu­
li~rcncnt si L) viol a cu liou entre un ht):1;1c: Il'"Jir nt ui:l'C f ~Fme blnnche; 
r1r; 1 1 inpossibili té p.'.)ur len personncs, ñ c.,-..usc <:1.e ce- procc::;ouo de o,1rtir 
r1.u ta.b0u (1c la. non-vir¡{ini té et ·1.0 l' accunt que 1 1 0n nct our un honne, 
une fcnnc; c1 e l'inpoosibilité ,~.nns lo.qucllc Ge -trouve le. oriciét6 11.c 
trn.i ter '1 0 ;uestions tellt3o que l' honosexur'cli té ou le le.á1:ifi:mii:me;·-ce 
ne 0·"'Í1t ,1uc quclqw;s cxc:1~)1-.;o. 

fil (An,,kterre) 
Le~ nivC1r>..Ü r1 c 1~ liscusni0n, ?'i· ln foio nu nivc: u c"ocio-~cononique et 
nu nivcuu ,1 c lr:. □PxualitP. ry, l)f\rf'lit Ctre trSs GUJ.1erficicl. Si n,iu.s v0u 
leme ,'L_;cutc-r i1 u scxe physiol:1i'~iqu0, nnus \)Ouvnno 10. ,,incuter h ce nivnu 
H2is si n:~uo vc,ulons- 1 iscuter ~'.e ln. srxunlit~, riui est une conccption 
(1.e l'lv:~~:.,_o c1 ans s,.1n ense:1ble, il cct te:·1ps (1.;J hausser le nivPnu cl..e ln 

iocunsion. ?l·•UG ilvohs cr)1L18ncé une {~iocUsoion our une s6rie• rl.c th~n1es 
liéc entre cux, :~.-,.i:::: 1)Crsonne n' :;ffre (~e -''.éclaratiGn pooitivc ~wit sur 
neo -,pininns sur ln ·,J,:>li tL¡ue 'ou l 1 Ücononi0 ou our oca npinions fon-

1c.·J1:ntnl :n our ce qu' est ln sexúnli té. C8c:.Jt pourquoi je trauve treo 
ifficilc ,, e c1 .i.scutcr f,. l' nn cu ñ 1 1 :·utre ni ven u. 

LALO(SLA) 
-- Je ouio ·,Jl.:incnent t1. 1 accurd n.vcc 1 1 nunonidr a.n¡~lo.is. Si nous ne net­

tons pe.s ce sll.jet en r,~ln.tion c-..vec 1,,;o oyotGnco socio-·,yJli tico-écono-
1ie¡uec que nous ·'iscutono, n,:,us ne.: 00rono ~mo Caj?n.bles í118trr, précio. 

Pn.rl:mo n0uo ,'u oexe corne cxpreonion ,1.c lri. libert6 ou ·'u lib~rnlimw. 

J nn l!.cl!ANUS (;lll(}L terr<>) 

:~i füi~º c~~t!in~ep~}~r~, ~~gpé~ i~c5º?~~gug~j_~-~oy t~~~ giri~s:J~ªiiaruy~s 
, rOlo ;'e li fe 1.ne (1.n.ns le. cociét6. C'sJci e:Jt r~u ch p:·,-rtic nu s.:-ntin:·:nt 

r!Ui cst n~ aux ~tuts Unis ·Pt (1ri.ns ccrtnincrn pnrtie~ r, '· ~~uro pe que les 
f ¿.;·1,c:} cont ex:¡)loi t6cs .;~2 ccrtr.ineu fa.9ons 1:t len fm1·100 qui o )Ilt n 1 •• üns 
cxploitées, lea lilnivcrsitairc:.; en Jartlculiei;, c,:---,fr1cncent ~- voir 'es pas­
siDilitéc s0 ,'essinnr p:.ur ln fc~·-Ino ,'nns lo. o,1ciét6, si elles 6tc.ient 
lib6réeo ,1c: cr-rt:1in::!s -·len c~)ntr,'dntos t al 1itionnclles t,.,llen e¡ue les 
respr""'nori.bilitée fnnilin.L,o nt •'(~r. r.pinion:.J our leur r0lo U l'int6rieur 
(1.e ln. fx:ille. -;:_a1es p0n:J<:mt e. f~irc uno cnrribro et ñ contribm~r 2-i. lr!. 
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vie fo.nilinlc en iant qu' ::.'_nit1rü nocial penonnt. C;.: ,-mi :·1c 1;Cne ·~;,no ce 
r10uvencnt, e' .::st que ce nont loo :µero,..,nnes qui ::nuffrcnt 1'3 f1'Jins r1e le. 
si tuation qui oont le plus one-n¡;Ja. Il ne nen ble que nous !~evons exn­
nincr • ce que le Mouve:-icnt ,10 LibérQtion ,'e la fenne r1it <1.c la claoae 
r'ec trnvn.illeuseo r't\n:J la s·Jci~t!S,Tout c::ci eot lié a une théoric oür .. 
le travc..il et l' <'i"r:cnt et sur lo.. vnlcur r_1u tr:-J.vriil :'::no tout le p:Jyo et 

·10 r0lv quo lo. fcnr.c )eut jr,uer t"1.nns le r'_évelo:ppc;1,.-..nt <lu µaya.Cela ne 
r1érP.n1~e ilUGlquo p0u que ce o,Jit une fen.1e 11.1iu6rique ?U l~1..:.urope qui 
:"lar le et non ¡_)?.O une africnind ou une aoiatiÍJUC et qui neut-Ctro n' ont 
pno ,'amJ l~ur p:!!y□ un -'"louveflent ,-~.0 libérntion 1'.c lu fern.10 no.is qui 
ont preb: 1 blen~..,nt bi·m nlus /4. G,": vl:1inc'.rc et bc~ücoup plus h chan¡;er quP 
n•'"luo. J 1 nincrnis ·bec.uc,,uu t'•ntcnr1rc une ,":_~16.-~:'>.--, el.~ 1 1 Inr,e "lU ,1 e l 'A­
friqu.__: ,1.ire quel,..1,ue ch.:,se our ce sujet. 

Roberto GOMEZ(S,Hvm10r} 
Il l..)Gt i·n<;rtant (1_1 exa-1iner le rr\lc r1_u sexe c1.n.nG non pay:::ioil existe une 

• co~Y!crci:1Íinati.1n c'):1plCtc '"1 u :::iexe et l<-?G produi ts 11' cxp;':irtation ne oe 
congoivcnt Ja~~ais snns ln i.)rése-ncc· rl.u scxe, ce qui siGnific tJ.11€ c~éca­
,.:iencc (1.e 1~ v::ll,:ur •1 u sexe.Lu vrtlcur hun~inc ·,,_u ocxc eat cup:)ri:1ée. 
C'cct 1,, t.Jtalitt (1.e la rc~.Llexion sur lo puyo et aur le pouvoir qui Gn 
1~épenr1 s. Ln .16.i_)8n<1nncc ,:llc-t1Cr.1:.J f:1.i t íl.t";ir en ce sena, :~e voir 1' fen:1e 
cornic un nbj,·t ;~t cr60 une ncntalit~ .-' . .:- c.::;n;30;·1¡1r'.ti --:n.;ct l 1 honnc •'_e 
tvutl:s leo classcs voi t ::a~uli. .. ment ln f o2ru1,.: a·•un l' nopcct r~.' un objot 
nuppl6nentc.irc qui fl'..it partic (l_c se. :·1niaon ~~t non pas c0·u1~ un Ctrc 
hunnin en lui-nCnc. On i.Joeyrnit ;_mrler c1e la :Ji ble etc ••. , ~mio je 
pcnoc que ln fe1.1,1c a une vc.lcur.Lc p.:uv-:ir 11ano :wn ¡x•ys n ,~étruit cctte 
Vf,"1-leur. C' est le. colonin::ition e:1p.1J;h~)lc f1ui .-\ t7.6trui t lr1 va.leur hu-
-'.r~inc t1.e ln. fc::r·.1e.L-rn cul turcrn n.ntéricurco exprirmi~nt ce~; vnleurn et 
ccci :, 6té :":6truit par l.o col':mi,'..lis:1c et lo capitalio::ie. 

Peter BIIIITIE(Hi;;éria} 
Je prirlerai (le la ocxuc.li té <1-nno le pluo vaote □en□ c1.u terne, 0n ne réfé­
r:,nt >--1.u continent nfriuain l"'t na pcu:)le nfric::in, :m ".1nrticulier. au 
;)eupl:-) • ni,·{ériP!n.n~n~ ce c....,ntexti', 1-~ Gexe 6t,1.i t une Cho ne o6rieune n­

'vnnt le. colonioo.ti('m.P"'ur 1 1 :'1fricn.in, le G;c;!XC étoi t lié U ln pro cré­
rrtion. J-!alr;r6 len Crainten ,~e :J;t,J:r;JODulnti,,n c--i~111uniqu~c nar L:n poupleo 
occic. 1 entaux, las geno ton üfri,:¡ue Sont t-·mj'1uro lv:>ureux ,, 1 ;,v,')ir un enf:i.nt. 
Bt ni r'.rmo 10 ·1om1.e occi11.ento.l l 1h,J ·.!e et ln. f,::-1nc tr·;vc.illent trJuo 'eux 
h l' ext~ri:!ur -:J0ur faire vivrc l:i. Í.'.'"'.' iille, ,-. cm:, le cont:<tu .:'.fricnin, 

ceci n' eot pns vrai qu'.'Jiqu~ cele! c,Jn it:ncc. Maintenant, il y a nne conn­
cicnce cr0issante que t0ut ce qti 1 n apporté l'honne blnnc n'est pas né­
cessairenent bon. N'Jus ,1evons nCJus réexaniner et naus af'.npter pnr nos 
noyens aux problenes (le la société. L' Africain, guoique lorsqu' il ren­
contre <'les occic1entaux é1luqués· m1Jtette le rülo (!e la fer.1ne égale h, lui, 
dA.ns la réalité afri cn.ine, ce ci n 1 cst ni vrai ni a.cceptn.ble po.ur la 
_plUpart des honnes.La venue de la conr:11?.rcialisation a é1-4n.lennnt'· un 
inpact sur les jeunes i{énérationn dans lasquelles naintenet les stan­
r.ards s1Jnt établis par le ;.1orn1e nccü1cntal. La tern.1ance parni les lj.0unea 
actucllenent est d I i11i ter ce (]ui se passe en .r\r:1~rique. Les influorioes 
britanniques et occirl.fmtc.les sont activcnent 3upprir.H~es p(~r ceux qui 
pensent qlie la trarti tion populi;,.ire est gra(1uellencnt supprinées. Les cnn­
tradictions qui a!~'?araissent h. 1·1 ouest renflent len afri-cains conscients 
qu'iln devraient :revenir aux vnleurs pré-coloniales. Les fen.c'1e □ édu­
quéeo pr€chcnt l' é~-;ali té eles 1lroi ts na.is SP~vent que p0ur la vn.leur r1e 
la, fa1.1ille, qui est, lo. base ,1.e la culture nigériane, elles doivent faira 
un· effort pour·- Préserver la fanille. Ainsi, :-1::i.lgré les i(~¿en c1' é¡-~ali té 
présentées aux africr!.ins pri.r la culture ncci(lentale, le peuple ne les 
fl.CCepte ·pas.Ils aCcentent plutOt que J,_thonne soit le chef ele fanille, 
et ceci est nécessaire p••ur préserver la culture •~u Nigéria. 



Aloysius FERNANDEZ(In1es) 
Puisqu 1 il n 1 est pas 1\ans ln trn.flition ,,:i.(rn fcrmcs indiennes 11c parler 
en public <'1.e ln sexuali té, ce qui n.1 e □ t él □ un signe ,11 Dppression, 
elles n' ::mt r1.él6¡.;ué pour pnrlcr en leur non,, Il y a rlcux fa9ons (10 
(i.ér;raíl.er la fenne. Tout r~ 'aboré!., elles S•?nt r1égr-nr1.ées lorsque la société 
les oppresse, ce qui est couro.nt ele.ns les 00ciétés nohnnétannes nais 
ne prévalilt pns en In:':r->. Une fcnne peut ayycinr~rc les sonncts a.e toute 
posi tion, notre prt,:;nier ninistre cst une fer:me. Leo fennes peuveni6 tra­
vniller et la soci~t6 ne leur inpose aucune espCco de routrictions. 
D0uxi8nenBncnt, elles -peuvent Ctro 11égrndées lorsque la ::.wxualité cst 
traitée de fayon sup-.)rficiello, en la s6p.aran:b <18 la vr2.ie rolation hu­
naine r:' ancur dans 1.-:-i.quelle Dieu l' a placéc. Tr?3s souvent, e' est 1~ 
le pr0bl8no. La cultur_e en Inc~e n 6té préservée par la fenr_ie, car c 1 est 
ln nais·')n qui est le centre (1e ln vie cul tu.re lle et rcli:.{ieuse. En 
Inl1.e, le c0eur c1.e la naioon est la fenne.Lc sexo n'ent pns li~ au con­
nerce ou ñ. l 'écono~1ie. Il lWt lié a ln r0.ligion. Si, en Anérique, 
on n'n. ,~es relati_,)ns, ecxuellcs que le §anedi et le llinanche parce (]ue 
l'on trá.vnille tron pernla.nt 1:..: reste de l:i senaine, co!:1:"le quelqu'un 
l 1 a ,1.it, en In~1e, ia rcligion Hin::lu (1.cnande d 1 évitcr les relnti0ns' 
sexuclleo le _nardi et le jew~i parce que ce ne sont pns 11es jours pro­
:pices pour 1 1hin,Jouisne.Il y a. un 1•rofon--1. sens r1Ú sacr~ ,Ju corps qui 
vicnt ite la philosophie Hin·lu. Conne conséquenco :1u :.1atérialis□e qui 
s' nccroi t r1nns le pnys, le sens de l' égoisne fl%Tiente et provoque des 
oppreosions et des ré-i_)ressions. 

DOMillIC (Ghana) 
----Nous (levons lier ln r1 iscussi0n avec le problene de 1 1 éc';ucntion et 11e 

1 1 énancipatinn de la ferir.io 11.nno la société. Il fnut conpramlre le 
background sc)cüü r1e ln. fenne en Afrique, les fennes ne s0nt pns conoi­
(1érées conne ,los o,1us-8tres.La fe□no est considérée connc une peroonne 
qui fai t certains typcs de travaux ·r:ans la fanille, qui s I occupo c1.e cer­
tnines choses <.1.ans la □aison 8t ceci la pr,.1tbge des nutres farülles et 
él.es attaques n.1 nutres peupleo. Elle n'est pas considéréc conne l'égal 
r1e l'ho:tne. Elle est ln persOnne qui préoerve l 1 unité fn.niliale; En cma, 
elle n' est dépourvuc c11 aucuns rlroi ts et c 1 eot lh. ce que le ,-10nrfo occide:Fr 
tal n,: voit pr1.s. Au Ghana, parni l'élite éc1-uquéc, il y n des feí.tr.leo 
qui travaill0nt nn.rt'.)ut rle.ns la vie sociale et qui re9oivent les: nenes 
salaires et les ;-,1enes (1r'.li ts que les hor_-J.100. 

~Macc:i_.'.fiY.,__=-cHE;,:LO~U(Libnn) 
Il y a certaines catétiories de jeuneo filles qui sont exploit~es au 
Mayen Oricnt.Ce sont les jeunes filles qui travaillent au Libnn aloro 
qu' 0lle □ ne sont pas libanaises. Elles ne Sl)nt pas payées. Leurs pnrents 
tirent un profi t de leur d6pnrt pour 1 1 ~tranr$er. Aprhs un certain tenps, 
elles retournent dans leur villa 1:;o et ne peuvcnt plus s I ndapter parce 
qu 1 elles ont une expérienc0 (1iff6rento de la vie. Alors, elles oont ve:rra­
,l_ues pnr leurs parents h leur □ari. Ceci est pnrticulierenent vrai parni 
les nu□ulnhns. 

Sinonc J:l1UVET ( C0tc rl I Ivoire) 
----rr-csr-tenps c11 écouter une fenne parler <les probl8nes des fennes en 

Afrique. Le pr·--'bl8ne est conplexe. Avant 1 1 arrivée deo Européens, 
la fer.me étai t c0nsid6rée c1..1nr::.e un élénent de pr 1)création, et si elle 
6tait stfrile, elle était rejct6e par la société et par les autres fer.nas. 
Elles acccptaient cettc si tuntion ou c1u n,:,ins, n' nvaient jarmio pensé 
au fc.it quiolles étaient expl0itées par les hon.~es.Les Eur0péens sont 
arriv-iis et ont enoeigné h ln fer.me et h la soci6t6 une rrutre vision lle 
ln fer.me.Ln fcnt1e africaine qui est n.llée a 1' école a 1 1 iDpresoion 
qu 1 Glle étnit exploitée par l 1 honne et qu'clle pourr-it jvuer un rüle 
~ifférent rlans la société. Elle a connencé ~ vouloir Ctre égnle a 
1 1 h<>nr.f), en ncnsnnt qu'elle pourrait chnn7,er sa place da.ns la société 
et acconplir sn pers0nnnli té.Elle voudr8.i t que 1 1 hon:1e l' n.ü1..e (l.nns son 
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rOle dones tique trar1i tionnel.Mais 1 1 nncienne nentali té existe encare et 
est encare forte.Vous ne pouvez pc1 □ denander ñ un hon,.'J.e africain de 
faire ce travail, paece qu 1 il n 1 y a jannis·pensé.En ce qui concerne 
le nouvenent 11.e libération t~e la fenne, il ne faut pas 0ublier que 
la tradition est encare trSs forte, qu'il y a une prise de conscience 
croissante de la valeu± tra ditionnelle de la fenoe et qu'elles désircnt 
revenir a cette valeur traili tionnelle. 

~:~ (Angleterre) 
Nous devons nous rendre coopte que les interventions que nous avons 
entendues no suffisont pqs a la CTiscussffion.Il ne s'a~it pas seulenent 
rlu rOl~ de ln fenne quoique ce soi t i:tportant. Nou.s devrions nous rnp-

peler quelque cho se que R'Jbyn a r1i t au {l.ébut: que le souci d I énanci­
,pation de la fenne h taus les nive-1.ux (lffecte aussi le rOle de l'honne. 
Nous ~-evons exaniner 1·a relation gleba.le qui doi t exister entre 1' hob­
ne et ln fe~ne et entre les honnes et les fennes. (Apre □ tout, la sexu­
alité ne la part d'nn des deUJC sexos est certaineoent noins pertinente) 
La conversa ti -:-:1 a lar1~enent porté sur nn aspect rte cette relation, 
C' est h ,'lire sur les relations de 1 1 honne en tant que na:ttre qvec la 
ferJ.ne cnnne servante,:Mais 'laintenant, nous <levons développcr les fagons 
ftont 1 1 honoe et ln fenoe sont con'.üénentaires enGe□ble et connent ils 
peuvent arriver a une relation pluG parf2ite entre eux. 

Carlos BONFIGLIO(Argentine) 
La rénlité sexuelle est nn vrai problE!ne pour nous tous, ,1,·ns les pays 
('lévelo;;ipés conoe ·Rns les paya souo-développés qui ont subi uno périé-

tration cul turelle étranr:;Gre.Mr.ds je pense que si nrJus r8nenons au 
coeur rlu problEne, oii. en arrive a une conception ,,le la liberté qui ne 
tient pas cor1pte c1e la.· liberté de tous et L~npéche la liberté de quelques 
uns, nous avons une conception cour:t'nnte r1.e 1 1 ari--4'ent qui pernet rle tout 
ncheter, n§ne l 1 étre hunain; la conception de la cbncurren0c qui si­
gnifie que chaque honne veut trouver nne ncilleure fenne et la con­
ccption sP-lon lnqu1~lle il faudrai t un systGne de contr6le des no.issanceo 

• pour rés,1udce le probl€ne 'lo la pe.uvreté, nais ces conceptiüns nous ont 
plutOt été i:rposées par le syst8ne capi taliste bourgcois. Naus rlevrions 
cssayer de transforner cette situation et nous-devons l'envisnger 
,1nns 1 1 ensenble n.u systE!□e c::-!.pi. ~aliste.Ce n' est pns une discussion 
iso16e. • 
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D1 abord~ l¿ iilocL, cl'~n:pl':li tle mes interventions. 11 ~s:: de.ns mon 
intention d 1 int,3rv,;;Di:c coin.s pocsible at ave e di.scr<.:tion, et ceci 
pour que dans l' acti::•n d_; c~tb-:) sesGion :.mus llti aoycz pa.s tr,)p 
d0pendant.s d 1 v.ne rt::::!.~-~~-cn qui est encere une r.elation du clornin~.tion 
ayant q;¡¡elque ro.ppor t. é;_vcc i"e s:rctCme social dans lequc-1 nou.s vi vons 7 

e' est a dir-3 l:i. r¿;l,;,c'.;}.c:•::. ..:?~1trc e·a.seignants et ~nseignés. 
Je pens¿ qu~ 1~ trnV~.:i.J. dO la s.::F;sion_ doit 8trc un trnv:".il cL~ cré­

ation collective 1 ce c.,ul ,::rn a;;'.;it·L;.Qe- psycholgique doit fc.:irc rompre 
ave e d:~s m8c::i.:ri;_;__srnec (\_,; tlúr,=indnnce ~ J 1 ints;rviend.uai cependant quand 
c.:: .sera néces:.:iairc, :.i. 1 1··.re re.~-~ pour boucher de:3 trous qui m:~ parair::­
sent devoir 8+.::c tc·t'.ché.:; da.1w J. 1·int.éret de la poursuitc du tr2vo.il: 
et d I autr.::-, pa:ct pou .. : ~~rn+;hétiser en proposnnt les bases conceptuellP.c 
de cette synthese pour all•..:r pJ.u.s .:1vant. 
Par conséqu~nt, :·:0:0 :; _ _i-::Ce:::-v:ntio:':1. cie mat?rtennnt comprendra cl<.:ux }Jti.rV.e,s 
u.ne partie di:.:: bil.c.~1 et ele vtopo.T.Lt::0.ons théoriques et un:• deuxieme úu 
complémGnt. 

,:t) Bilan d 'abor~ ~ J s') ::roic que !10UE pourr-'.ons rassembler l 'mmrnQle eles 
&'f~t'sd 1 á.nc.lys2 1:10ntio;·méc hier, ii propos dn no.tr~ soci0tó, sou.s 
le termc de dorr:inn.t:L-~_.;1, ;::\ O:i.ff 6:::,~nt.s nivcaux, économique, psycholog-.1.-· 
que, culturel~--~((ff{t~·rn:t2..nfü", ccr.:::1.'.)tli~R : il ne f~1ut pas Ctrl-; trop du­
pe que ces diff<.'.!i~e1rCs ¡-:ij_vea1.:y, e·~ cela est apparu de no¡¡1brvuses fois 
dans la discussioni ne sor¡,; p.sts nans- rapport les w1s avec l,)s o.utres. 
Ca qui r:cnbl~ que lct:.r d::i..stinctj_on soit quelque peu arbitraire) ~ 
Ces différ2nté! sectcr.r.::, ou niveaux ne sont pas sans rappart : ils in­
teragissent· les u:is su=- les autres, en µ'.·rticu¡ior par l:; fait qu·:i .. ~.s 
évoluent selon.- .des t,rn1ps différents,, Alors que 1 1 ~conorn.ie pourr.':'ci t 
avoir p0.ssé d'un.n:on:Dnt D. l'Rutre, il se peut que les conditionn;.;:rn.c!!ts 
cul turcls contribuent 2. ;:;:J.~intenir l' état antérieur du dév"'lopp-2:mt.!n.t: 
économique., Et c'eB't r;récisément parce·qu'il y a ces intt:ractions que 
l'on p..;.cut parl-er d 1 i1·:. SY.'\~f-we de doriri.nation,·c.a.d. qu'on n& peut jaF• 
mE:.is sépnrer le.s &lém.ent.s les uns des nutres. 

Pour o.a.nactérise1· ::,ys~.;éme de dominn.tion, je vais proposer dcux co.n·-
cepts. Je dira:'..s qu ,.il se caractérj_se par- la constitution de.lis un mé­
me mouvement. d'uno pa:.·oi:. O.e l'~~±~ion des individuo da.ns 1.- .s:;,_:;;~e-• 
me, mais· d' 2.u".:rc po.rt co~.tc int.égratio_n est tell e qu' (Jll0 r:1ar~inal~se 
ce mCme individu. Ce qu:!. fa:i.t qu'on s 1 intl3gre, qu'on e~t. ab.sorbé par_,_ 
le systeme; ce qni ::':ai.t aussi. que ce mG'me syst¿m1;;;: vous qet en ra...:.rgc 
de la société? n 'honore pac:, n12 remplit pas, • ne satisfait pa.s· toutef_; 
les dira.)nsions de _lo. per.son::1.alité individuelle et coll~ctive -qui de .. 
vraient Btr'G- so.-tis-:fai t0c. 
C-:: pr·ocessus· d:ms un mCme m0uvem~nt d'intfgration ou d'assi¡;1ilo.tioL 
et de ma.rginaiination a 6té clai:i:;-ement montró hicr, 0n p:'rticulier- ,..,.u. 
niveau économique: et d l'échelle mondiale; é'est 1,.~ phénomene d 1 une 
hiérarchie a l 'échelle :9lanéto.i:c•J entre métropolc et s.::.tollitus, ce 
qui f.:1it que d_,o m~t::opclcs appo.1·aisr;ent et se d~vclopp6nt de plus en 
plus, ce qui fG.it ausrd que d 1 c::utre.s éléments se satellis::mt de plus 
en plus. C 1 est -l'aÍ?paritio!i- de peuples entiers r1arginalis-~s par rap­
port au social~ 1 1 appo..ri·Cicn d>;; fractions j_mportantes d\:npeuple qui 
se marginalis·.;nt,. Je p0:1s(.! au..x favellas présili.cnnes; c'est un phéno­
mE3ne de clocha.rdisatior. qlL;_ accompagne l 'intégration dans le systeme 
de dornin;:c:-,ti_on mondi'.:i.le. Ce prcccssus cst rcpérablc aussi 3. l' échelle 
nationale, et non sculem-.;nt .. ,11 J:1:: . ..,_,,~c,v. ,b,;.,nom:i.r..ue. Je _fais all11cdo':1 
ici au phéno:::1-:;>-..,.-:-. :-:-.n.~·:i.-:-,;,., 1.:i r:::+ :i ou régiornüiste. L' :i.nt~gT<':.tion da.ns d,,:-: 
e:ns<.::!mbl~s vast8s m,1.rginnlise ccrtains élémcnts de l' :=i.ct:i. vi té cocio..7.c 
qui essaient de se récti:9érer sous la f◊rme de l:1 revendication régio·· 
no.liste. i"lais plus importrt!l"C;, p.3.rce que quelque peu oublié dans les 
contributions d I hicr, .:10 -pa.:.ai·C le mouv,:;ment d I intégr:J.tion et d{;) rc.ur­
ginnliGc:tion ii l'échclle indivicluelle -et da.ns les nctivités .sociales 
cll.::s-mCrn~s. Ce so:it J.:~G n0 :,'.i. vi tés sociales en tant qu' acti vi t4; qu::i. 
s'appauvri.c.;:;,:>nt D. l 1 j.11t21~2.e:.::. d'elles~·m&mes pnr ce proces;1us d 1 intc:j­
gration et de nE1.rgin::i.~_i::;ai:'..oa, Il résu2.te de tout cc.:ci qu,:; pai'ticipcr 
2. ce syst€me D. quelq<w ni\rúau que ce soit, c'est s 1.-:ilién:~r; C'? procic:s­
sus est exacter,1..Jnt ccntrn:i.r6. ,l un autrc qu'on pourr'tit ap)Clcr 1;crén.­
tion 11 • On n util~.só bc-;::i."co·~~'? hier le concept d'-;; peuple; .s~ l,~ conccpt 
d~ peuple ést e.ussi pro?ondérwnt contrndictoire a.u systeme qu.:-: nous 
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avons décrit, c'est parce qu'un peuple c'est une unité sociale qui 
est en création continue da son propre sens. Participer e' est s' ali5·· 
ner et ceci est vrai d 1 une fa~on extr&mement diver 0 ifiée; et j'en ar· 

a) rive a rr..on second point; je voudrais illustrer cette affirmation en 
apportant des compléments sur des cas particulierement sensibles tlano 
les pays les plus développés, ces pays dont on dit qu'ils conptituent 
une société d'abondance ou de loisir~, ou une société urbaine ou en­
care une soci/té prograrnmée, technicisée, post-industrielle, i'apréE 
la révolution industrielle, etc ••• Pour compléter l'étude du secteur 
culturel dont la discussion a été abrégée hier, mais discussion qui 
m1 a parue, et je fais allusidn ici a la sexualité, tr·c:s insuffisante. 
Je crois que c'est grave parce que cela indique peut-&tre un manque 
de soucfils d 1 attention a ~ertaines réalités qui ne peuvent qu'agir 
beaucoup plus efficacement dans le processus de domination générale, 
Ces casque je vais aborder maintenant, leur critique est 2 l 1 origine 
d'un certain nombre de nouvelles formes de mouvements aux Btats-Unis 
et en Europe occidentale. Je crois tres important d 1 etre capable d'ar­
ticuler ces nouveaux types de mouvements avec les mouvements révolu­
tionnaires plus classiques. Pour rassembler, résumer a l'avance ce 
que je vais dire maintenant, je dirai que ce syst8me de iomination en­
vahit 13 vie quotidienne, fait de cette vie quotidienne sous tous ses 
aspects une somme de contraintes. C'est pourquoi, ou pourrait appeler 
cette société 11répressive 11 ou encare 11terroriste", c'est 8. dire lllle 
société oll la contrainte est intériorisée dans lr~ psychisme des indi­
vidus eux-memes et fait qu'ils ne sont plus capables de réagir centre 
ces contraintes. Je prendrai des exemples : la ville. dont on n'a pas 
parlé du tout, 1 1habitat, les loisirs, l'art, la fa;ille et 1 1 intel­
ligence elle-m&me, en revenant sur la sexualité. 

LA VILLE OU L'HABITAT. 

Nous sommes en face d'un paradoxe. Le processus d'urbanisation se gé·­
néralise, on 1 1 a di t plusieurs fois hier; mais en meme temps, et voil~· 
la contradiction, la ville se détru.it, la ville éclate, elle est éven ... 
trée par les voies de circulation. Ce phénomene eat révélateur. On 
pourrait dire que la construction, la ville, l 1 habitat, c'est la pro­
jection d'une société sur le terrain; done c'est un langage par le­
quel cette société s'exprime et qu 1 il faut savoir lire; co1;1lilent lire 
ce paradoxe? Vers les années 1930, un certain nombre d'urbanictes 
qu'on con?idérait d'avant-garde ont écrit une Charte qu'on appelle 
la Chart{¡ti' Ath-c;nes. Parrni eux, il y avait un certain Le Corbusicr et 
cette chárte distingue dans la construction d' une ville 4 far:.ttionE: : 
l 'habite..:b (le logement), le travail (l' usine, le bureau), le circule:c 
(les rues, les transports) et la récréation (les loisirs). llé:sultat , 
on projette c~tte distinction analytique, fonctionnaliste, d'une in­
telligence qui fonctionne par repérage et distillction des différ~ntes 
fonctions, et 9a donne quoi? Et bien, qa donne par exemple, lés pc•tits 
pavillons de 9anlieue. Cela paraitra peut-Gtre en dehors du sujet que­
nous traitons. En réalité, c'est au centre de notre sujet et 1,._~ fait 
que nous ne_nous rendions pas compte que c'est au centre de notre su-­
jet est un élément de récupération. Les petits pavillons c!.J ba .. nlieue:1 
cela sanctionne quoi? La distinction, la séparation entre l'hábitat, 
le logement d 1 une part, et d'autre part le travail; et commc Ce petit 
pavillon de banlieue, c' est un lieu oU 1 'on peut faire pre uve. d I imagj_­
nation, de création, on va investir toute cettc capacité de création 
dans l 'habi tat º l<tais comme cét habi tat est sé paré du travail, ·on ne va 
plus s'occup~r de création a l'intérieur du rnilieu de travail, On va 
investir tout son humanisme dans l 1 aménagement des fleurs, voús savcz 
ces magnifiques pe':'.U:.es· choses que l 'on trouve dans les jardins de ban 
lieue : 3 pneus superposés les uns sur les autres, pcilnturlurés en 
rouge avec d~s traits gris pour indiquer les briques, sur lé dessus 
du puits on met une glaue qui simule l 1 ea u, un écureuil en carton ou 
en argile sur l'arceau du puits et on y passe tous les samedis et taus 
les dimo,nchesº On investit sa créativité dans ce líe.u, mais, comml': ce 
lieu n'a rien O. voi1" avec le travail, eh bienlon laisse tombcr la re­
vendication a 1 1 usine et au bureau. Je pourrais bien entendu dévelop·~ 
per longter:,ps cela.. ~., .\ 



Les gTands ensembles, eux, santtionnent une autre di vision ¡,uds qui 
n'est pas sans rapport avec la premier-3. Ils sanctionnent les ségré·· 
gations sociales _suivant le type de groncl ensc:::mble ou d(-c: b&.timent i:t 
l' ihtérieu.r du grand _ensemble. Ils séparent les gens disposant de tel­
le catégorie ·d,;: ·salaire de ceux qui disposent da t2l autre. C'est ain­
si que :dans un grand ensemble célébre de la région parisi:;nne qui s' 
appellc Sarcelles, on trouve dans une m8me unité d 1 habitat 178 gen­
darmes et leurs famill~s. Sur le terrain, se trouve sanctionnée une 
ségrégation" sociale qtÍi empeche les gens de se poser un cert;-,.in nom­
bre d,.;: probleraes et d 1 abord d ,3- prendre conscience de Cette ségrég 3 -

tion. 

L,:.: fait que l 'habitat soit ainsi distinct du travail dévcloppe les 
transports. Les trahsports permettent de prélBver uno p~rtie du sa­
laire de ceux qui sont oblig~s de les utiliser vu l 'éloig;ncment d,. 
leur petit pavillon de banlieue. L'usage de ces transportG fatigue 
ncrveusament et esta l'origine de la création d'un nouv8au tcmps. 11 
n'y a plus seulement le temps de travail et de loj_sirs, il y a o.ussi 
le temps ••. perdu ou le temps "contraint 11 • C'est ainsi par 1 1intermé­
diaire du temps que l 'on est intégré au systeme mais de t~ül~ serte 
que ce systeme vous marginalise et vous rend impuissant. 

Je p2nse ame loisirs. Pour ne pas etre trop long, je prendr2i un exem· 
ple : une carricatÜre d'un dessinateur, en trois temps : premic.r tcmpE 
une chainc de n1ontág:a-, automobile, les ouvriers.; la mine gri3e 2 travail·· 
lent; deuxiemí= tcmps ·':' vendredi soir, sortie de l' usine, les ouvriers. 
sóurire épanoui jusqu'aux oreilles, sont partis en week-en<l, autr0 • 
t~mps que le temps de travail n'ayant a, premiere vue aucun rapport 
avr~c lE:: temps pass·é 8. • 1 1 usine; troioieme temps : une rout,:: de campa­
gnc, le dimanche en plidn soleil, ·sur laquell,.., on peut .voir para-chocr 
centre pare-chocs, les m&mes ouvriers -dans les voitureS qu'ils ont 
cont3truitcs <:rnx-m@mes bloqués sur cette ·route. La distinction·: travail-· 
loisirs cst une fauss~ distinction, la loisir ·n'est pas composé d 1 au~­
tr~ cho se que ce dont le travail est compasé. C,':est une ill usion de 

-loisir qui r8nvoi0 aux g~ns, dans leur t&te, la m•.3ifü? chos,:; que la se­
maine de travail ,~t done contribue a leur faire croire gu,:: la vraie 
vie, y compris la Vi(~ des va canees, e' est la m8me chose -que L..1. vie 
qui se passe a l'usine. Appauvrissement done de la totalité de l 1 exis­
t.:.:nce et .::onditionnement mental. 

La. sexualité. 
Trop rapidement-' malheureusement, je voudrais dirt) un c::•rtain noobre 
de cho ses sur le débat d I hier. Premier(~ chas e : a_ l 'ori[;ine ele la bo­
ciété et du rapport • entre les &tres humains, il y a 1 1 échange, l' 8chai 
ge des morchandises, l' échanga des mots et 1 1 échange des f..:mmes. Si 
j ',.~i besoin d' autres hommcs que moi pour aller a la chaS[h; pGr f.:xernpl• 
co1,1ment va.is-j-2 obtenir la participation d' autres hommes? 6' cst un 
cas rapporté par un ethnologue célebre : "Comraent, tu m;2 demandes si 
je couche avec mo. socur? Mais je ne peux pas, car si je eouchv.is av,::c 
filé: socur, • je n'aurai.3 pas de beau-frGre et jG n'aurais perso;nne pour 
Vc"nir a la chasse ave e moi" ": 1 Et. done le frére ;1rcspecte 11 aa poeur, di~ 
on, et l_'on fait des discours tres moraux. Le probl€r1.,_e ot-t ,L.: cavoir 
si dans ·cF-i cas, la morale n'est pas autre chosc qu'und Cl::rta~n,; lju.:;­
tification d 'un;: nécessité économique qui requiert, qui (!Xige 1 1 échan· 
ge des femmes. Dans la société de type patriarcal, fil.e· familL:~ étcndue. 
grand-pérG et grand-mere puis tous les enfants et p2ti ts ,;.nf,,nta etc,. 
.familles ~uxquelihes Ge oont joints les domestiques, la f'~llllll8 eot la 
garante de 1 1 unité dt:: cette famille. Or cette famillc vit du pE.:brimoi· 
ne, nous ne sommcs pas encare dalls la sacié té industrLille, 1 1 u.r1ité 
de production et de consommation cst cette famille élar¡~i0. Si done 
la f~1nme va coucher ave·c quelqu' un qui n' apparti2nt pa.G a c--·tt,c; fnrnil· 
lo élargic, ch bien!voil3. qu'ui1.0 partie du patrimoine S8 tro:ive mena­
cée et done il faut qu'elle soit 1,1 centre de la maison • ..i;llo est di­
gne en effet, elle est tres importante, mais nE;1 se:cait-ce pas d 1 abord 
pr.:::.rce qu I ell8 est la garante de. la sécuri té économique? Zt quc~nd on 
respecte aussi la f~mme comme centre de l'unité de la f.:1.mill·J él~1rgie 
est-ce d 1 abord une question idéOlogique ou e,5t-ce une question idéolo 
gique, certes, -morale et en relation étroite av0.c un certain type dio: 
ganisation écononique? Ainsi il faut etre conscient, chaque fois que 
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l'on· aborde les problémes de la sexualité, dans quelquc oociété que 
ce soit •.• Je veux_dire qu'il y a une connection entre les merques de 
considération qu 1 on attribue a la femme dans ccrtaines sociétés et 
le r6le économique que tient cette femme. Si on n'a pasa l'égard de 
la femme certaines formen de respect, par exemplo, c 1 est 1 1 équilibre 
économique qui casse. On se sert done toujours de la fcmme. poµr main­
tcnir l'état des choses. 

Dcuxi&me re:narque a propos du débat d'hier soir: lasexualité dans 
les pays les plus développés. La aussi,. il me s'3mb:1-e que .d;-:>.ns les re•· 
vendications ·actuelles il y a une profonde ambiguité. On parle de li­
berté sexuelle ·, de libération du corps, de libération de la fem.me Q 

Il faut avoir conscience que,. y compris dans c1.1tte rev-~ndication ele 
libération, et -ancore plus dans les foomes que pr,~nd. cett0 libération 
ou pseudo-libération, il y a un ordre social. Il y a un ordre Gocial 
inscrit dans la sexualité, et si l'on n'en a pas conscience, 1 1 e:cer­
cice de la sexualité contribue a intérioriser pour chaqu-:: individu 
cet ordre social qui est un ordre de cohtrainte. _ Il existe det:i fo1·r.1es 
de libération ou pseudo-libération sexuelle qui ne sont pas autre cho­
se qu'unc sexualité capitaliste. 

Je voudrais dire ici deux mots du rapport de la femme ['.Ü corpo. C13 
qui ouvre vera des problemes uomme c .. üui de la contraception,: ce qu.i 
rejoint une distinction proposée hier soirJ et avcc laquelle je n0 

suis pas entiE?rement d 1 accord parce que je la trouve t~ncore un peu 
trop moralisnnte, entre le sexe ·en tant que libération et le sexc en 
tant que libéralis~e. Il y a des appar~nces de •1ibératión qui voilent 
et qui facili tent une domination en cor e plus grnnde. Par exe;r.1ple, 
B.B., Brigitte Bardot; qui est, vous savez, une valeur qui rapportG 
beaucoup de Uevises.a l'économie fran~aise. Je cite une phrase prise 
au hasard : nQ,uel est son secret? le secret de BeB., elle habite !'éel -
lement son corps, elle est· comme un petit animal qui remplit éxacte 
m1;;nt sa roben. Un pro.bleme se pose. Du corps ou dé la :cobc, quelle 
est la résidcnce secondaire? C'est a dire elle habite son corpB comrne 
elle habite sa robe~ ~n attire le regard sur la cobps, pour dire 
quoi? que son corps est comme une robe, finalement. Done_ 9'e?.t .... la robe 
le plus important., Se développe en ce moment toute une ·industrio du 
corps, une industrie de la beauté, de I' amaigrissement ~ Il y u une 
fétichisation du corps~ 11 peut Gtre trés grave de li0r la libération 
de l:::.i femmc a la libération du corps. Moi je suis pour, pour la libé· 
ration de la fer:nne, pour la contraception. ·rout 1,.~ probl0mt: est de 
sa.voir ce qu' on met 13. dedans. On continue et e' est 18. l' c.1mbiguit&, , 
on con±inue R ~ier le corps a la femme et la famm~ au corps. Avant~ 
commcnt les liait-on? La femme é;tait assimilée au corps p::irce_ qu 1 elle 
étai t ln force de travail, et de meme qu' on faisait trave.illel' et 
suer le corps, on se scrvait aussi d~.la femme. Aujourd'liui, dit-on~ 
on émancip~ le corps et on émancipe la femme. Reste ñ savoir,: si le 
corps devient le lieu de commerce, devient la fa9on dont on dissimule 
les mécartismes réels de l'exploitation, reste a savoir,donc,,si la li­
bération de la femme; en tant qu'elle est liée a la libération du 
corps, ne recouvre pas en réalitf une exploitation de la fermnc, cx­
ploitation d'.autant plus subtile et forte qu'el-le a les apparences de 
la libére.tion. 

Je dirais encere qu'on fait jouer, dans cecas, nu corps le rOle qu' 
on faisait joucr jadis 'B. l'.ime. Le corps devient le lieu 0t l~ moyen 
de salut, mai•s ce salut es·t tel qu' il maintient l' ordre social exis'.; 
t~nt et le renforce. Ce qui n'est pas sans rapport av~c ce qui u été 
dit hier dans l 1 ordre juridico-polit~r¡ue au sujet du pc.rlc1íleritariGme,. 
On pourrait dirc aussi que c 1 est toujours une attitude religióuse. 
•rroisieme remarque : de ce point de vue il me semble qu 'il fciudrnit 
reprendre la question soulevée par le représentant de l '].nde conc,;r­
nant les rapports entre la sexuali té et la religion. La r-::üit;ion est 
aussi du cul turel et -il ne faudrait pas laisser cctte qu--~stion en r,1a:-:-­
ge de notr.~ in terrogntion colllecti ve. Il se pourrai t que par l<:; bi'.:lj ~ 
de lÉl religion, la sexualité soit intégrée au systeme dont nous avonn 



parlé ou it des étapes antérieures 8. ce systeme rp.ais qui sont toujours 
des étapes de dosination. 

Autre exemplc, ~E~-' la création artistigue. L 'art, e' est quoi? De 
plus en plus Uile toile sur un mur de musée, c.a.d. un objct de spec­
tacle. Il y u .r:.oi et l 'oeuvre d' art et nous sommes séparés. La créa·­
tion est extérieurc a l 1individu. En m&me temps elle devient objet de 
luxe, parl~ns du co:mmerce des tableaux, et voici que l'artiste, en 
m&me temps q11 1 il cst intégré a la société qui integre en me.rginali­
sant, se trouve un soutien du systéme, au lieu d 1 €tre le principal 
contestata~re ~~rce que la création est l'exact opposé du systeme de 
dornination qui e.st le nOtre~ 

La famill e co-.~.jur-;ale; homme, femme, é'nfants, Je parleraia volontiers 
d'illusion du privé. D~ plus en plus, en effet, contrairement aux ap­
parencec#le rapport homme-femme, qui a les apparenc0s d 1 un rapport 
privé, est de pluü en plus· envahi par la société. C'eat la fé.mille 
jadis qui assura:i.t la fonction économique, la fonction d'éducation, 
la fonction de récréation, mais aujou.rcl"hu.i c'est la société : école 1 

télé"visio:i~ sécurité socitle, le travail professionnel qui eat en_ de­
hors du cadre f,::i.milial. Ma.is on se figuee que l I aff,"C!ctivité, que tout 

·1 1 ordre des sentiments qui relient l'homme &la fem,me, 'sont indépen­
dants de la sacié-té, sont comme un ilot privé. En réalité, il se pour· 
rait fort que ce soit la pression sociale maxima qui habite ainsi la 
famille .sous les apparences de l 'indépendance affective. lfou~ retrou-

. vons ici le ;":eme phénoméne que nous avions étudié hier sous ¡e t1;rme 
d'imjérialisme culturel,: un phénomene de dépersonalisation et de -lé-· 
sintégration4· 

Ce -m€me pr!;:eessus: sous la forme d' un double mouvement ·'d 'intégratl.on 
et de marginalisation existe au plus profond de l 'int(:lligenCc mode~.­
!!!:. ·dans les pays les plus développés. D'une part,- on ·demande·~. ·l'"i11te~ 
ligence d'&tre rentable, mais d'autre part coro.me cela ne satisfaisait 
pas tout ].e fonctionnernent de l'intellig~nce elle est amenée ·a siex­
térioriser par rapport a la rentabilité. Ceci se projette dans l'hni~ 
versité elle-meme oU nous avons d'une part une université technocra­
tique qui forme a la technologie, nUd., a la rentabilité maximale 
dans le cadrf! du systeme et d' autre part, des disciplines hfuaanistes 
libérales qui. ne mordel1.t pas Bur la société. Ces disciplines_.-humanis"; 
tes libéralc.s : philosophiques, littéraires, etc •.• se, marginalisent 
en objeta de luxe, en activités de loisir, c'-ast le bel --esprit; mais 
le _bel esprit a ainni. son intelligence déc·hirée en dewc entre, d 1 une 
P?-rt, son .fonctiannement dans le cadre du systeme technalogiq.ue de 
rentabilité I et d I autre part ~ses activités libérales . .,-sont qu~lquc peu 
dilettantistes, Cela a un résultat j~sque dans le domaine philosophi­
que lui-mCme. Domaine philosophique qui 8. mbn avis est lr.:? plus impor­
tqnt"car il .. fa±t l'unité dans l'intelligence de l'honune de tqus ses 
facteurs de domination que -nous R.vons analysés sé})arément les uns des 
aut:es: La philosophie enregistre ce que _je viens de dire 1 d'une part 

• en :i.nteg: ... ant, d 1 autre part, en marginalisant, en affirmant d' une part, 
le déterminisme~ la rationalité : son domaine c'est celui de l(objec­

•tivité déterminée. Il faut observer· les lois, les enregistrer et fonc­
t~o~er 1a,d~ss':ª: M::'..,s d'aut:e part,_la p~~osophie marginal~sc 1 e:1. 
d1st1.ngua.n1; a cote de ce domaine du·determJ.nisme et de la rat1onh.11te. 

·scientigique, dit-on, un autre domainet celui de la moral~, celui de • 
l'humani.s!';.e~ mais El.ne morale qui en devient .tout 5. fait iDlpuissante~ 
C' est la belle ame., Mais oui, que voulez-vous:";,je voudrais trUnsformer 
la s.ociété, je voudre.is etre un homme mais. iJ y a la détc.rll1iri.ation deF 
chosec ,:.·':. ~-'---• :~ -.... t.~~'..~_-:; r,lu.:doura interventione ici j''?-i entendu dirr: 
que d'une partil y avait eette rationalité objective et que ,d'autre 
part il Y avait les va.leurs, je me sui·s demandé si c;a n' étcit pas le 
deg~é• "le plua profond de l 'aliénation'J Ce dualisme, en effet-, entre 
d'-une part la s·ci'ence et d'autre part. la morale est assez ·caractérisu 
tique du langage, d'un certain·langage chrétiéri;'voire meme d'action 
catholiqu-a, en meme temps qu'il est caractéristi.que de la jUStifica~· 
tion par L:1 phil0sophie du .systeme de domination da.ns lequel nous vi­
vons; In¿)_Ís nlors j'ai déja assuré ln transition vers l'intervention 
de Carmen qui ne parlern plus seulement de la dom.ination mais de ln 
justificatio~ de cette domination par elle-~eme. 



Carmen NASCIMENTO: 

L 1 objct ,1u trav::il acconpli jusqu'h -prés,,nt ét:iit r11 ::irriver i'l. une nreniere 
aporoche ele la cc.ir.1préhension de la sáciété conne glnbnli té et ccmne contexte 
dnns lequel se si tue le nouvenent étm1iant.Gráce au trnvai.l en e· ,~_111issions, aux 
débats et éclaircisser.1ents, et nussi l;rO.cc aux données L1.p:portées pa:,-- l' en­
qu€te prépar8toire a lr~ session, nous pouvons <lonner le résur.1é euivant: 
la soci6té actucllc se révele cor.me j'ltrinsC,·uenent '.loninante, hiérc1.rchiouenent 
structurée, opprin2nt néce:..sn.ircncnt les nsjorités et ne pernettr~nt pr,s le 
rl,:,·•<?loppenent ,1.es facul tés hm1aines. Mnis surtout, cette société se rév8le 
cor:u:ie une société qui se défend, en utilisant p•1ux cel:1, soit un :¡~rocessus d'in­
té1_;rations qui a son tr:iur cst í.mr,.;innlis~nt, nécanisé siuul tn.néncnt do.ns les 
(lonaines écononique, juridico-i"lOlitib.que et culturel, soit la r~µrcssion qunncl 
les n:Pcanisnes e;:-iployés 0nt éc 1,)ué. On pourrGit dcnner connc exí2nple: le 

systene ,1' ensei.:;nenent ( une (1es fornes d I intégrntion) (lcstiné n créer le "non­
cri tique", l_a"paosivité" etc ••• et qui n'est .-ns '.1u tout efficn~e dens son 
r6le; fait que 1 1 on pcut constater h partir de l'existence c1'une ninorité 
d 1 étudinnts qui conteste et ·qui cst al,,rc r8prinéc p!lr les autori tés n.cnc16niques 
ou politiques. Un nutre o..s:;:wct inportnnt, que nous approfonc'lirons plus tn.rd, 
c'est l'ajustencn.• rl2s nécanisncs l 1 e déf,:~nsc que 1:-:>, □ ociété nyp:bique ñ. cho.que 
si tuation précise (pc,ys ,\éveloppé,i et snus-développés par exenple) 
Il s 1 a~;i t r:r'lint-enant: (le ,;:i-ouper dans les trois dor:mines: écononique, juriclico­
poli tique et cul t11rel, taus les néco.ni::mes découverts pnr le tro.vail ncconpli 
,jusqu'~ pr6nent, P.t quelques autres apportés par l 1 enquüt8 prépnr:itoire, 
nnio toujours so.ns perr1re ~e vile riu.:.,, :-1€)ne s' i1s oont si tués rl.-:ns un d000.ine 
r:iti clnns un autre, ou s 1 ils sont appliqué □ rl.e fnc;:Qn (1ifférente, ce sont les 
nanifestr.tionn (1. 1 une n8ne :-:1.oninntion univer:Jel,le. 

Sur le plan écononique 

Pour les pays sous-développés: 
- l'nr1.r!ptation deS fornes '1.c pénéttation inpéri:::.linte 
- ln : :rér1uction clu problene du développenent h 1 1 aspect ,1u 1111_évcl-Jppenent tech-

-e" ( les solutions néo-cnpitalistes) 
- ln cr,1ntion él.e f0rr1eo qui p~rpétu2nt la l1épünr1anc i: 1 1 ni<lc ext,·rne 
Pour les paMs rtéveloppés: 
- ln créatinn de blo'r'? écon.~,niqueG,.. type "narché cor1nun europécn" 
- sur le plan des rlüations _inter!lationales: l'alliance entre les puissances 

pour pr0téí;er lcurs intérGts; le ca_s le pluu clair: ce que l' on npJ!elle la 
11c0existence pacifj,.qu-.~" entre 1 1 URSS ?t les USA 

La révolution oubaine, qui a eu lieu r1nns un continent sous-cl~voloppé et qui 
i"'J.ontrait le changenent politique con!:16 pOssibilité (le changencnt !les actuelleo 
relations él.e 'l.épenilance 6conooique.s (1e· certaino pci.yo J_)ar rapport h e~' a u tres, 
rléclencha la r6preosion contre Cuba .• 

Dans le ,--1..onaine juridico-poli tique 

DrmE leo pnys -1 óvelopp6s 0U, tnnt la ,~,)nino.ti0n que les nécanisnes z1 e <1éfeno.e 
apparaiascnt (~'une fn.gon noins visibl•: que ,~ans les pays s >uo-d.éveloppés, 
nous trouvono par exeuple l' insti tutii)nalisnti,,n c'\.cs tensiono cxistnnt 21. l' in­
térieur 0.c l<1 société 1lans (les orgnnisnes ~ppt-lés ,~ •. ~ r ·'présentntion, "P.---,rlc::1.ents'1 

r-r.r excnple. 

D:ans leo pays sous-développés, 18. lente substitution O.es gouverner.ientn cons­

titutionncls .(inca,pahles de frc-iner les ·tentativeo ,1e !'".10bilisntion sociale) 
par des clictn:tures • nili taires, qui r;i.ettent nene en pratique uno répression 
physiqU:c üysténntiqu0 (tortures), les violn.tions ,1e~1 rlroi ts de l' ho:-:ine les 
_pluo élénentnii:~_s ,_ aµ _non .. :~e lo. 11lib'-'rté 11 (~e"l' orc1re" et i:ene (1e ~a "foi. . 
chrétienné". 1 1 EgLtse qui S.l'i11entifie -tota.le.nent 1'.u pouvoir étnhli, po.rt1.c1pe 
t· son irléologic • c_t trarlsnct seo. val0urs pnr. la précli;ation, 7 ~ enseign?nent 
de la r2ligiol).. t:itc ••• , eGt 1 1 un c1eLl vlus officaces 6lv::-1ents el 1.nt~grat1on 
fociale. L'E,:.;:lise pre.tique ausai la réprcssion c1.us cfforts, soit des lnics, 



□ oit des rJligieux qui s 1 engagent nnns ln voie ~u chnnge□1nt, 
Dans le dona.ine écononico-poli tique, nous pouvons .. ci ter 1. insti tutionalia-"" tiorr 
rle·l'a□ sistance socialc et la création du oynd-icalisne officié.l. 

Dano le -~0naine cul turel 

1 1 llénent le plus rn1rqunnt: 1 1 utilisntion ... hü--o"yGHmc ~dü.cntif, 
- la constatation que l'école est claooiste 

qu'clle trans□et une ~d.ucation a-critique (qui ne por1tct pas ln. i'.\ise en question 
ele ln réali té) " 

- qu' elle est hiérarchique:1cnt organi □ 6e l::t dévoloppe, p □ychologiquenent, 
une vi □ icn hiérarchisée 1lu non.le 

Les MOYENS DE COMMUNICATION utilioés pour transnetti,e c\eo éléncnts d' inté¡;ra­
tion qui créent une cr.inociencc bourgeoioc, et qui présentcnt le nodele dudé­
veloppenent cnpi talio te, la société Je consonnati0n, 1 1 "l1.11ericnn wny of life 11 

cori"":le unique norl.8le cultu:rel. 
- Erotisne ut contestation sexuelle con'7e apparente libération 
- ln création el I une IDEOLOGIE TECHNOLOGIQUE surtout 1L l' intériour r1e,i pc,yo 

riéveloppéa, qui prOne 1 1 ' 1objectivisnc scientifique", la "fin t1.os idéologies", 
la "nort de 1 1honne et de l'Histoire" • 

.AprlHf avciir vu quclquE'!uuns· '1.en nécanisneo que _la □ 0ciété utilise liour se défen-­
~1r~, il faut ;w.intennnt npprofondir • leo argunents qu' rúle •1.0nne pou:r justifiejt" 
na C.6fenoe. Troio questions seront h la base •1u travail sn c•:mnisoions: 
1) Quels sont les qrgu.r1ents que l:-1 soci6té utilise: pour juatifü:r seo nécn.nis­

nes de íl.éfense? 
2) Quelle nttitu:1e nentnle apparait rlerriete ces. nr;;ur1ents? 
3) Quelle est la relation que vous voyez entre 11 Evangilo, la F,,i chrétienn~ et 

ces argunents'l 



SYNTHESE I - Jean Bernard Waeber, 

ARGUi\ENT POUR l~sE JUS'rIFICATION DE LA SOCIETE. 

QUES'rION 1, 

L 1 argum<mt fondamcntal eut le Pro gres t sous toutes S8S forrrnc : 
développernent de 1 1 homme, de nos sociétés, de 1 1 or¡;anisation· social e, 
Il se fait dans L 10RDRE1 la PAIX, la SECU-RITE, le TRAVAIL, le BIEN­
ETRE. 
Tout ce qui s 1 appel:ihe 1<3 dóveloppement de l'honm~ comprendra tou­
jour 1::: : 

l. Les pauvres et les riches (Evangile), (Biologic), 
2. Les hommcs mauvais, et non pas leS structuros. 
3. L-'autorité et la loi sont normales sinon il y o. dSsordrc. Ainr::i 

on ne peut imaginer W1 autre ordre. 
4. OppoG~r 1 1rllrdre actuel au désordrc total. Exen,Ple: 1 1 6motivité 

des Gens en Espagne. 
5. 11 n'y a plus de luttes de classes : tout le monde fait p~rtie de 

la clo..L,se moyenne. D1oU W1e prolétarisation gr¿¡ndiosantc. 
Le mot 11peuple 11n 1 a plus de scns cians les pays développé.s : il y 
tout le monde ~t peraonne. 

9. L'utilication des 11droits fondamentaux de l'homme 11 se fait par 
la prllcse, 
la propriété privée. 
La propriété privée se justifie : elle est plus cf:i.'ica.ce que col­
l;;ctive, et elle récompense le travail four!l:i:.t par une~ ;,.10r,rnnnc. 

7. L'anti-communisme : - matérialisme athée 
- pas de propriété priv6e : plus de noc 

privilegcs de consomuation. 
- p.g_.3 de liberté d.::ins lec poyn totali·­

taircs; on justifie notre ,:1.::inque de 
liberté par un manque pluc grand. 

8. Défence des d6mocraties libéralcs qui s-3 traduit ch,:z nou~ pr.r: 
la rl~alis::ition de la Sécurité Social e, le SI'-1IG (Salaire l·Jinirnum 
Garantí). Done nous n'uvons pas besoin d'allcr chez cux. 

Les argur,1ent.s pour tout gouvernement sont de montrer les difficu.ltés 
et leurs rtialisations, m&me s'il n'y a pas de rapport 0!.1tre elles. 

PAYS SOJS-DEVELOPPES : 

Leur gouv0rnem'"!nt di t nous sorames faibles économir;uen~nt, 
militair\Jment, 
cu.lturellcmcnt, 

done il faut regarder toute réalisation ñ. partir de 1~---1i1étropol,), 
c.1.r quparav~:nt nous étions pa.uvreo, ignorants, etc ••• 
Done, gardons nos relations avec les métropolus, écoles, etc •• 

notre gouvcrnement doit sympathis-~~r av:-~c lo ri1étropolc 



Face a 1 1ouposition contre 1~1. société 

L 1opposition est composée de 

Tout cela justifie la r0presoion. 

frustrés, de révoltés, 
hommes sans projets 
hommes ayant une idéologie étrang€rc 

Il faut done montrer toutes les réalisations et toutes les difficultés pour 
y arriver, meme si elles n•ont pas de rapports. . 
Par exemple : En Inde, L 1 a.pathie devant tout probleme er;t baséc sur la reli­

gion: en acceptant la situation actuelle, on se prcipare a une 
vie meilleure. 

QUESTION 2 : 

Taus ces différents argumenta 6 1 expliquent par certaines mentalités. 
On a défini par exemple la mentªlité statique, qui vcut; L.:·. p.:rix, la 
sécurité, le bien-etre; cette mentalité ne desire pas do cha~gement, 
elle pensG qu'un changement est impossible, que l'homme edt impuis­
sont. On a défini la mentalité de soumission B. le->:. hiérarchie : e' est 
pour les dominés; cctte 'mentalité pense que seuln 1 1 o.utorité 1' le 
pouvoir ont la créativité, la responsabilité. La ment2J.ité des pn.y.s 
sous-développés ou ex-colonisés est de penser que ceule la mótropole 
a les possibilités, les moyens de réaliser quelque chosc. 
La mr:ntalité inverse peut éitre appelée 11paternalisten, pour les pays 
développés, lorsque ceux-ci offrent nneªaide 11aux payc sour.;-dévolop­
pés. Une mentalité trGo rópandue veut que l'on ait un devoir·de cha­
rité envers les pe.y.s oous-développés; ou encore le paterna!.isme exis­
tant dans 1,.., r1.üation enseignant-enseign6, dans les classes dévelop­
pées (favorisées) lorsque celles-ci p0nsent que les clasoes les 
plus bo.sses de la société ne sont pas capables, n'ont p,:s l'.JS con­
naissances ni l'éducation suffisantes pour réaliser quelquc chose 
de valable. 
On a défini une autre mentalité, celle qui penseque le progt0s de 
l'homme comme celui des sociétés est dans la science, dans la tech­
nologie et non pas dans l'homme, dans sa possibilité d':i.m.:gination, 
dans sa. créativité. 
Une derniere mento.lité, appelée matérialiste, de consom.¡:,1ation, e 1 cst 
a dire que pour elle, le développement de ln masse d2s gens n'est pas 
le développemcnt de la masse des gens ni l,; développ0mcnt d0 ses pos­
sibilités de décision, d'organisation, d2 créativité, mriis qu9 son 
développem311t oc trouve dans un avoir plus grand, dAns une pl:us 
grande consommation. 
Une dcrniere mcntalité sous-jacente 8. tous les arguments clonnés, ii 
lnquelle on n'a pas trouvé de nom, mais qui a pour base: une mnu­
vaise compréhension de la liberté, c'est a dirc qu'on associe':la 
"liberté" d. 1 1 indi vidualisme, 3. la concurrence et qu' on p;:;_rle 11tl'ªo­
servissement a la collectivité". On pense que pour Ctre libre, il 
faut &tre seul, indépendant. rroutes les mentalités que j '2i cxpri­
mées ici sont toutes les caractéristiques (peut-etre y en a-t-il 
d'autres) de ln mentalité bourgeoise capitaliste. 



REPüNSE A L.~ 3éme Qt¡ESTION. (~uestion traitée tres rapid·,ment). 

1. Un ca.rrefour a contoaté la Question Nº 3 et a demandé pourquo:i. 
la rel¿d;ion n' est pas posé e entre les argu1:wnts et l' .Sg-lisc inG" 
titutionnelle t et non pas entre les arguments et l,~, lT'oi et l' Ev,, 
gile. 

2. Le Christianisme était a la base, ~ntre autre, do l 'individua .. • 
li.ame dans notre société, ayant prOné le statut pcrsonn0l et :i..:.•· 
dividuel. 

3, On utilisc la J?oi pour justifier la paix , et la p;:-_ix justifie 
statu qua dan1:., Bon explication habituelle. Ceci est valnble i.i 
taus les nive.:~ux; par la foi, on rejette la. lutte des classes 1 

par exemple. 

4. Dans bien des pays, l 'Eglis13 est l' une des c-ctutions fonct:..,-iental•:.!.: 
du pouvoir établi et elle y est presque tr,~.:; souvent complétemcnt 
liée :, par exemple : Le LIBAN, oU la constitution affirmc que le 
présid-~nt doit Otre chrétief~:. 



QUZ.:iTIONS DI ECLAIRCL:i.:iEúí,liT 

(PELEGRI) : 
Un nrgument bnsé sur la foi serait lié au salut pc;rs0nnel et U 1 1 in­
dividuulisme. 
Zst .. ~c,.: 1 'iJ.ée du salut perconnel qui est lié 8. l 1in2.~.vidualisrJ.e, ou 
cst-ce L' Et:,lise duns sa prédication qui l 'a li8e a 1 1 ··_ndivj_dualisrJe? 

(Geneviove,_l:'rance): 
La foi fut présentJe en insistant sur l 'aspe et personnel de :L: foi, 
•3n tant qu I nffaire pri vée, p3.r opposi tion peut-8tre U 1 1 .Anc:Lcn Te1:;­
tarn~:nt; on a peut-G:tre transformé la foi en une conaci,,)nce intime, 
sans relation avcc la collectivité. 

( J .BEHlfaRD, Suisse) : 
- A.jout-c que pour l' Inde, Mada:gascar, mais surtout pour l' Inéi.e, une 
mento.lité commW1autaire prO·nait- l'es castes de 1.9. r()ligion, ce oens 
cotnmunaute.ire a ét& tlétruit lors· dt: la colonisation. 

(P,BIHEN) : 
Demande de pr&cioer le mot 11peupleu, ainsi que 1 1 uti:i.is~tion do.ns 

l'ar.gumentation pour défendre la société. 

(J .BERTi,,lHD, Suisse): 
C'était une pn.rcnthGse e'n r,~lntion avec l'arrum¿;nt 'é.:;a.1_üoyé qui dit 
qu.'il n'y a plus de classes ni de luttes de class~r;. 
1'"Les clas.:;es 11 existrcnt objectivr;ment et ne sont plus ·ressont:i.:·c.c sub­
jectiver,1ent. En pny3 sous-développé, cela corri.3spond 8. u!lG 'r€:'alité 
obj8ctive et subjective. 



SYNTHESE II - Jorge TECHERA. 

ISre question Quels sont les arguments qu'utilise la société pour justi­
fier ses mécanismes de défense? 

On a commencé par établir un líen avec le travail des jours précédents, 
c'est a dire une premiElre approche de la société. Pour ce faire, on a re­
constaté l'existence de groupes économiquement dominants, qui détienn8nt le 
pouvoir politique et le justifient avec une idéolágie de base de consensus 
et qui s'exprime de diverses maniSres selon les mentalités, les fac;:ons a 1 e­
tre, l_es si tuations et les continents .. 
Il y a néanmoins une raison qui semble :-:.es englober toutes et qua ~nous nous 
proposons d'appeler SECURITE. 
- Par la Sécurité, on veut répondre de divérses fac;:ons awc différenteS an­

goisses présentes dans l'homme. 
- La sécurité qu'a un groupe: il existe déjS - il se propose un but ➔. il 

montre les voies a suivre - il se promet a, tous - il leur montre oii ·,l 1on 
va en venir - il se défend contre tout danger -. Il embrasse les niveuax 
personnel et com..mW1autaireº 

- Cette sécurité se préáente dous la forme d'une série de valeurs et généra­
lement conime une défcnse de celle-ci: DEMOCRATIE - LIBERTE - PAIX - PBOPRIE­

TE PRIVEE - CIVILISATION OCCIDENTALE CHRE'rIENNE - RELIGION - NATIONALISME­
SECURITE SOCIALE - PROGRES - STABILITE ECONOMIQUE - UNIVERSALITE DE LA 
SCIENCE - DRCITS DE L' HOMME - DEFENSE CONTRE LE COMHUNISME, LA SUBVERSION. 

- Parmi ces valeurs, il nous semble qu'il y en a trois qui englobent fon-
damentalement les autres et ce sont : DEMOCRATIE - LIBERTE - PAIX. 

En raisonnant et en argumentant a partir de ces valeurs, on ju.stifie l~s 
mécanismes de' défense de la Société de· .fa~on différente suivallt qu' il s 'agi t 
des PAYS SOUS-DEVELOPPES OU DEVELOPPES. 

l. Nous trouvons dans les raisonnements comme une dynarnicité, une orgaµici­
té té; dans les pays développés, les argwnents se présentent oomme suit : 

a) Comme une grande idée : la démocratie. 
On dit. : 11Nous sommes en démocratie, taus les hommcs sont libres et 
égaux, il n 1y a pas de lutte de classes 11 • 

- On justifíe économiquement : nous avons taus du travail, des mbyens 
de vie suffiBants, ceci entraine une égalité de possibilités. L~ dé­
sordre nuit a l' éconornie º Par les· impOts, nous, contribuons propo_ption­
nellement, ce qui permet la communauté des Biens, le repos. 
- On justifie juridiquement: il y a toute une législation pour ~éfen­
dre la propriété privé e, la démocratie défend les droits propres·~ 
- On justifie socialement : expliquer l'existence de ceux qui dfl'i­
gent : "Certairi.s sont nés pour diriger, d 1 autres pour etre dirigés"~ 
"On ne peut vivre sans ordre" .. "La démocratie se fonde sur l'ordre" .. 
'.""' On justifie religieusement : 11Le marxisme e.st athée 11 • 11 Il se bS.se 
sur le matérialisme historique". "La démocratie est la réalisatiOn in­
tégrale, humaine de 1 1homme11 • La démocratie permet la défense des &a­
leurs de la civilisation occidentale et chrétienne. 
- On justifie culturellement : Les valeurs intégr2les de la personne 
ne sont obtenues que dans la démocratie la liberté de pensée, d'ex­
pression, de culte ... 
- On justifie avec un terrorisme verbal tout ce qui s'oppose a la dé­
mocratie cst subversif, est W1 danger pour sa liberté. 

b) Col1llne un grand bien fondamnntal: la Paix. 
La pai~ se justifie de la meme fagoh du point de vue économique, so­
cial, religieux, culturelc.,.,, 
C1 est ce qui sauvegarde ta liberté, tea biens, ton économie, le bien­
etre dont tu jouis,, L 1 Eglise la présente comme la sécurité, la ttanqui3_­
lité, la douceuro 

e) Comme une valuer supr€:me : l'ordre .. 
Il faut le conserver et le défendre. Il est partout, meme dans les par­
tís politiques (en Mai 68, les communistes ont d&fendu l'ordre en Fran­
ce), 
A 1 1 exception de la guerre, e' est le mécanisme pour tléfcndre la paix 
et l(ordre, 

11 est interessant de noter que tout dela est un mythe, la réalité est 
tres différente 1 Tres souvent derriere les arguments Ge cache un mensongr 
m&me au niveau du bien-&tre, des biens offerts. Ex:dans 1 1acc0s ~ l!uni"' 
versité, les vacances, leslibertés~ 



II Dnns l~s pays sous-dévcloppés, 

Nous trouvons deme fac;ons différent<:!s d 1 .cxprimer les ro.isonnements: 
a) Au niveau de l'Amériquo Latine. 

La démocratie sé présentc comme un bien déjd. acquis : en cüle tout le 
monde est rcsp.ecté. -C' est la voie du bien-Otre-, e I est 
le contraire dutotalitarisme des autrcs pays - elle en 
présente la réalité préjudicicuse; ici tout vat bien, 
dans les autrcs pays tout est mal. 

La liberté on exalte tout ce qui est individuel. Vouo etcs propria~· 
taire privé, libre et indépcndant, lit-on dans les annon­
ces des journaux qui cxaltent la liberté qu'offre le syo­
t€me. 
-Nous pouvons dire ce que nous voulons, m&rne lorsque nous 

mourons 'de faim. 
-La presse donne toutes les iuform,.'\tion.s. 
-Chacun peut Eaire ce qu'il veut. 
-Au nom de ·cette défense se justific plus d 1 m~ gouverne-

mcnt líl.ilitaire, toute la répression contra tout acte qui 
menace l 'ordre et la liberté de la ªcom:,n:nauté 11 en le 
taxant de subversif. 

-On perpetuo ainsi au nom de la défcnse d0 l:i. liberté un 
gouvcrnement, une société. 

L' ordre, la paix : -Si nous maintenaon 1 1 ordre, les pay:3 étrangers nous 
feront des prets. 

-Sans ordre il n'y aura pas d 1investissement de ca­
pital étranger. 

-Nous pouvons perdre les biens qu.c nomo avons déja 
acquis par l'offusquation de quel~ucs uns. 

-Sans ordre, il est ·impossible de pnrvcnir au Dévelop­
pement. 

-Maintenir 1 1 ordre est la base du prot:;rCJs. 
-Les pays oll il y a des révoltcs ont l'égressé, n'at-

teignent pas notre niveau de dévclo:r_:>pement~ 

b) Au niveau de~;1¡f[/J3 du Tiers Monde. 
Nous nous trouvons dans un processus otl. les éléments :Oémocratie - I'aix·· 
Liberté ont un scns tr€s particulier. 
Ce sont le:s pays qui sont récemment parycnus a l 'inr:1.ópundance vis a vis 
de l.:.. colonisation européenne, occasionnellement, l.C: p~Uj_)le s I est, rendu 
compte de la nécessité de se préparer a se diriger lui. 1 mCme. Ceci a 
d'ailleurs influcncé: l'acces au pouvoir par les r,1ilitaircs, d'abord en 
qu&tc d 1honn&teté et ·ensuite de préparation aux élcctio:1].s·~ 
Ce sont des pays a partí unique. Les militaires y ont pris le pouvoir 
et 10 peuple a parfois découvert qu'ils l'utiliscnt dans leur propre 
intéret. Ce sont des pays économiquement dépcndant3 et que l'on appelle 
démocro.ties .. Ils obéissent parfois ii ce qui leur est imposé de l'exté-

. rieür. Dans une commission, ils se sont posés la 0u~otion de savoir si 
les pcuples ne paraissaient pas résignés devant c¿-tte aituo.tion. 

2éme question : C:¿uelle attitude mentale apparait derri•~re ces arguments? 

On a nign,,.lé en premier lieu que e' était une atti tude ;-.i.::ntalc, une fa<;on de 
percevoir les choses. 
Nous avons ensuite distingué trois attitudes différcntcs 
a) Attitude stratifiée du monde: on parle d'égalité m:·-:.is en réalité elle 

n' existe pas. 
On classifie les hommes : .tous les hommcs ne peuvent Ctrc responsabler. 
Le peuple cot ignorant, il ne peut se gouverper,- il n'est: pas préparé 
-opposé a_ le. démocratie. 

b) Attitude hiérarchisée du monde :-il y aura toujours des classes; 
-l'égalité est 1uw u-Copie; 
-la fac;on de concevoir le monde est 

statiquc et se présente toujours commc la paix, 1 1 ordrv, l'obéissance; 
le maintien de cet état de choses. C1 est done une vision historique 
fausse, elle ne permet pas la critique, l'hommc cst toujours occupér 



e) Vision individualiste du monde. 
Travaille dans ton propre intér&t - s'oppose a la communauté, bien qu 1 

on parle de bien communo 
- Evite le risque, cherche la sta~i~ité, la sécurité. 
- Chacun doit améliorer sa vie pour soi. 
- On supprime la créativité en supprimant la =-ocherche en cor:.ll11un., 
- Occupe-toi de tes affaires et ainsi chacun s 1 occupera de ses affairese 

Noua avons aussi vu qu 1a la base de ces mentalités il y avait un ensemble 
d'élémcnts qui étaient en inter-relation: l 1homme - la nature - la société~ 
et nous avons remarqué que le mécanisme utilisé amenait un petit groupe a • 
dominer la majorité, les mettant a leur service pour la possession des biens 
matériels. 
L 1ordre, c 1est le maintien de cet état de choses, ces choses s'accroiteront 
de telle fa~on qu'ñ un moment donné, il y en aura assez pour tout le mondeº 
La paix est la condition de cet ordre et la démocratie son complément. 
En _résumé, c 1est la ·mentalité du bien-etre. 

3eme question: ~uelle relation y a-t-il entre 1 1Evangile, la Foi chrétienne 
et ces argumenta? 

a) Nous trouvons que la mentalité qui précede est tout a fait opposée au 
Christianisme, a 1 1Evangileo 
D'une part, 1 1 Evangile pr3che la conversion, ce qui s'oppose a la Sécurité, 
au statisme et qui nous montre que l 1 idéologie sous-jacente. 
Nous voyons comment la foi a demandé a Abraham, Moise 1 de laisser tomber 
les mythes •.. 
Nous voyons aussi comment 1 1Evangile demande a 1 1homme d 1 Stre le maitre du 
monde, le dominateur, le Seigneur, et nous trouvons une vision statique du 
monde .. 
Cette vision statique n' interprete pas les signes des temps. 
Nous voyons comment on utilise 1 1Evangile, on ne le présente pas dans sato­
talité, mais partiellement, pour justifier cet état de chos0s: 
11Vou,3 aurez toujours des pauvres avec vous". 
11L 1autorité vient de Dieu". 
11Bicnheureux, les pauvres, ne vous préoccupez.:. pas du lcndemain 11 • 

11La résignation et la patience sont des vertus chréticnne.s 11 • 

11Ceux qui souffrent ici-bas seront récompensés plus tard"o 
Une commission a signalé que l'Evangile esta l'opposé de cela et elle s'est 
basée sur cette phrase: J'ai cherché mon ame et je ne 1 1ai pas trouvée 

J 1 ai cherché Dieu et ije ne l'ai pas trouvé 
Ma.is j'ai cherché mon frere et je les ai trouvés 
tous les trois. 

Nous voyons aussi comment une fausse présentation du christianisme, une insis­
tance sur le salut individual sans relation avec les autrcs, peut avoir in­
fluencé 1 1 individualisme. 
Nous voyons aussi comment 1 1 Egl_ise, tout au moins beaucoup de ses memb:res, 
est alliée du pouvoir. 
Nous découvrons aussi une fa~on de faire l'histoire de 1 1 expérience de~l'hom­
mc avec Dieu, le discours théologique et nous trouvons qu 1 il est souvent 
différent eu comme en contradiction avec l'expérience de beaucoup de chré­
tiens. 
Nous demandons s 1 ils opposent réellement. Ceci irait dans la perspectiye d 1 

une dualité d 1 Eglises. 



ECLAIRCISSEMENTS ET COMJ.IENTAIRES APRES' LA SECONDE SY:lTHESE SUR LES ARGU!.IENTS 

UTILISES PAR LA SOCIETE POUR S 1 ,lUTO-JUSTIFIEn. 

Béatria AMAOO ( Colónbie) 
J I aincrn.is que la cri:7:rlission qui a trn.i té ce ::mjet n 1 expliqurj connent 
les ;iriys ~éveloppé □ justifient celn. par l' 3.rgurient du nnintien de ln pa:ix. 

José Rafe.el RIVERí• (Port Rico) 
Je pense aux argu:,ents les plus fréquents ,_tes i:ipérialistes, par exen­
ple le.s Etats-Unis, et ñ la tsuorre 1.1.ll Viet-Nan et :\ la fn.r1.Juse 
11thé:)rie <lea dor:1in0s". Afin \.:8 '.7.éfernlre t::t de :·-1nintenir lrJ. ,1énoizratie 
rl:1nG le suCT-eJt nsintique, il cst néceosaire •1.e s' opposcr par leu ar::rno 
n.ux fnrces rév0lutionnair.Js ,lu Norc~-Viet-Nan. Ceci afin ,:: 1 er:¡pecber 

tou3 leu nutres pn~s de la zone •1e toDber sous ln ;~o:Jinntion con­
nuniste. Telle est lCi théori8 qui'-expliqlllc cm:F1Ent, par ln c;uerrc, .:on 
peut naintenir la paix. 

Ano.tele TiLll.H!U (Ta~zanic) 
J I nüwr ia clnrifier 1 1 i<1_éo exprir:.8e pnr le~ dcrniGre_ co~1rüssion, b. 
savoir la crninte d 1 un !"mnque de partís (11 op:¡_x1siti0n :1.nne len paya en 
voie '.le.: c1éveloppcncnt nl.)rG qu 1 t"Jn les trouve dnns l.:;s pnys dévcl•Jpp~s. 
On a fJrésenté le oysteue i\ p,2rti unique coDne une pr1;uve de 1 1 accc:ptat:inn 
,:u systCnG cxist.1-nt. J' uineraiG que l' on Jévclop1Jc ceci nf_in (Jue ~ie 
puiss(! cnnprcnc1.rc cor.mt~nt ce systC:ne (1c pn.rti unique est négatif .. 

,:ugenb SALDARJUeA ( Colonbic) 
D' :::.préo les rn.ppsJrts -1es cc.,n;·lissit:ns qui ont fni t les synth8ae, il 
sn:1ble que ::n.ns 18 JJrocescus suivi pnr les pnys a.fricains, il y ni t 
un él0·:ent n:1uvenu 1111 fai t ~e 12ur ,.1i tuation :l I inr 1.Gpenr~nnce ñ cause 
r:0 ln briCv,:,té r-1e cette in·1é-pen,J:tnce. Il nous a ocnblé qu' il:J acceptaiert 
li::1. qi tuation nct•-.. ~lle. Cepcn1ln.nt, n'.1ur:: a'vn!ls -1.écnuvert un,.:; :1 épehilance 
~~connniquc !:!t n ~us ,'lvOn3 tr0uv6 •1ue rl.cnis ces pr1.vn il n' y, .-:i.vai"t 0ncore 
1.ucune évolution v2ro une si tuat:iun qui lcmr pe;nettrai t •1.e sortir de 
00 sy8tene <1.e -pc~rti unique et ,1.e recherchL:r .·:es nystü::ies nationaux,etc. 
e' est lb. ce (Jui a été •1..i t (1..ano les carrefourn. 

Peter BINITIE (llir;éria) 
D I nprCc la répcnse r1onnúe h ia ,~_0rniGrc qu,,otir'n, je ne denanc1e s I il y 
~vai t (lr:s cxcnples ,16fini::: p0ur illustrcr cettc si ttL.:1.tion. La rép0nse 
'•Jnnée par le secr8taire ne t:e satisfait pas. 

~(Suiose) 
La question qui ::1.. été soulevée est inportantc. Je nG de;1nnrle rü le fait 
que pers0nne ne s'est le:vé ,JOUT y ::'épon~1re, le fo.it qu'elle ouvre un 
¡;robltne plus vaste ne pr)urrait pas imliquer que cette queotion d' é­
claircissenent ;_<evrai t 0tre ;Jrisc cnnne preni0re qwJ □ ti,Jn ó:1.ns le r":.ébat. 

• Do::ünic PAYIDA (Ghana) . . 
Je J:cnse que l 1 (:,n a :_~.onné un exenple sur l' J\.frique, sur les pRy..s en. voi:e 
c'laG (~_évclopper_"lent qui sont <levcnuG •le8 état □ i\ pn.rti uniqua.Si Il0UG pen 
s··ms h l 1 Afr1que, ltJ problCn.e est que ln. plupart c1es paya sont devenus 
ih· 1.é-;:ien1t:1nto et qu' <i-prüs 1 1 ifülépcnr1;:i.nc8 il y a cu un rush vera le clé­
velnnnencnt. Si v0us v0ulcz vouo d~vc-l0p):)er, alors, il,v0us faut un 
nro¡:~rmll·.1e. L' ~lér:1E:nt tl;:!nno pour appliquer ce. pro\;raGnc ,'.0 ,-léveloppenent 
8st 12. chone la plus invc)I'tantc J)Our leo ,liri,;oants c.fricains.Ila 
(~.oivent appliquer et avanc2r r'.ano leur progrnnT10 rrrni--~erfent, ce qui est 
tres <'.ifficile ,~ano le oyot8;:ie nulti-pn.rlenentaire.Donc, la plupart eles 
ótat:3 nfr:Í.cains ont vréféré le systü:-1c a 1mrti unique 1-1ui assure une lon­
···ue périr¡c~e \'le gouverne□ent nfin ,le :)ouvoir nppliquer le leme; prog-ranne 
c'.e dévelc,ppeoont c;1ü n, 6té anvis.3f_;~ .. Mo..is nouo (1evono lf .. ;ale:1ent n,Jus 
rappclor que, puisquc ce systt:ne leur (1onne un pouv'lir qua.sü.1ent absolu; 
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ils peuvent prenrl.re ,1_es c1écisi0na snns nene consulter le Parl:enent.Ce 
p0uvoir eot nécesr.;airenent alnwlu et, corme nous le oavcn::: taus, le 
pouvoir ahsolu --corrmipt abcolµnent_~ C I est ce pouvoir que nous n.evons 
crrdnd.Ye, parce que, W1e foio que vous n.vez ubtenu ·un---peu .rle .. :pouvoir_, __ _ 
vous en CT.ésirez rlava.ntage et· encare davantage, et 1 1 étape final e est 
la clictature ou 111 tyrannie. C 1 cst lñ. ce que leo peuplco do 1 1 Afr¿ que 
de l 1 Est craignent le pluo,cette étape ultine <le ce üénir r_1.e voulOir 
continuer h exercer le pouvo·ir pcnr-lant trCs longtonps. Cepencla.nt, Si 
il y a 11.es r,ens qui ont ('les opinions r1ifférentes C.es niennes, je pense 
qu 1 il sero.it bon r¡u1 il3 le diser..t, particulibrenent les Africnins puisque 
l 1cxcnple -prirtnit GUr l 1Afrique. Je pensc que cela pourruit 8tre extre­
nenent fructueux., 

!l_cz..byn PRAETZ : 

TROISIEME SYNTHESE SUR LES ARGUME!<"TS DE JUSTIF'ICA'rION DONNES Plu'l. LA SOCIETE: 

Tout el I n.bord, je vourlraio r1ire que seulenent düux: groupes ont ét8 inclus d ."1G 

ce r::i,pport et qu 1 en écoutant les {~eux autres groupes, j 1 ni senti qu 1 aucun de oos 
11.eux groupes n' avair cor:~pris la que_stion,, C I est pourquói, j I ainerD.. -is n.e~ pns _ 
pré.senter notrc rapport sur la preni8re quet.;tion. 
J 1 ni□ernio ajouter deux p0in:bs sur lo. seconrle question. 1l1out c'l.1 nb,Jrd, une 
nento.li té ._,_(.? liberté égale a- 1 1 accunulation d I Hrgent qui pourrai t pernettre 
une nobili té (1.es classes pauvl'cw ver::; len classoo qui 1-1étiennent le pouvoir. 
Dcr .. xiCnenent, ccrtaines rles :bh6ories r:i~t•1.:jles a.e 1 1 existentialisue qui 
dfusent qu'en effet, le nonde est absurde, si quelqu 1un jette une pierre en 
1 1 ~ir, elle reto:-,:-ern. 

Sur la troisiei·ie queotion, un r-;roupe a déclaré que les r_;roupes r~• 1.icaux r1~,·1c 

.. ; :Jglisc devrl'.ient pnrler e.u non :los classes 0pprinées et aidcr un chanGe□ent 
ie. situntftdine- Un r::.utr8 groupe a (léc1ar6 qu 1 ils ne pouvaient paG t,·n.iter r1e le 
question soit parce qu 1 ils l 1 avav.2ient nal conprine soit parce que nous n'avom 
:¡io.s assez rle ~iotnnc·J vis-h-vis r:e 1 1 ég!l:ise insti tutionnelle et •'.onc, que :JOUS 

ne pouviono pns pr-n, 1 re e.ssez •1 c recul pc1ur pnrler de la Eiblo d" do la foi. 

J 'ninc·ra:!.o suggérer que si ,1eo participants de 1 1 un r1.cs rl_eux grou~)eo penaent 
que 1 1 on p:)urrP.i t njouter r1eG pcints ñ cu qui a déjñ été r_i t sur ln nreniere 
queotion, qu' ilo le fassent conr1e point::; d I éclrürciaoonent. 

Pcter BALDOCK. (Angleterre) 
Je regr..:tto r1e ne pao Rvoi'.:' entondu 11.;s ll.eux autreu r~,tpports r"ans leur 
cntieret6 ,10 aorta que jJ0Ut-Qtre ¡~ 1 nutres personnes c1ans la Oú,l lc:. ----- -. 
pronnent ce que je ne C'.mpr~ndn vwº J 1 aincrais so.voir de quolle fagorl 
la nnni0ro dont lc·c rleux 1~~ro_U_.t;ies aux:quels ll)US nr..'us référ(~ns ici ont 
c,,r1pris la question JiffGre {1o ln ncmiCre ,:'Lont lec ;1_cux autres groupes 
1 1 ont c_onpriooo Il ne se□blc 1_1; 1 apr°e!J la rliocussion qu0 la preniere qucs­
tion en tant que telle était trCG sinple ,~t '.lirectc(' 

ROBYN (EU) Secrét0-ire 
Il nq oeuble que 1 1 errcur que n0us o.vons fn.i te a été ele trai ter (1es 
nécanisnes r1o justificntion et ncin pas deo argunents ri.onné::,; pour 1 1 au­
t0,,..justific.1.tion et r\onc, ce que nou~ r>,V?ns r1it n'ect pas utile i\ ce 
r:tnrl_e rl.t~s f18batn. Ce n'cst pno inutile, nR.io pas a ce stn·'.eº 

Peter BINITIE (Nigérfo) 
J 1 ninernis ,~irG que quoique sGcrétnirc -1u groupe je n'étnio pao J;':!:'~:- ... nt 
ñ ln rliscuosion-; • je rn~ suio <'1.ba:Jlunent })ne r1' nccord. nvec la synth8se prp 
posée. 



C,:,thy Bf.J,DOCK (Angktorre) 
J \; r,,::nsc que ncJus n,Jus tr,)uvono ic.i face -~ 1 1 une r1eo r1ifficuttéo :-_19.­

j, 0 urca qui aurvicnnGnt l•;rr:L;uc nous devons rédi 1_;ur. une oynth8se. Le 
preuic:r et principal pr,1blG;_-;.e ·1anc non gro upe a. 6t~ qu0 noun avorts trai t( 

'1.u pr'.!blC~e payo p .. 1.r payo et :·¡u8 nr)uo g_vono conGtnté tr .. ,Oo clrtirc:::.ent 
qm.~ lea n6cnnisnes (10 t16fen3c 11ui nnt été utilisós étc.icnt tr~a pnrti­
culic.:rG ··-:ns certains cno.. J I ni aj out§,_,_ une section el I il:tror 1.uction 
bnGée sur ln th6oric fnncticnnalístc "'-' • je pensais quG 12 1.1rrjo:ti t6 
rl..e notre gro upo snrtti t "1_ 1 :1ccor,"7. :i.voc cole.., c1an:J l' cm□ enlllG; !:mio, en-
su;_ tc, il n 1 3, senblé que ln oynthhs(·) cGnGr'.llü oncttait :lo:3 fn.ito. Je 
pon.se ::mrtnut a ln Tn.nznnio st .j I ninGr~-;.is que le d6léguó :1e ce pnys ne 
lbve et pn.rle.Cecil! n' e:Jt :,·,no un problC!~O qui n ou.r¡::;i ce ooir. C1 ent un 
pro1)1hn qui, :--1e senblc-t-il, su.rgi r1.epui □ quolque te~1ps.Je ne ar.in pn□ 
oi ce que j 1 ni •l.it peut f.1.ir1.er ?\ cl,..rificr ln situn.tion 1 

Peter PRAETZ Pr6oir 1 cnt 
La. secrét.0.ire qui 11 ré(~igó le rnppnrt 11.cc; r1.Gux grnunes :;:.l;::nse r.ue ln 
r~iscunoion traite r.\eo n~canim.183 {'._e ju:Jtifi ...... ation qu.i jouent r1n.no notre 
cociét6 ,:;t n:Jn pas '~GD nr,:~unonts utilioé.o par la uociét6, (~•une fn9on 
c-·.,n~ciente, J.}'Jur justifier L~ □· uécnniones •.le défen□ e utilia6a.A ce :Jta.(1.c, 
f:ll ce qui C')nccrnG l~'. •1i □ cuscion, ln sccrótnire pen~rn qu' il St:!rr.i t r.1icux 
rle lini ter ln. ,·1 iocu:crnion au.x ;1rgw1enta utilisés p'.lr ln soci6té Gt elle 
,1_en::in1.e n1L'< participr.nt:·; r1.e ces 1,:rnx <{rouriea, n I ils ont c¡_uclque ch-::,oe 
•'.'.' o::: .. ·/:n".1 h ajoutcr aux ra~)_ports dójh con·mniquós ou.r le th8r.1e (le dio­
cmwi0n c:.e se lovcr c-it de le fairc. Je vais ;:mintcnn.nt (J.unner le nicro 
nut15ro troio r1u pCrc RU{"..Lw.n, qui a levé la 11nin depuio la. 1,:cturv c~e le. 
•1.crni~rc aynthCoc, et, j 1 aincra.ia su~;¡_;órcr -~ue, j?lutüt nut -1.8 per·~re 
heauc,)up r~c tcnps, le~ ~-C-."':.i ti-::ins-· n6ce::wnirco ooient con3i<lér6co c'.)nuP. ,,,.., 
p::i.rtic 1u (1,i~Jnt ,-·t 1 onc, que n )UiJ con3üléri•.:no ccttc interbention c0n­
:-ic le con.:7encc11eht ,1u 118b:1t,. 

P. RUDM./.N (An,;letorrc) 
lfoun ~1v:)no pnaé pA.o :-1e.l ;i;c tc;-ij._10 ce rmtin a !~_iaéu'ter --'.uo (liffórentes 
noti,.:ns ·,·1e libert8 qui s.:;nt p~lJ".l:Jéos :1)ar le oti1tur(u), et, il y n eu 
un :~tbnt."rlnns n._1tre ,T.r-~·upe p,Jur sr?.voir' d'il est :>O.J.:Jiblc- r1.'n.±river h 
ul1.e ic'lé8 nbs<'lue :1 e lfl. libdrté ou ai 1,:,, notion (1e lib(::,rtt~ d6pen:~ (1.ca r1_i ... 
VPis pr:ints ,-1e vlW qu'ont leo 'iffi¿rcnto pays.11 rtc 3er.11)le qu 1o.u n0in:J 
cel--i, -'1Urrtit ,.1 u Otre ,1,ntinnné •1.ans ln oynthCoc. La .-1.iscuG □ i··)n a lon­
r;uü!J.ent ·'.óveloppé I•--s i, 1 G0s r1c liberté 11ropooéen par 11ifférento pays, 
et la ph1_pt:>.rt c1. 1 entrc ollea, en •réctlité éto.icnt trnit~éo ,lnns l·,3 °1 cux 
~utr,rn oynth0seo. 

(S11:i sse) Préai :ent 11.e:1 ,'.élJo.tJ 
Ln ssule ooluti-Jn er~t ··1c ,c :-ntinuer le r1ébnt i:;t ~1ue le-; r;rou:xrn un et 
·1ouzo n:\uo prtc~Dentcnt la natF~rtc: qui nnnque.J 1 c.inerrlis r,c:vonir ~ la 
question que ns~us avons prisc~ f'. la fin : iu oec,:)n''.. rap_¡,10rt et qui 
citnit une quc:1ti·)n (:e ::1éJnt.RnppGlez-v,~•us ,_¡,ue vouo ,:evez pr~:parer V 1JO 

queoti:,no et v_vo int,::rvcnt.i•ms !11 un(; fng,Jn tres clniro cn::b le :l.6bat 
sera néccsr,aircnent treo brof. J-1 rüneraio revenir )\ la e¡ue~"it~on qui n 
lt:1 pooée Í)Rr le twconJ rap~)~¡·-!;:)ur. 

J\.nc,toli TARIMU (Tnnzanie) 

AvQnt ,-'.e répét:er na question, 'j' eirfol"ais fnire (luclqueo renarnues. 
Le prenier rc• .. p;)ort lis~i t qu 1 n.vnnt que l' Afriquc ne n1'i t colonis~e, 
on y trquvait .une Capbc(: ele c,-,:munione :;rinitif -_:t que, avec le. cnloni­
nation, ln culture ·:.f!ricrti:Q.e ay~it_ étef (l1;.1truite, Je !l~ sui_o une (11 nccorr, 
avec co terne 11t1 6trµit 11 ; ~! • p~.l"'.:'-)-!-, c,ué lrt cultllre occidn-yi+·-" 
a eu une influe!l.cC aur ·Jn. cul turc nfricn.inc p[lrcc 'lUe, si 1' -;n di t 
que la cultura A.fric:-1.ine ['!, -été ,1_étrui te, cc::ln oi 1;nifiurc..i t que le 
pr0cc3suo cul turel nfricain 3 été ,1iocontinu. I.bia le procesous cul tu­
:rol nfric~in r1 été c0ntinu 11ei:.w pemlant l.'! péri:Y1e coliniale Pt, en rón­
li t{; n 6té un 'ins.tru~wnt rl.e lutte Ct)ntrc io colonialiano Gt ro·· r··sni 
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cqntriOUé h nous faire :recouyrer ~ótre inr.6pendance. Autl'.'c;ctent, cela 
signifie::r;r..it q\11 a~r~G l'indépen~.nnce, I 18tat africain: cónn0 !tel se 

, re~rouv~ ñ ~érO ~t 'levrait a.1op~Gr·1a cú.lture d 1 une nutre -1,tion .. Les 
rés_i,}us_·de ~a cfil.lture ;_1f:ri9aipe_ existeñt, aon.t~l~ ét' Son:t _prépervés 
.:;.ans les :Zones rurales .. La •.1estructiein tle la culture africaine est sur­
tout visible (1ans les zoncs ur'!1aines oh 1 1 infh.1.encó de la culture oc­
cirl_(mtnle se fait le plus sentir" Done, il n 1 est pan exact d 1 enployer 1-e 
terne .1.1.ét'ruit, nais vous pouvez ,-~ire 0ndÜT:h'1agé., Danb' le se.cona. groupe, 

~ on a fai t r~férenpc b. l' i:1éo que '.18. classe do□innnte ensei.gne _aux • 
gens- sa,_n□ ~r1ucation• q·u1 ils sont i~cá.pablcs ele par.ticiper vn.lablenent 

·:'!.U ~yst~~e politiq.1,1~ .. Je p_~nse que n:Un. dcvriono quolqué p~~ ?-Ppl'"ofbnc1ll' 
--, l' i_:~é.c ~su~vP.n,t la~uellq les t.-s"ens fghorants et_ onns ~}ucntic;,n n8 ,1evraic:nt 

.rIJRS:.,Ct'r.e m1nis: ac". 1ártic,ip~er ,flll¡ sys·teoe po~i ti~ue .. Je-; pcnsC: il1u~· ·_ceci est 
lñ pri11ciyllc i 1lée s'.)~s-jnc.ert8 rl_ÜG ·~yst~nd~' ·po_li~;iqi.ic .. s-'ooc~~eptaux; riue 
le !'..'lit ~-'intro,1u:J,..rq leo n:i.oses en tant \1ue tcl'lcs :1.::inq· ln l)Olitique est 
'1Rn¡;c:ircux et q"4e (~_onc, le systCóe est appa.rer:1qent un- □yqtene (1e par-

. ti,~iP1};~~º!1 riJliG qll_e: _'~ans, l_e~ fa,its,_ i~- li;::iite' lh-·par"t•ibi_pai_t.i.QIL:1~ __ -11-en­
:.ser;blc te l::t ,,pnpuln:,tion.Lá n&nr~ .:irl6e :0:-:;::,:.~~Ql''.} 1,_;·9bst"t¡-;rJion -/-e ]:a clnsse 

:r('l,':lj,:n1¿nte qui '_essai·e- dd .'p:résetver Ses intéi:fits·,_:en 'llG! pzn;net,tant; pas au - • 
Pe_up~e -:le,, di$:pos1·r :11 i;i:ú1cun pouvoir .~~ns Ya soCiété.:CJes\_ ,en_co.rce la nene 
ir1ée, qú.i -e'xplique1 :lá :,\_ooindt:tcin ·,eles :-pnYs • ,.2évelopl76:;; sur, 1,eq :•P·e.ys sous­
'~é~el~pp_ós pnrce 1'.fue Ta relation qui :;es J,,ie cst une relatj_on ,le profit 
et, étant r1onné que 1:ans .les pnys développés, la cln._sse dotlinante y 
ost ín~_0rensGe, les relntions· entre- ce l)rtys et le paYs sous~développé 
€st ér;rilenE!nt une:·relátion intél'cssée .. De cette fagon, lG pays sous-1lé-

• __ y-elqppé cs1:; u~illsé pur le pnys (1Gvelqppé de~ la nene 1Jahi8re que la po­
pulii..t.ion :1u • pn.ys r'léveloppé pp.r leS classes t1onin'nnteo de ce -pays .. Vous 
voyez· <i.o_n'c qu' il existe un pnternalisne au nivenu na.tionnl et égalenent 
o.u ~nivenu intcrnational qui provi,ent ,1_u nanque de nécnnisnes poli tiques 
qui peroettraient une plein~ participation au systCnc po'litique. 

Ma qucstion port·e: sur ln. .te:nr~_nnce -~ i~~vcdcpper le systene 1~-~ parti uni­
que c1ans les pays en voic _:~EJ d.évc:loppenent, cé qui étni t interprété 
conne une si tuntion ft 1 .'.lcceptation; ·j 1 ainernis que 1 1 on dóveloppe cette 
i,1ée_pour nontrer que cette situation est r6e1lene·nt nG1-;ative~ 

Pcre BLANQ,UART 
Je vnudrais placer ln ,1iscussion flnns le cadre spécifique ~"e ln l1is­
cussion· r11 aujourc1 11Í.ui. Pour la question ,:u nyst8n0 ,:~e p;~rti unique, le 
nroblCmc est ;'e savoir, -:-1nns un pays s 1Jus-,1évoloppé, si ce r6,;ir:i.e (1:.e 
iia;rti unique re-.1résent,e uñe jJilstifico.tion ou uno '.1éfense' ~~e-1n société 
exist:Cn_te.N,1us·i').ous. trouv---ms Q.u :rilieu d'une nnbit~;1ité,_ i1 □ 'ngit de 
sUvoir: ce que sont le_s pnrj:;.is U-.:l.que.s .. Si il s'nr:_Jt ,.t1 µn- pnr':ti. unique 
11-1 un pnys (lUi vient r. 1 écha,;:rper a.u syst0De cxistunt ou s 1 il ·s1 nr-;it 
1_ 1 un pr:rti unique (1.n.ns le cci.-lre ·üu cystOne existn..nt.Il r;xisto ,1 e 
r61~iqcs h pnrti unique • ~nn~ le ca.Jre '-1-u syst8□ ÉJ"· existant Jl\N_ nQu~ avonsr. 
c6nnel1.cé ñ ·cri tiquer hiCr. 11 existe ,1'--'S ré¡.;ines D.. -pnrti µnique en-
'lvhurs i1u cádre -'Úi syStOne exi:Jtnnt.Dans le prt,nier .cas, _le partí uni-
quo _contribu0 h -créer UJ1e nentalité (1:.e -sécurité, ,1,1 obéissance, de non­
nobilisnti,)n d:-e 'i'a ·pOpufa 0tiul1. • L' orif:ine ,cl_e l 11.:!xistence· c:e C8s partis 
uniques réside souvent dnns la sous-::~r1..ninistration ,1u po.ys, est snuvent 
,~ue h un certain sous- (1t;veloppenent cul turel qui nous con,lui t plus pnr-­
ticuli~,renent :tu ene ciU, seule 1 1 2.r:16~ est cn.pable c\1 assUTcr une certnine 
vie ::Llninistrative,,D2.ns :0:e cas, ll! régine contri bue ñ renforcer 1 1 état 
::e choses en vig-u0ur,,Pour que le (1.6b8.t pui:JSc a.boutir, ,ie pcnse que 
nous devriC1ns abandonner cctte question., Hous nllono 1:cnc r<Jvenir, 
en nous bn.sRnt surtout sur le prmüer rapport, nux ar,;unents utilisés 
pour ln. ,'1.éfense rle la société tels que n•Jus les avons décri t hier et 
aux o.tti tw~es nen triles qui, consciennent ou non, s' cxprinent rlcrri8re 
ces argu.'":lcnts. 



Jacinto (Equateur) 
Reven'.)ns h. quelque cho se qui !J. été f1i t fü1ns le sccow 1 rn:pport, h sa­
voir que le syst8ne !1e r~oninntion a une base essentiEüle□ent écononique, 
qutil existe un ¡,,rroupe ,1ooinant LJui contr6le les relations ele l'honne 
avec la nature et utilise l'honne pour le bénéfice de ce contrOle. 
En réalité, le contr6le U.e~ relations entre l'hot.10e et ln n<:fture est 
basé , je pense, sur le contr61e r1e l:i. propriété privée,. le contrtJle 
<~es noycms ele production. Dnns le riipport, il n 1 appara1t pa.s clair8nent 
cor.ment l' nppropriation exclusfve rle ces □oyens 0.e pr0ductic-n et c1.e la 
propriété est justifiée. 

Jose R,;bcrto GOMEZ (Salvn·lor) 
Si j 1 ai bi,2n coofris, ]e pensc que l' :"Jre.t.:>ur ;1récé11.ent so réf'érni t 
plus particuliercnent aux pays souse i.éveloppéo et je ne· suis pns ('.' ac­
>;,i•d avec lui pnrce nue je pense que c'est plut6t une question :le d6-
pen(1.nncc flul turelle. Le représ(mtant africain a pn.rlé <11 une certaine 
culture qui existai t Pt l' n. QUP.lifiOO ,1. 1 une eo¡,18ce 1!e corn:mnisn pri­
nitif. Je suis cmti8rencnt ,11 acc0r' 1 nvec lui -~n.rce que, en Anérique La­
tine, un ph6noi:18ne sinila.ire a cxdsté, les cultures aui existnfent ·en 
Ac1érique Latine av3.nt 1' nrrivée c-;_ns cspngnols, étnient aussi r1es systenes 
com.1uniste.a prinitifs. Leur éc<Jno:1ie Btn.it probnblenent une ~cononie de 
subsiot~nce.Il n'y nvnit \KlS <le ch0cie..t5e et l'orga.nisn.tinn ele ln société 
étai t bien ncilleure qu~ 1 1 or¡:;nnisn.ti·Jn -1e ln culture occidcmtn.le qui 
est venue les coloniser. Ainsi, je pen ... : que la société se justifie 
t'."luj•Jurs elle-i;i,ene en (1.isant que la nouvell,1 culture qu'elles ont i□posé 

h tous ces peuples que nous n.p:;;iellono r:mintGnant sous-:- 1.6veloppés, a 
étJ un probr~s.J 1ai parlé nvcq un ani nord-anéricnin et nous sonnes -11 nc­
c;}rft sur ln si tuati,)n de répression Gt sur les si tuati-0ns i1u nªne f~enre~ 
et sur le fai t qu' ila nurciient 0.1-::iporté un certain progrGs ~vec eux. Ils 
nnt ::mené une nentnli té ,.1.e c0nsolli:lnteur plutOt qu 1 un0 □entnli té •l..e co­
opération ou de connunitarisne dans lequel chacun peut participer. 
J 1 ninernis qu0 nnus 1liscutions cüt n.rgunent. 

Richard KRULIKOYISKI (USA) 
Je pensc que je clevruis présenter quelques uns r1es 11ythes font1~nentaux 
qui·_existent aux Etats-Unic. Tout d'aborrl, il y a le nythc (1e la 
11Nnuvellc Jérusalen" ou de la "Terre prnnise" .Le génr-éide r1es In 11.iens 
_Ar16ricains fai t parti l1e ce nythc, cnr ils ne fnisaient p:J.s pnrtie r1e 

ce nythc n.e ln "te::rre pr;)nise". Une si tuation sinilnire existe nainetmmt 
entre le:J 1i;t11t.s-Unis et le Vi0t"":'Nrm. Nous vivons •1.nns ce nythe ile la 
"Nouvt:lle Jéruonlen" (~t le con17unisne ne fait pns partie (.~e ,'.e nythe ••• 
il ne f,1i t pns partie 'u revr.) anéricain ··1e liberté, e I cr3t pnur11uoi la 
guerrG est possible et justifiée. 

Yvan JARAMILLO (SLA) 
Je rcgrette de ne pas pouv,ür suivr0 les penséus .Présent6es l)nr 1 1 orn­
teur pr6cér1ent, ::mis je pcnse qu' il est tres inportant -~1 éclaircir une 
c,,)nfusion qui se créc. Elle s 1 np;Jlic_1ut~ nux ternes 11l1éveloppé" et 11sous­
,:8velopp6 11• Nous /evons paI'fai tenent conprern~re ces ternes si nous 
narlon□ ·1.cs justificnti0ns liss plus ioportantós r:.e l'ordrc établi, et e, est que les ¡.;~;ns i-'tentificnt sous ,'6vclopl)e:·.wnt avec en voie rte :1-éVt·]­

loppenent. L8 sous-Jévelopp01Jcnt n' est Lms une étapc t~u (1.éveloppenent 
nnis un processus :>pposé_ au ,16veloppenent. Lorsque nous pnrlons ·!e pays 
en voi0 (:e ,1..évcL-,ppe□ent, n-1us justifions le sous-,1..év0lopper:1ent.,Te 
s0uligne cela parce que la preui>re synthbse, con:ie 1%'1 sccond.c cent<re 
la justification en partnnt ,1e ce "progr'cs" ou (1..c ce "rl.éveloppenent" 
( tem0s équivalents) •. Le {1óvclo_ppeocnt capi tnliste ,11 un j.)O.ys ·7.onné 
~¡;i;i t •~1.e te lle sorte que les zoncs e..i';ricoles et rurales ,l_eviennent sous­
~éveloppées ,:1Rns la nesure ::iGne 0U les centres in1.ustriels se r1évelop­
pent. Lorsque le problbne cGose ,,_ 1 etrc un probl8ne ·interne O. un pays pour 
,~ evenir internationnl, 1 1 i:::1périalisne ªP>.)arait. L I inpériG.lim:rn rép'ete le 
r18ne processus, .1.u centre t!t ( la périphérie no.is b. un niveau internn­
tional 11 e telle fc.gon qu 1 il y nit ,l_es· pnys dévulopp6s au centre et que 
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lGD pays rle la périphérie ~eviennent sous-r1évcloppés .. Dc,nc, s' il y.ª rl.es 
pays 1.16vcloppés, il est nécessaires qu'il y ait égalenent •1_es pays 
sous-:1éveloppés. Si n,)u.S 11nrlons de "en voie (~e t1,éveloppenent 11 les 
lJ.'Jyens • de ,léveloppenent s<-=::ront nécessaircoent noins favorisós quo ceux dos 
autres.Pnr cxenple, en AngletGrre, si a un nonent oU tcmt le nonc1e est 
e::1ploy6, le f.~éveloppenent <1c 1 1 éc0nonie requiert plus e-le tr:.wailleurs, 
et qu 1 il n 1 y a plus r11 e.nglais pour réponr~re h .ln. denarn7.e, ·ils Cenan-
0.eront que leur salnire s.-)i t c1oublé" Il fnw'tra le leur accorLl.er car il 
n 1 y a personne pour les ren:pln.ccr. Si cerní continueit, le cnpitalisne 
se désintégrcrai t., On évi t-2 cela par l.' éoigratir:n on provenance ;1es colo­
nics et •1_ 1 autres pays, r''.e sorte qu' il y ait toujours une nrnéc de chéi□et;rs 

qui perttettent i'.onc J.e refu3er cüs revendico.tionso l)ans le syst8n0 ca-
pi tnlistc, le développenent inplique le sous- ·\ével6ppenént et un pays 

~1.u Dysteno capi talist0 ne pourra pas se ('1ével0pper indéfininent et de 
nahi~re ifülépew'!.anteo 

Po ter 'J..',LDOCK (An;:lctcrre) 
Je vr-~u-.,r.'.l.is pr>rlc;r e3 :1r1;1nents que l'on cnplni9 f'. l'hcur-, r>.ctuelle en 
Afü;leterre pour juatifier la s0ciété,. Metis tout r~'abor•~, je ~Jense que ,ie 
·levrais repreiv1re le rlernL_cr ;._1 )int soulevé sur le r,3le .-tes inni¡;rn.nts 
n0irs en An.-üc-terre: Je pense que le r,Jle ·~e c8s travailleurs c"_ans des 
pnys conne 1 1 Angleterre, 10 13el .. ;ique et la France n'a pns été correctenent 
c0--1pris x1r lo l1ernier ,1rttteur. J· vais icxµliquer ce que je pense &tre 
leur r6lo ,1.f!ns nntre société et ceci •n0 17?,nera n lR- questi:---n 11es justif-'d.­
cati:Jns. 11 est vrai que, o.u ni8cle ,1ernier, 1 nns un syst8oe capitnlist-e 
relativenent sous--~évelopvé, ln. présence (~' une arnée L1e ch3néurs '·tai t 
nécessaire,En An1::letcrrc, ce rOle étnit larger.1ent renpli po.r les Cathol:i­
ques Ronn.ins Irlan•1ais. Il existni t un préjugé ra.cirll -U 1 1 ét;:nr,l (~es 
Irlnn,1nüc_;, nuquel ils ónt rép,,n(1U en i~.evenant les r"1irige~_nts r"1..es nouve­
nento :-:-uvriers ,·1 ans le p:iys. Tellc n 1 est pan la si tuation ,.,u les pnssib:i,, 
lités •1 es inü;;rants noirs aujour 'hui. 

Dn.ns U..'1.G nociétG technolo;.;ique□ent nvancé8 1 n,·,us assistono au 1~~velop-
1)enent r1' une n,:-iuvelle classc Je travo.illeurs, qualifiGs t~clmolo¡-~i-
quenent, et qui conpren-t -le nonbreu:s étw1iants cnnne sectcur le 1;lus 
privilégié.Cette classe ·1e travailleuro oGt nécessaire:1ent 1:l..'1~ ~:'...:.1orité, 
-uüs se~ qualificntinns techniqw.rn lui ,~_onnent pas nnl (1e ~iouvoir sur le 
syster:c capitaliste. C1 est inurquoi, en Frrmce et en Angl,:terre, le secteur 
le plus nilitant parni les travailleurs, est.pr6cisenent conposé r1.e ce 
secteur C.1 experts en techn<)lo?iie.J e pcnse que l' nn ·;ieut co:1.nencer h 
V1"'ir cela si 1 1 :m ex'i:.:tninci les r8:1cti'.)ns r'.es •1 ifférents secteurs c1.es 
trFtvailleurs frP.tn~nis en '~ni 1968. 

Cor_r.1e r-ette classe co'. Hence a prcndre une )O Si tion priviléu;iée, on voi t 
evelopper ur1 gr-1u:lw rl.e pers·-~nnes qui sont peut-etre sr>..ns er:pl'.)i, 

r1-iins f-'!vnrisés, nais qui ne renplissent ;)a::J le r6le ,..1.e réscrv_oir Rlter­
natif r1 e :-:,.nin-,i' rieuvre nri.rce; qu' ils nv posse,'.cnt po.s les qun.lifico.tions 
nécessaires pour cela.Les ±r1nigrnnts noirs, :·!8p0 :e: 1 ils ;10s se,1.ent une car­
tnine qualificntion technologirpw,forrw ln partie ln plus visihle r1 e ce 
secteur :1.éfav,::,risé.LQur rüle n' est -par r11 8tre un réscrvoir 0l_e r.miw1.' ocuvre 
,1.o.ns l' éc,Jnouie, leur rOle est ,,_, Gtre les personnes que le capitalisnc 
¡)eut r1.ésigner et ,1..--1nt il peut ,1.ire: "si ces 1~ens n' étnient pas lh, nous 
n' n.uri0ns pn.s nos 1)r·Jbl8°· 1e3. 11 

L0 l)rincipnl argunent avancé pour j ustifier le syste::.e existant en An­
glatcrre était c¡u' il :w.rchait.Nnus Q.VQns fnit fl;Jtro r6v ,lution bnurr;e,Jise 
:i.1 y a 300 nns. lfous n' nvons prts perdu une KUerrc (~epuis .2 sieclesoL 1 é­
cononiG continue D. se Jévelo,)per, u,~rsonnc n' n 0nv.9.hi le sol nationalo 
Le ;:irix c1e la biGre n' est pRG cncore trnv élevé. Tout va 1Jien.Mais, n·)us 
voyont1 que 1 1 An¡;lPterre, cn'~ne ,~:, autres pays ;~ 1Europ_e occir1entale, con­
□t:ncc h snuffrir •1 e la crise •lu rio.rché financicr et on n:Jtc le bcsc,in c11 une 
icl.éolo 1.:{ie plus n.rticulée, plus é\1~ressive p···ur r~_éfcnr.rc lh société.Lc 
racisr.1e contre· les .innigrants noirs 8st· une iuportante 1>artie ,le ?e ccci, 
e:ui se c:,nbine nvec , en f~énérul, un fort nationnlis:r.1e qui . ..i.it que nous 



r1.evons t'.>us fair2 (,_frn sacrificen ·ans l' intérCt nri.tionn.l, ~t, no.lheureu-­
senent, c,?ux qui W'"'nt nu b~s ('.e 1 1 échelle ~.oivent fnire les ;ilun r,.;rnn(1s 
sn.crifices.Le r.'.1cis1:1e c11ntrc les i,;_~it~rn.ntG noirs est cinnlenent ln f0rr1e 
la plus extrEme el.e ce nationalior1e irrr-ttionnel.Ceci va •:1e pnir nvec 
1 1 accent nin sur les questi-Jns :.1 é.:ucatiojn, sur la pro1:_uction ,11 élites 
que l 1 0n peut v-'ir r~ans la, politique t1u guuverne:1ent conservateUT, quoi­
qu 1 il ne □•Jit au pnuvoir que -~~puis quélques sena.ines.Trois ~lcnunts: 
l' P.e cent nis sur les 6-li tf~S et le lu-1 ·\ership, nn faux nati,Jnalisrn:! qui 
<1.it que nous :1 cV1)ns pr0té;{er 1 1 intErCt nntional srtns cepr1rn1ant préciser 
r¡uel est c::;t intérCt !-~t a qui il prnfi te, h':! rncisne contrc les ir1ni­
,;rants noirs. i1fous assist0ns en ce nonent en Anglc-turre, O.. ln fornation . 
."1 1 une :b.'.6oloi~ic pré-fascisto, pas encore conplE!tenont articulée, rmis 
qui c·1:1nencc ñ. cnntraster avec 1' i,1éologie de libér2.lisnc qui 6tait corli­
nun.:1 ,1 epuis ln fin 1.e la 1;uerre. 

Cléncnt BALA (Mnlaisic) 

ERIC 

L 1 nne •1.eo i- 1ées énisQs (l::i.ns 11(m co.rrefour, e 0t 1 1 exenple (h~ l' Afrique •1.e 
l' cst, JYtrticuliürenent le Malnvri et l' A.frique r1u Bu·l, oU les .rnisons u­
tilisées par la soci6té 1)Our justifier la suppressinn él.e po}?ulntions est 
que les noirs ne s'mt )2S capnbles.Co n' cst pan sil"lplenent i_'.u pntE:rnalisne, 
e' est benuc:iup plus, c 1 est tout sinplenent que les hoirs ne sont -)as 
cnpnhlcs rlc fDire quoi que ce s· it. 12 rl.élégué a.n,;ricain ét:::.it fl 1 nccor:' 
avcc cela , é~:nlenent en ce qui c<·incerne les Etnts-Unis. Les noirs sontr 
c;m, 1 -1.i:més co~,ne ne sachnnt ríen fnire, na.is en 118ne tenps, on ne leur 
rrmne DA.S l'occnsion •1e s 1 é-1uquer. Ici, ce S,Jnt les autochtones qui sont 
supprinés. En Malaisie, 1 1 i:-ipóri 11.lisne britannique o. ir1porté de la. nain­
,-'!.1 beuvre étrnn;.:erc: -~0-s Chin,1is, ·1 •?s In 1 iens, ctc.,.Ces p·Jpulatinns S'"lnt 
ñ 1.)eu prCs en n8r.ic no:-:1bre que les 11.ut,'cht,,nes. LR gouvernenent qui a pris 
le pouvoir (autvchtoncs) a r89u énornenent ('.e privil8gos c<:mtrE~ los étrnn­
!;ors qui nvniant fni t lu leur ,~e ce pays; yarce qui:! leurs anee tres ont 
6té lñ, et cependi.J.nt on les supiJrino ele toutes les fa9ons. La r:.1ison pour 
laquclle on l~s supprine est peut-8tre que les g,)uvernnnts sont effrny$, 
,~.e ln force écononique (1cs étrangers qui pourraient en arriver a gouvBr­
ner. Pour aV'.)ir une visi0n globnle 1le la fa9on ,1.ont ln suciété se 
rl_éfen(1, nous ,,evons t .. ·.!' conpte 1.e cette situntion, pnrce que c 1 est +.':! 

nS!:le en Mulaisie, a un c<c1rtuin '.e,;ré en In 1 onésie et nux Philippines, oU 
il y n ,~es innigrants c1' a u.tres pnys ,1..1 Asie <1u su:1-est. 

(Suissc) Pdsi 1.ent 
J 1 aincrn.in vous r.sqJpclcr le trn.vnil :\u pr(,r1icr rnpport, les argu.Dents 
,'_ 1 .-1nti-co::.nunisqe etc. Je no sais pas $i n0us.- sortncs enti8renent ,~_, uccorr~ 
avec les i,~ées {!e ce rnµport :1n.is pc.)ur situer.. lo rl.Gbat, nous r1evrions 
en exa:lincr ,:es arc~unents, :,;iour essayer ·1' approfon·1ir les pr()blCnes que 
nouf? vcnilons exa~liner ce soir. 

Pierre BASSENE (S6né;;al) 
N ·,us avons insisté hier sur ln si tuation tle 116pcndance j_)Oli tique écononir¡uo 
et religieuse -1es pays ex-colonisés vin-a-vis .--h::s ~1nys ex-colonisnteurs. 
Ce r,uc nnus fri.is0ns nuj0urr'l_ 1 hui, n 1 est que la continuation ·7.e ce que 
n0us avons fait hier. CDnncnt les ex-colonisntGurs justifient ce neo-
c~ lonialisne au niveau religieux, éc•-:-ino:.üque et culturel et qucls sont 
leur 8.r;~w1ents. Pour une p]:us 1~rnn'~e conpráhension •~u rauport nm.1éro 
un, !il fr1ut í~ire quul' on y a souli 1,;nú un cert-·1:in p'lternalisne ,1e ln part 
(1 es ex-col-)nls~teurs vis-ñ-vis '1.e luu:bs o.ncienne colonies, na.is ce qui 
n 1 est pus trGs clair, ce sont les a.r 1~w1ents qui fnvorisent ln. position 
neo-caloniale.Je vou- 1rHis ·1!réscnter :1 1 nutres argunents, nr,·;unents d I or :ro 
hm.min. Les pnys colonisateurs veulent répo.rer le r1rJ. qu 1 iln ont fait 
aux colonies. ,.ls présentent celr-t co:-.lfle 11es llevoirs liu 1 ilo ont a re~1plir, 
en fa isant pRr exen-,üe •1eo prE!ts, a l8ng ter..1e ou a court teme, en 
dével,-Jpµo.n± les in•lustries, en nchetnnt aes natieres ·,JreniCres,etc ••• 
Dans le ,1r:inaine religieux, en nnintenant rles nissions pour pallier aux 
carences et ils étnblissent ,~es bases rl.1 inportance otrn.t0¡;iques. 



( C2tte synthcse a été ,listribuéc, nais ¡,2,s lue) 

Tnut a. 1 n1?or(1., parce que nrus pnrlons i!.e cultures et r1_c i)il.YS diff6rents, il 
y n ··les vnrinntes, r1ais il nou¡:; a s2nbl6 que dnns la synth8sr~ il était J.)lus 
utile r~e faire des gJiriéralisations que ,1-e parler Je chnque pay:J. 

L 1 arr;-unent le -plus i:1.portrmt r1 G l 1 'Jr,1re (t:_tbli cct: 18 bcmheur (~e la l)Opulatior, 
ost nieux J)réservó ,~nns un._, évoluti •n or• 1_-,nn6e ,1e la socié J- tcchninues,égJ.icc 
sexe; 2crt:r:1ass :-1e,1ic. etc.~. sont utilisós pour ét'.lblir celn ,10.ns l'esprit r~0s 

¡..;ens- et la _¡.,ropa,g:-a.rn1e e.st pnrticuliCrenent utilisée ·.-iour bloauür lPs as ii­
r~tlil:Jns au chnn;.(811ent ~;u h L.~ r2volution.Dnns un :-.10n-.~e révolutiDnnaire, les 
nécessi tés physin.ucs élénentaircs s.-:mt renplies de plus en plus et -. i:JL':)-

prine par 18. le ju,.;crn;nt critique et les aspirations pour un changenent plus 
i:1portant~ ll'ene 1.1uns les cas oU les ninorités qui rechercher..t lP. révolut~11n 
le changenent ,eviennent plus inpnrtantes 1v::rticuli8renent 0. 1 1 Gchelll" in~. 
tern8.tionale. Le boilheur cst défini _¡_)Ar la structure et les f;en.s aspircnt a ce 
"!)o_nheur tcl que rlécrit et inplanté en eux pnr l;i structure .. 

Regardons h ces' nspects .1.c syst8nc nu 11.e culture et co:J.nent ils le font: absor­
ption •1 es nentalités 1 censure -~es ü 1.écs et •les infornn.tions. 

MECANIS!IIES DE JUSTIFICATION 

1 a Mass r1erl.in- les ch:=>..ngenents font 1~essen±i:::- r.cs iJesoins et en créent (;¡_e nou-­
veaux, ccntr6le ,·1 es nentali tés, cen:::;ure \1es ii1ées et (10 l' infornation-
j .Jurnalistes, co:inentutem·s l'!t ?hotographes jouent un r-3lc (la.ns ce □éca-
nisne. r.1.e just_ification. • 

2~ Fanille- un' i::rnupe a penn6 que, vu J.e nunbre de di'•"Jrces, et d 1 expérinentat:5..-)~L::. 
sexuelles, le n:1.riage n• est -,)lur:; néccssa.ire~wnt la neilleure fa9on ,~e vivrc 
ensenble, nais le syster:e ect no.intenu pnr son i,lér!.lisation faite par les 
i:.ass ne; 1ia, le syst8'7e juri 1ique et loD tabnus reli 1~ieu:x:. D1 nutre pnrt, on 
l I utilise COD!!e un systCr:rn •1.e c·--:ntróle .S')cirü h carnrn r1es lini tations écono-­
niqucs qui fiJrccnt h:s t;ens i\ travail1Gr 1 ce qui, particuliCrenent (1 a.ns lr~s 
pays en voie (1.c r1évelop'QcrJent, présuppose une socialisatiün .lans le pr0cessns 
ér1,ucatif, afin {1e renplir les n6cessit6s (1u systC1:1e., 1 1 é.Juco.ti,m étant tel­
lenent spécinlisée, pcrsonnt.: no :'t)CUt etrc r~cyclé et ,lc)i t ,},.)ne en res ter h. ::a 
-:1écisi0n -,rinitiV8o La reli¡~ion, pa.rticulHn·encnt a '.~ressé -~es tnbous f1'JI'i;¡u::,: 
qui .font que ln fa,1ille ne Peut etre r:üsc en q;-1-estiDn, qu' elle soit trib2.léj 
ou :-1onogane. 

3" Reli 1;ir)n- 1 1 E'.-;lise et s8. puissancc on t :,7ruf ,Jn,16:1ent inpré,-.~né le systene hié­
rarchique •1es valeurs, pen: 1_nnt le noyen-1'.L;e, dn.n::i le nonc1e occif1entn.l et 
par ln cnlnnisatinn ,l_~ns le n\)nde s-ius-\1évelop1_Jé., Le .~ouvern,:,ncnt utilis-~ 
l I éi-ilise pour contr018r ln populntion grfice a s-:'-Yl. syst8ne ,l_e 1Jr)l"'ali t6 .. 
Le statu éiuo est naintenu :par (1(rn ystGnes rcligicux (Hinn.ouisne, chri.S.;_ 
tianisnc) gr5.ce au:x: concepts -'le la réinc:1rnatd:ion et de la vie future, res-• 
1;-2ctiven2nt 2t 11onc, la vie présente est ccnsü1érée con.7e une TJrépnration 
r1.e la vie future.C 1 ,-:st _J0urqu0i, 1~ gouvcrnenent ne ,-'0it ;10.s 1:~ettrc sur pie-~s 
unu i(1é0logie spécifiquc puis,1u' elle est (~éjC. inhér,,;nte au systbne relii"~ieux. 

4. Eduo2.:'.:i.::m en Eu:.--r,p2- :r_.:..st,Jriqucnent, elle est liée a l' attitu,1-e <1,e lH hiérr:.r­
chic et a la sr-cialisation (1e l·: populati-;n f1ans llcs '.:.onaincs spécifiques., 
C'.J':".1!1C 1 1 ér 1ucr..tinn r1_c r.msse ,1evenai t nécessaire :Ynir l' in°'.ustrialisa.tinn, 
1 1 aspect personnel ensei;:;nant-enseigné, qui existait au tébut ,~u 188~e si8-
cle, cst '.'.evenu plus insti tutLm::llisé :-:i.fi-n-rl' exclurG la pnssibili té •1.e per­

, srmnes qui JJ'Jurrc.ient penser par elles-ne:1as.C 1 l~st cette lir;ne qui ,1éter-
niné l' atti tude c11 insti tutirJns qui n.ffirnent que les gens rl_nivent nttendre 
12t 2.ccuriuler ln ss,-:esse des ans avc.nt 1\e JH.JUVlJir 1;articiper ~u iJr•)cessus. 



Ceci est transois aux enfants et aux: jeunes, taut spéciale□ent. nrune fagon 
□('lins subtile, le systene ér1ucatif trouve nécessaire r.e renvoyer c~es pro­
fesseurs et des étuchantsqui essaycnt ele nettre le systene en question ou de 
participer. Il y a des r.::lations entre les adoinistrati,·ms et la police, 
par laque lle les étu,-1iants son battus et/ ou arr8tés penrlant des nanifesta­
tions ou r'les gr€ves. L' ér1u cati,')n européenne s' est diffusée sur le reste 
du 01;nde. 

5. Syn:1.ioats- On a fai t croire aux travailleurs que la liberté cr:insiste dans 
1 1 accunulati')n et la n0bili té et, les ,lirigeants et les ,<,)Uverneoents ont 
}JU Césintégrer la lutte pour une plus grande pn.rticipation t1a.ns le processus 
éconooique en bloquant le rlével,Jppe□ent •1es p("?rspectives en ce a.ooaine.Les 
travailleurs se c0nt~n1 Ent rl.e denandes el 1 t1ug1:1entatlD.on r1e salaire.Dans les 
pays sous-Mvelo;,pés, cependant, 'm utilise plus abonñannent les noyens ré­
pressifs, particuli8re□ent .lans cc:i tuines parties 1le 1 1Asie ele 1 1 est,oll 
les synd.icats ne sont pas ,qdnis par les gouvernenents. 

6. p,;ur appliquer la fornule "iliviser pour r6gner" h. l' échelle naticnale,r.es 
privileges ont été accordés a certains travailleurs, Hu,üants et a la 
classe n0yenne et, ils 0nt été tres utiles pour diviser les aspirations 
ressenties par la pnpulati,)n t,1ut entiere.On pourrait prentlre les Etats­
Unis c,.)r.me exenple- les travailleurs blanca S')nt nenacés po.r les aspirations 
r1cs noirs et ,1es trn.vnillnurs ,ie langue espagnolc qui ,.l6sirent entrcr rlans 
la force (le proí1-uction.Les tentatives fai tes pour arriver h. une coopératinn 
entre les noirs et ces autres travailleurs en vue de se battre pour (les butc 
con;:-iuns r:int été systénatiquenent interroopus prir l'habileté i_~u syst€□e 
qui cherche a les séparer et a les faire so hair, En An¡;leterre il y a la 
questinn r1e l' i~□igration de --sens de C()Uleur et beauc•: 1up de paya européens 
ont les ne:ies inégali tés. thus v,:-iyons égalenent les GUerres (:,.: libération 
,,u Vi8t-Nn□ P.t autres cr"l;1lte ·1 es exenplesAu niveau internati-:mal,nous voyons 
la nécessi t( p,...,ur la c0□r.1unauté non·'liale ,1.e naintenir c1eux principaux 
systenes <'!.e P'iUV 1)ir, a cause rlu lien entre buts ~conAniques et systenes cul­
turels.Par cela, n:Jus voulons diro que pour qu' il y ai t un connerce et une 
c0ncurrence internationa• x, nous .lovuns avoir un enneni.Donc, le gouverneoent 
fabrique les 11eurs d I opposi ticms i:'.ó•)logiques afin que le peuj>le puisse 
soutenir ce 1Jualisne et c.-,r:ibattre ,~Lans ses guerres éc,Jnoniques.D'un point 
··1e vue 1cciclentnl la question 0st celle de "la liberté" C<..intre le totali­
tarisne- d I un p 1Jint Je vue oriental, 0n pnse le problGne r1' une "coopération 
s0cio.liste 11 cnntre une "rlécndence bourgc0ise 11 • 

La conplexificati·;n des structures - n,)US voyons que le peuplo cono.ence a 
oettrc en questinn et a µer('lr8 la fni a.ans leé structures de c,)ntrAle-le 
t;ouverneoent, avec 1 1 nide ,_1e la s~·.::..cnce et de la publicité en particulier, 
crée (°!.e plus en plus 111 insti tuti•)ns C')□pliquées et de nécanisnes fl_ 1 auto­
justification. Dana ce processus d I incapacité (l I annlyser ou <le trai ter cctte 
cr:nplGxification, L--:;s gens --~.ovienncnt de plus en plus aliénés. Les g0uver­
ne□ents s 1 nppuient sur 1 1 ignorance (1e la p0pulation pour prenC.re prét0xtP 
~e servir ses intér@ts. 

La c0nception r1_u b0nheur, point par lequel n0us avions cornJencé, est clone 
une création que la p0pulati:Jn est obli¡-;;ée c1' accepter, ~ar r:mnque ,1' al­
terna ti ve. 
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DEUXIEl.!E PARTIE. 

DISCUSSION DE LA SESSION DANS S011 EWSEl·ililLE; 

(La ;:;ecti_''\Il. t~ui sui t cst un résru.16 ,:1.u d.ébci.t centré sur 1 1 ·Jr~anis2tion 8t la di­
recticm ou lignc 1~énérale ile ln ses si )n elle-uene. Ellf: si2:ra présentéc <1:.e la. 
'1@i:ic fagon que leo autres 111bats, n)n vns c'.:mne une retranscripticn <lD la pro­
c~,.lure nais pi:lr la présent .. ::.tion ,1.es principnlcs idées que nous ov•:~ns renise□ 
'1ans ln bnuchc r1:.c lcu.rs auteurs. Cettc po.rtie r-1u rapp(}rt ne suit pa.s 1 1 or''.re 
chronolo;:iquc.La ,)_yna..r.1.ique (1.e la sessL:m n. été t •.lle que 1leux ,Ls prés~ntations 
r1e s6:.1.inaires fai tes var le Perc Rlanquc:.rt,ont eu lieu pen:!nnt ce:tte périoc.le <~,., 
tcnps.Ns)uo av0ns <l.onc re¡..;r,)upé tout ce qui se rappJrtait a.u f,;ncti,)nnenent 
L,;tnéral de la sessinn. Certaines questions trai tnient tlu foncl et e• est <'tone 
le P. Ble.nqunrt qui y e: répcrn1u. Ces e¡_uestions sont narqu~es (1.. 1 un (•) et les 
réponses pourront ~tre tr0uvées :1ans le cours rlu séninaire. Cctte sectL,n co□.~ 
pre:nc~. trois ~po.rtie:::i: 1 1 intrq:~uction au style de travnil ,'.u séninaire et la <lis--­
cussion s 1y ra·c>portant en as.senblée, les :'l.e.ux rapports de cnrrefnur se rupportnt 
8 la session en gén~ral et la s0iréc de (16bat en séance pléni8re. 1 1 horaire des 
,l6bats et de la sessi<,n ,.,:it été ét.o.blis aprbs une série <le v~tes en asscnblée.) 

Peter P·RAETZ.· Intr1•11uctil)n él.U sénin.'l.ire. 
Les ·prriblCoes que nnus n.vons connu ont fo.it que la Connisaion s' est trouvée 
:1 ans 1 1 n"½ligntion •'le réfl~chir sur la fagon de penser. iT'lus· tv·w.tes cons­
cients que les troisiene et quatriüne parties de l 1 ét,1,pe qui traite Ge 
la Sf1Ciété t."luch,:-,rr:mt :1es pr ibli'Jnes Dlus abstrai ts et pour leoquels la 
l)'1Ssibili té cl..e c,,nfusL.ms •.1e langnr,;es est nlus granr~e. N°r'IUG nv-:;ns .µris 
une Lmtin~e J.i.bre pour y penser et pour réfléchir sur les nutres pl'oblen':!S 
r1e la .Gession.Pour r;ette ,mrtie sur la soc_ié_té, .nous sug¡;érons le systene 
,~e tr::iVail suivant.Ce systGne 1lc_p_:;ndt:üt urit/pr'épar~tion pa.r le r. :i:nan­
,quart,' e' est pourquoi nous 8-Vons -~r.::..ss6 unt? n:ttiñée librc.Nous aiuerinns 

t>quu· vou§ nous 11 onniez votrc réponstJ h la prop·-oiti,)n lorsque j'nl.lrní'·- • 
fini. N us sug1:_~ér ·na que lo travail s1Jit organisé_,1nns le style d'un 
sérünairo ,11 étu,1es, c'est-~-~-_ire, l1U trq.vÓ.il en ~;roul)es C.·e _'1 iscussion, 
précé 116 1~ 1 une prést?ntati'in ·ri~ la natiBre. u,,us. m~.:gér,ms l 1 'c,rr'.re rlu j0ur 
suivan.~; qu'aujnurd 1hui 1 P.u cours J.~ cctto__ rGunir:""'., l'introduction traid;e 
, 1 e: 11la critique ·1es attitu~es nantn.lcs qi.1.i justifiont 18 systene cxistaimt 11 • 

Cctte apras-1.1i(!i et Ce sj¡iI', lt)S carrefours travaillcront cette introí..lu· c­
tion ot ~ dix hcures ce s·.Jir, les s0crétaircs rencontreront le P.Blnnquart 
p·•ur pr6parer h:: 1lébat en s6:::mce ~Jléni~re qui aur3 licu c1ennin. c,:ci 
sera suivi ~1' une oeoonde pr~sentation: "propnsi tion ~-'une st::co.té{~ie du 
ch:in,_;i2n0nt en tennnt conpte des :livcrses si tuatL;ns exist.:-nt r1rms le noncle". 
La suite~ ,1c la nat::.;.ée ,:it 1 1 opr~3-:1Í .i so p,:,,sncr ;nt .'n c·:rrcf:)ur □ nvec 
S·•ir1~.~ librc.lfous suf;;:l~r-,ns ) ... :ur 1..:-L}rcc 1[Ün la n&n-:! _;r·:)cé'urc , ln ¡)r-'­
n2nt:1ti:1n oc,rn: "ln co:1préhen·c,i •n c•)rrcsp,mdnntc• .-' e l'.'"1.. f )i chr6tiennc" avcc 
sti.-:ncc ·,,lénibr,; e~: s·:,ir-lQ.. 

Enfin, l:1 cn•missi-,n rcc·)nnait □es li,..ütcs. J.,:- us .-',.:1,1pn,~ \.o que les critiques 
h a.''r~~oncr ?\ ln c-innissi-:n, □ur 3· ·n tr:1vn.il, su.r ooo r.wr1brca, S'licnt 
¡,réscntú.Js .... ·n a□ sc~'~Jl60 1 ~én6r~lu, n-·,it •mintcnont nu ;1lus tnr:, r~e ¡)ré­
f.":r·:ncc, .. ,nrco qnc n:"us ,,_,:v·1n.c3 e •nor.cr0r un n~u r1 .~ t""''.'ns ,-1riintnnant ~ l," 
"iscuoGi'.)ll c1.c ln pr:ip·J □ iti ·•n ,~H pli'-n t1 .J trn.vail. 

Jrnn BERl'J,RD (Suisso) 

Hiür, :'.o.ns n ... trE, c:·rref·_)ur, n •us P.V<•no :1.iscuté wi ,..:".JU 11 0s ~10~.h.'G ch•.)S.J□ 
que ~~ctcr Il')US n cx1Y)sé ~ uj :ur, 1.' hui. T -.,ut •' 1 ctbor,', nous ~ v0no ·;)U nc)uG 
r- ·n-~ro c ··npt-2 ·ue pcnJn.nt leo sGs □ ioJns pléni~rco, lea ·:iocus:.Ji ·no ne fni-
s;;.icnt r.ucun i)r,.\;r:";s. L,'C ,;,):w int:1rviena·::nt_ our n' il.lJ:)•-,rtu u~l sujct, 
r1Jp~tcnt 1,,s nenes f[lits ,~t 'iGcut~nt ~ un nivc~u sup:.,rficicl. ibuG ) -.u­
v,.·ns v·,ir qtt-)lqucs cnuGcs -1ó c0tt::: oituclti,1n: ·soulo 10 □ fnitG snnt énU.-



n6rés _,t ccci n 'US '~j_)Üche •1e r1.iscutcr ,'c-3 ,1pinions.iJ)UG n' :>vnns pns es­
s.,....y(; ,,(, situcr L:!8 int0rvdnti-,ns bien f:.nr 160;1 ,,_u F. :3l . .,_nqu:2rt. Dana les 
·'iscussi·"ns, n~·us n.v'rnJ tT',...,vcá.illé tr ,~ c-n clichl~S C2t en ou.ivo.nt t1.eo li-
; :n-.-:·s ,· ,i ¡y·,nséc ,,;c1.1~•-1atinu.-,s. 'hus n·.i ~,-· uv· ns pns jJr.-;:;resscr r1r1ns une tell o 
situo.ti· 1n :,t c1~ci ,~st un2 c...,ns,~r:w._-:mce r10 lri. rn·,Jir,ité h. l~q·10llc va ln 
ccssi-.n. H us 11::mqu·:ns (~~ cré:itivité :1•1ur ·'0v ,1,1p11cr l':1nr.lysc (JUC nnp3 

... ,! ·,ns fr,_itc. La ·-,-1th·)(1.e '.1.e révisi n ;1c vie n 1 ::i. ;)ns pu Gtr ::!.lnli(1uée. 
Si n lis c•ntinu,·:nc; .1e c8ttc 1·l::i.nitrc, n J1..lS nv .,ns bien peur 'e ne p:.i.s p•JU­
v ir orrivt.::r ñ unL' ncti :n e•: 1;-w110 ·!J ·ur lo. J~C .3t~nt .-. ,mné que ll; nive.'lu 
1 e n---trc .·.n,-;:::-.•:i.:nont est t iuj urs le nGnc- que cclui rl_u :•_ébut r'.u lt'.. scssion. 
C'-:::st p,,urqu.:i, n -us pr·,p is '.-na 'e ft'.irn une r6visi •n ![O t.·-,ut ce qui a 
6té 'it jucqu 1~ .iréscnt 'r.1ns les cn.rrufouro ,_:t n:~n pns en r6uni,~n rJ1C­
ni8re. Il :ne seuhle CJ.Uí...' le -,1::•.n ~:e trQvo.il qui o. :~t6 J,;résl~nt6 ,-'cvrait 
Ctrc suffis.::uncmt G•)U)le p,,ur pcrn>2ttre une 1iGcussi-~n. 

J2n MciUtNUS (Anr;lckrre) 
Q.uand _n,us p:.::ws1ns Q ln critique ,1.,:s o.ttituc'.~rn qui justifi nt lü systene, 
il ~st cxtrCme:1cnt nüccs □ r!ire (1.' 0xo..nirn~r d' u.YJ. p'."iint c1.e vu2 critique leo 
jL1-'::c:1:;mtc c1.c VEleurs qui .s,~nt f'aito t-,ut [l,U 1-in¡{ üo la scssi,-~n ,·1nns 
l 1 uSél:"'.:e ;1.c c ·:ncc-:;_)ts tcls i'!ue: inpéri,.~lisr1e, cc1pitn.lisnc, t.:-:ir.1in,·!ti1)n, 
c,,1 ~-niclisr10, interventi·•nnis:-10, te. Cas te:rnes 1,nt 6t6 cnj1lnyés c,1rm~ 
c:)nccpts ff'ctucls al ·_1rs qu' en fni t ce s ·:nt r1.os e: !nco¡lts c.~c vnlcur lourds 
:~e scns. La Vél.lcur r¡u' :!n lour ·,1_ •nn8 c'.a.ns ln. • iscussi-,n • '.:•i t au nnimls 

Gtro ·uv ,rt0 ~ ·'.iscussi:1n et n•:; -1ovr['l,it :t-las Gtrc prisc tolle quclic.Jc 
(1 Qnnn~Gra.is qu~ les ,-:,-Jns cosscnt ~.1 ~1:1plJy-1r ces ternos ,, 1 une fng·•n nuso} 
fr-cil .. : ¡,t· lnr,;c 2t (·ssa.yont l11 L:xn;--1invr, '.'un p<ünt r1.c vuc critique: le 
C"nt•-:inu l"t:-;iqn,:' (~t onviriquc ,¡1.1'ils ··_-;nncnt orne tnr;10s, \1c s."rte c::ue, ceux 
-~' cntrQ n··us c¡11i y aont moino faw.iliqrio..)s ~.-misscnt C'H1)r·.:mr 1.re )lus clm.­
rerwnt t ·utcs les in.plicnti:-•ns , ;u' ils :::nnt c~ns6s e •,ntcnir. 

r,,tcr LEOéiG (l'<r,laisfo) 
.J'ni 'cux -□ l'-{;;; oti ·ns ñ f<'.ire. 1l11ut -' 11lb ir.·, ,,1u0 ,:e t -n~JS (m trn.r,JG 
n,:u.s cy ü:J une 1iscussi>m .;Sn.5r; lu e '1-ic c,.;llu-ci , ·-ur f(>_irG ~~es e 1;J¡1en­

tr.irc:;; ,,rnblics sur lo \:Sr ·.ulcrn.mt de 1.--i, scnoi-m r,fin -1 c) s:w ,ir ,,U n~)tlS 

-"'ll 111s e:t (1.c- _:_1 uv,,ir -._ 1,)lior~,r 1·~ si tue.ti ·:n. Ensui te, le r:':.1•: ,'.u e r-r~,j té 
·'e 1.irccti,~n n':1 ~1ns ótj cl8.ir,:"?11,.mt 'tr.~_>lit '~u .:.r1ins 'ons 1 1,~sprit 
·'es rc:1rósentn.ntn n.si:1.tiquos .. ~t 'o n,-::in1Jr(-~UX autr0n t1.éló 1 -:ués. n.uel est 
1.a r"'lc u c::nitt- ,·•c .-'.ir..:-cti:;n? 

l'cter PR;, :T7. 
Le r~L-; u c,mitt~ -~o -'irccti :n ,:st un rt,le: ,·,_e c-">•)r :fn:::.ti- •n u tr!'.vnil 
'e lr". s,;ssi·'n qui -e mprr:h-'s l:t pr.5·11 ,r,r:1.ti,,n ~u nivco.u ·'u c ·,nt8nu 11 c lt?. 
s0s8i-11, :1c ses structuros -:,t .l_c l:_: f0.9·..,n ,!_e tr.".!.vnillcr; t c'eot é{;n­
lc::.cnt un --~r-;r:ns: ·0 ;:rite ·1.e ,,~cini:)n :\fin ,1 u ;1,.~rncttro .---.,u trovnil r1 e 
c·-ntinucr. 

!!f!ii (SLA) 
P12ut-~tr,2 IFu□ ')r,:n'.ln□ -n-~us :;:_Ylur JG :·1nrti,,ns • ui r0; ;-'."'..r1'.,.:nt ce qui st~ 

;Jr ese st~r tcrre. l-Lun feiG .•ns ::-iasser cm ju,;enent le cysti';1:i,c; c...,.~1itri,listG, 
l1~s 11uissnnts ,.1ui lú !·,:-,uvernent et qui ''•iJ)ri:wnt L:s f'.utrcs )\Juples, :·mis 
j.- ·¡12nse riu n'-:us •10vri ns n ;_1s rh:ntir plus ·_;nt~ci.¡-,;6s <1nns cc,tte oituati,,n 
,·t n-2 -¡_)as lr1 c>nsi 01 érer c-•n11,, (llh.!lque c1Ps2 qui e Jnccrnc $(}tüo,1ent len 
"'t 1 tres. 

Q::,thy ilAL',QCK (An. :lctcrre) 
P ·urqu·-i l.:. pr•1p,,siti•:in sur une str8.tégie c1u cha.n¿enent_ vient-elle 
nvrmt "une ,1.iscussi,...,n sur la e 11préhensi,_;n ,~e la f )i chrétienne" et 
p·1urqur)i le. n(>t "c0rresu-:nr1ante" est-il er.11üüyé en relnti,Jn nvec ln. 
f•1i chrétienne, apr6s illh: str2.tégie r_e ~hnn:_;enent? 



BLANQUART 
c1 est uno question de ~:,;..-( •:.;.1·~0.-~::.0:..-1 d 1 pl.u-CC-t syrrChfrtiqu8s 1 !.3;:.; 

choses d0ivent 8t1'e di·;if; os e:-~ r;::.'<-l::Y1G íkmne seulencn-t u..."1 de ce:~ 
blncs trai tai t ,1 ir~ctor.1s~.•- •le J_o, f oi ...,f_;i;• )t-;_,_;m:'..e, j I ai pr Cf éré tr 1i ter ,:.e 
lo. foi en te:na~t ccnpte ,-':. .. :~; 1_1.,:::~{ 2.ut:-~·0s'b::..::ics., l.Iat:::; je le 1:"::a.i c'l.e 
te lle fagon que d.Cs ~ ,2 prc:.::/.e:.:· p-)::.n-t, on pOUlT:1. voir oú. lt:.3 iff'.;erven. • 
tions sur la foi il;")j_vcr'.:i~ i:;r-c::.:r1re plt:"00,, 

Rafael MENDIVE (SLA) 
P'Jlll' quel o.nnen-i: !10 ..L . .' ce¿•·· lll?/T.).,·-:,,n,, ·i ls • csS J.n. 1'..i:::;;.:ucbinn Slli.'"" 11,:..; 
n·)uvenents étu: 1.inn:~3'; I:,::,. c:::~_-:iq1.;·:1 de 1a ;-;,)ci6Jc6 r..0 r:e fern-t-olle que é'x 
p•Jint de vue r1es at7-i twh.'G iJ1~:1-~:r.ücc'.:' 

BLANG,UART 
Si la critique ,ic la EJnciL-C.2 W.:! 0e ::'a~.s,:~:.-~ que du po:i..rd; 1~e 7Ue (!.eJ at-· 
ti tu<les nentales, ce c":!1:ait 1m poj :n..t ,10 vuc .pn:1:-i~:.,,_,_)lº Ce se1~u llo:nc l' o"'ojB·~ 
<lu scconr' .. p0int c:e nettre e:1 relation lec TGnultb.ts ele la critique <1e:J 
f).ttiturles □entales avec 10s nu-~res aspecto ilc la c:::-it:..que que nous nvcr::_; . ,:- ' ... 
u.,.,._:,..;. : :.:.:e,.:·· ···1 e 
je cor:n:i.8nce::.·ai rlent. • 
et ce problC□e cera 

P. FAY (Angloterro) 
--- Je suis tres s1..:_:.:.'p:;:-ic p<~r 2.1 o:~·~útu·:-1.e p:rise pa:.:: 1 1 aosenblée j1ltnier'8·º·· 

J 1 ntten'lrnis a.e 2.a r,c.:..-t rl' ~-~:i,1inr::~s vcnct::·~ r1e t•Jutes les parties f,u 
□onde qu' ils r.;fll,J·i.· ·;:.: .. '.; :::..1 c. ';tit·1r1c ,le::-; ót·.1.(1ia .. :1ts du □0rn1.e entier et 
qu 1ils posent lr-. qu0,::::·~i.0t~ :.:t.,:i.vc.~:/..:Gr ({1~. a i1écic~é que telle sern.it la 
□6thode r1e trnvail?JsJ.P. a--····-<.l Cté dCc:2..<lé p:i.r not:.J en sé.1nc0 plénierc 
ou bien cela n-t-il ét2 •.léc::Jl.!: pour ::.:.0 v.c par ln Jirectio::.1?0 1.est une qu·.;J-, 

ti0n ele principes • f ~mliJ.r.1cr,.i:::n:.:: que :-.';<~te auu::nblée nit étó consul tée 
avant riu 1une t.-~lle Ed.tur'l,•C:L·7E _Q ;Jt 1.:.::3.Lt~8s~:a rGur.1.i·.")n pll.G:dCre'aurnit r.'l.t: 
av:,ir lieu h nnui:' hct:_·::-o e,~ ¡¡:_·.' • -~-~ Do"; ~L:;1i'G8 s1•1:.•r,ernins (1es étrn1iants 
,~ngagés ,)nt éttJ b3f_1r.~J~ y-,-2.'..1 a i\c;,:,.1.:1t( ~i n.nu,s G')I:1."J.es eugng6s • ~n.ns ln 
lutte c 0 ntre ln d-otlj .. :~:'.J:~:~.C~J.~ :iy,:::J s...,unr...J cf.ctrJ.i~{is (\e ... ,_ nf'.óne nnniCre -1'.::!1·~ 

Ilc"US nv.:ms dit q1.1; ln [1'J'.":.rlt} CJ.~:-~,'~c.l:i.:::".;(~ •.L)n:L;.1¡,;, le; G•)t:.3--:-'·léveloppé',, 
n.1us viv.-:,ns cctte s::_tar.:'.:;i.J':.l cr.. e~ 11,:-:uc~t .. V,7üs pquvoz rlééi(ler c1.e _cDr_­
tinuer ave e 1 1 o:~dre (1u j· •u::.· t-:-:1 (1U3 p1•,;7u, r:16.::.s ·fai·~es le Qi)nscienneff~ .. 
Ne restez pas assiu e:c1 diso.nt li_-:.'/? le c,.:,ni té de di::ection a décic18 polli"' 
n:•us,, Cela, e I est r'tu fac::::icnc.; 

Edward LUPUKENI (Zcu:ibie) 
J·e -ne sÜis pns tr)ut U i't,it ~11 acc:1x-d G.vcc l 1 •>r1:~Cet::~ précédc➔n-C l1·1rsqu 1 il 
11.it que cette pr '.po:::iti,.;n nr)t'3 a óté fr:d te sn.ns aucunc question. N1 est­
il p_ns vrai que nt'U8 n-~r.r.:; .1-·,n~:S certn::.nes rcs;)o~snbiJ_iJcés n.mc pcrsor.J1::8 
qui c1irigent cette s2s::ion? De pltu, ·.i. ~nus a 1·1.01.- 1.s-!_é r.e faire des 
con.":lentaires" D~nc, je ne pcJso j)nO -que r~ou,3 r:.:r•~r.s trinés ou nuets 
depuis le (7.ébut rle la r· ~isic,::-. p· ... ~ioquo n--ius. Rvo1;,s pr:0:;icnté ici des 
qQr::mentairess (1es opi::i'J:nG e·~ r~s:::.; quocti;n:c (11 ~c1'3ircisscnont.:-

P. CHATELAIN (Suisse) 
Je V"•udrnís v:)us _ appeler cs::-·~2.ir:c :Crti·,;,::;rCGª-· 0 ,,:in l to. pr6vu ~ I,:,·mtrénl, 
il y n eu une r8unL:n dec Sc~J.'S: ·.-~;.i::-es E.Sr<i,,r..nu:: o.u n0is c1.e septenbre 1 
A cctte réuni"'n ae-sistnionJu de;:J ger..;J ve:1arj; c11Eurc>pc, t11Jmérique c1u Nnrf!., 
d I Ar1érique Latin0, ¡l_ t Afri17us- n~,::~l-1ph·:i:ie et fr2.r..c--iphor:.-3 et <lu Pr:·:che­
Orient" Cettc réuai,...-i:!1. a rl.éciclé h 1 1 u:.:.c.~0..ini té n0n seulcnent c1u d:i1),~;e c-i,; 

du contenu rl.e la scrnsi.ón~ rm:'.s .qusc:?.. de J.a forr.1e ele travail"AprCs Uil 

l0ng débat, ln néth'.);1.,c (:;.; E~:v::.c::. n r1.,e Vie o. été ~Cl.optéé nS.i·s .. 0n n. égalo-• 
□ent vu l.'.l n6cessi.té (1.c tr.r~:r::i.:l.~:cr r, .. ;nc1.r,nt 3 0u 4 ,jouro en sénina.i.1~c av(.< 
un expert.Je ne c,mprcndo p.J.8 txt.·s tfen les t:'.l'Yts du P. Fo.y l 1)rsqu1il 
appelle cela des nG·~h,,;dcs r.!e t-::.",;.~rúJ.J. :facc:i.stG,, Je ne rend.s C'.)npte qu9 
n0us s0nnes fatit;u6s ap::.~Cc t:roio i,.)L.'.'G úc trnvc.il et qut :i.1 y n l"1es te::.rJ 
si,1ns au fur et r:i. ncs'..:.r~ cp.e n ius :1-u:::; c~'1-:~:aiss•-~1no nieux -;:t que neus 
essay":n:J de n,1uo C')Dl)::·01~rl:::-0~ C: üc·G nc)::-r.nl f1..a:1s une si tuation ,:,U nous 



vcn(ms r1.e ré1~i·-•ns différentes, 0ll nous parlons (les langues différentes, 
et 0U le rythr.tc <le trnvail est pass,·.bleuent élevé. N•Jus ne (1.evri•ms pns 
n:,us sér.>arer les uns rlcs autres.P"ur n<Ji CG séninnire suit ex3.ctenent 
le trnvail qui ::i été ;)réparé par les representante rét;i';rn1ux, 

ANATOLI (Tanzanie) 
----Je v:Jw'trais faire reo3.rquer au PCre Fny que r1nns sa su¡;gestir_)n il n 

oublié qu'il fn.it o.ussi partie du systene de d(;ninati,)n en dcno.ndant 
nux ~"GuJ.iants de "J-•ser une questLm en acc-,rd aveC sn fngon de penser. 
Ensuite, il ne devrait pas 8tre surprenant pour nous Ue vJir surgir 
,,_,-,s c-,nflits car r,.i\lS ven0ns de pays rlifférents et de cultures rlifféren 
tes. Il faut qu'il y ait C')nflits. La C'.Jonission a regu en charge le 
travnil de planification ,1e la session l1ans 1 1 esprit que n,;,uc travaillcns 
t"-Us dans le i:·,Gne but. S 1 ils suttG8rent quelque cho se, ils 1 1 ont fn.i t 
,~2ns le nene esprit. lfous o.vúns regu cette ,--¡ccasinn de critiquer ce 
qui a été sutmér~ Gt si nous ne s:-:innes po.s el I nccord, nous {levri0ns le 
-~_ire.N'JUS av-,ns lo. pr:,ssibilité (~e r0jotcr ce qui a été pr:Jp·~sé. JG 

tr-1uve cette suegestion une anélior2.ti"ln dans la procéc'.u:re de la sessi')n 
et je deoand:erais a 1 1 Assenhléc f'.G <lrinner s:-1n accorcl ou d 1 ajouter quel­
quc chnse afin que n'.,us puissi-:•ns c"Jntinuer le travail. 

P, FAY (Anr,lcterre) 
--- Si n'.JUS reg-arc1cms 1 1ordre cl,u j0ur, n.,us voy')ns (]Ue nn.us nll()ns faire 

"une critique ,.les c.tti tU(les nen tales qui ,justifient le syst8ne existant". 
V·:,us venez juste rte prenc 1.re part ñ un exenple 1;.rntiquo el' une.critique 
r_c ces nttitudes, tel qu'cxpriné par le P. Chatclain, qui justifie 
ce systCne existant. N 'US ne p·Juv··,ns pernettre nucun 811 s0ls sacrés". 
N"US rlev0ns tnut cri tiqu~r r1ans cettc session et ne pns n·,us asseJir 
passiveuent et t-·ut RCCt:pter.N,:-ius rl.ev-Jns oettre en question t·\ut ce 
qui arrive afin U.e faire pnrtie du n::>uveoent étudiant non 1.ial tel qu' il<' 
existe réellenent et Ilé pas etre Qcs petits bnur~eoiS qui s 1 nppellent 
rl6n---:,crntos libéraux. 

(A ce DOC!.~:Ot 1 on c~t passá !l. un v6te J?Our ,décider- de continuor;. lc :s~'7i-ni:ür~, 
La suite dEi la dioCU.asion .. ª~~eu)~e_u]~~ ~e.µ,~ain _rn1tin,ql.J:f.i.nd ll e,.~scº-vét?.itQY 
dc,s cerrefours.~nt pr{sentl leurs rapports) (+) • 

B~tsy DROEKA (USA) 
On a ,1_unandG au gT')up0 s I il valai t la pc-inc r:1.e cJntinuer le!. rli ~cnssi::in 
pr,venant 11e la c•)nfércnce c1u P. Blanquart. Aucun r.· sent:. ;-:• ·1, 
avai t euffisannent e-1npris la c,:inférc~nce nCr:10 pour c·.)nncncer ~- r6p:~mdre 
aux tr ---is questL,ns ou 1x,ur ,_:iscuter dú sujet aseaz prof·Jndénent. 
Au lieu n.e cela, n _,us en s ,noes arrivés aux points suivnnts qui ·1e­
vraicnt étrc ,Jiscutés en pléni€re n ---us se:.11)le-t-il. 
T ,ut d' alv'<rd, les pR.rtici:1ri.nts ne c•1r.1prennent pas tnuj \urs ce c.ui lcur 
est µrésenté. 11r~rntc-ur .-1 evr1-it se ra·\1peler qur' l 1 au: 1.itnire n 1 1:~st pas el.u 
ni ven.u ::3.nctr1rélt et ne peut pns t --uj 0 ·urs cr;n'i_:lrenrlre la ternin l••gie. ( +) 
Deuxieue:1.ent, n, ,tre analyse a été plutAt superficie lle; les sujets s. mt 
aban:10nnés, les pr-,p,·1si tirins sont passées s·:.us silence, les questi::ms 
restcnt sans répr-;-nse .. Ou bien n·:us ne pr 1~fit0ns pns ·1.e l,q breve péri­
r,ac '.e tenps ,~,~nt n"us .-'liffp·is,ins pnu:r la Ctiscussi-1n p·:1ur arríver ñ des 
e nclusi:1ns claires, -,u '!Jicn, n ius n' nv:,ns sinµlenent pas nssez l1e teops 
p )UT al);1r0f-;yvl.ir suffisnnnent chnque qnesti "n.On a suggéré r1.e supnriner 

Plneieuree rles interrupti ms pen-:7-ant 1~ j ·-urnée nlutAt cw~ ('.e travniller 
tnrr1. la nuit.On a éFSnlcncnt SUfSr,;éré qué n:ius :1.y,_1ns la 11esse, G ·,it t,"\t 
le natin, soit le S7Ír apr2s le! fin d8s réuni-)ns. 

Trrisi8nencnt, certains d I entre n·:us pcnsent que n )US ne nettons pas 
n.ssez l'nccent sur le;- •'1i:-i~ti.::;ni..1:?~ ~ <+) 

(+): signific que l' on a répondu aux qucstion: ·1.ant le séminaire. 



Enfin, il ;/ :1 ua nu:1q1..:0 p:i:-of 1~::.i} r1e C'JI.li]llY-.:::.cati".·11 entre ln connic3io1: 
ri.c nlanific::i.·G:. "'rL et les (lélérruósr. 1:cn.:.:1 "l~:1eri"'nG s~,v,1ir c1nnent cet-ts 
cor.mnission o. été connti-~1..~.Sc? 3Bs pa:.•::::.c::.pa;:;."'.;s oni:-ilo été éluc pu 
désignGn? Quslle ~s~ le. f~i-?ff:..::nc..:3, ,:.::;__J_ y en n cnt::c la cori-
missio~ et le comi~~ ~e ;lir8c~i~:1? 

;~u; 1~~-~~-2 ~~~d~:in ~~;~~~-~8~:~ 1 l::_i:J~:~~~~~-c:l;i: ~~e c~~~:r~~c;~~~~~-~ ~~~: ~::,: 
tinuer tant qi;_~ i'JOU'; é-prvu•-.ro_.·_s CC:!3 n:2.laises sur ce conse:i.~- rnornlial v:!.."'.;c.l. 
Nou::::, c~cvons travr,j_j.lcr ;:¡_-_;_1~]:,11.JJ.0, au 11iQ1r.8 rythrr:c¡ et nous c:,np:.~oncll·'.; :'.~::.: 
uns l0s autrGs 0 l·T0u;3 a~r::r:r.:.0:1:::; qu 1 ::..1 ~r 2.it •1cs r~ci.ctionJ 8, ceo tlé­
clar.:itio:w car il_ s,~ 1:,:;:ut y_uc no1.rn :-nyc:1s 1cs oeuln U re:1s•~ntir c::~.3.º 

Theresa HET~ K.Iil'l YUEU (S:i.ng2.¡:,0°:>:) 
Nous 8-Von::, co1.1mencé ü donn,~r :1.otr2 :;oi:--1t de vt·.o 3ur }_z., c.:-:..lfér-.:.:nc,:) d1~. 
Po Blanau.,,rt mais p6rsci::.:.z: n 1 a com::-J1<-:t~r1::11"!:; comy;::.·is la c.--)nf~rc!'.cs 
dans son ensc!r.~le (+),Cert:;.i:1.s o.spcct3 001,._·;; cornp:ei;hernüblc:s poUT ccr~o.~.: 
di entr8 nous me.is les e.utres, coD.rae n:o::i, t!"OU7,,.,,nt que c 1 est trop phj.lo. 
sophique et pieü:. C.c tern:es q·_;_e b2nücoup d 1 cntTe nous -t1·oul/'e11t diffic:i.~:...t: 
~ co r'lprend~c .. Le J?. Bü:.nqüo.r-!; pri.°'!3e~1tf',i t--il ces pr~prc~ opinions ou 
les opinions des p0rso1r:>.es qu.1 il n cit6?3 da::is son expoc6? (+) 
L1 expos¿ traite d:.: c.;cr~ccp-'cG c.7¿c lccq1'..:üs la majorit..J d I entre· :nov..s 
ne sont pas :familiera et qu'· ::..J.s ne p0nvm.lt done p::a sui·vre" 
Nous smru:ies tous icj_ r,:our r-:-:::;-r.:Ssdntc;r nos divers payJ e+,~ cepead.n:1:t, 
qu~nd on nous lanc2 des idú::::!s7 des co:1.ccpts et des opinio.1s que nous 
pouvons P.ªS comprcn~re; ~ous restons cssis com~e des muets stuµide~~ 
PJur certainc, il y a t11:~ r,or :i..::ic~:.:-·; gr.:,'.ndissante qu 1 ils ne s ·.1t ·pan 
venus au bon e:1..:2Ji·C po•n· cui-~:·a 1.:.:-_: aession mo:id.ievlc de la JEC,, lJo,,c 
somnes venus p-:.,UT e:xa.rn:i.:n:_• l;:::, ::Jitü.'.ltton de la socj_été e-G du 
cette soci~t~:- ::1ai3, jt• .. ~qu 7 :1 p=-6ss:.:: l~, beaucot'..p d' entre nous pe~rne:::.-~ y":~· 

le Christ a ~·CJ laL.;::; cc•úiplttcrn.0·-1··, cn,.dohorn de 1 1 ensamble de la e:':'~ 
Nous n' avo ns paf f.J.i.-':. t:.::.~.t cL~ kilcr::.·..::t:.C'...'.O pou-. ... ~cou.te::- f:")9 opinion:J G. 1-.:•_. 

pi:!?rsonne sur la philosop;-:.:.3 ou lo~ -:;;iences poli tiqugs,, Nous poc~;·on.:: 
faire cela chez nou:;"33eu:Joup el I cnt:".'e no1u oL,.:; toléré ce qui a été d:.i..-';. 
parce que nous p.:mai,.1i.1s qu-3: e::: s::::;..·:.iit une information vale.ble qui pO)J.::..·:.· 

servir ':-,rrj_Grc pl':'n potu· le ií::..·t.vail que nous som11en réeller.ient v.:::rr...'. . ..: 
faire icio 

Un délégué a mentionnc; le fc~::.J.; qu' il :::emblo.it y .'.\Voi.r une opposition 
entre l 1Equipe L1tc:·n2.tio~1nl•3 e·~ l' .AnglctGrr': et que nous 'l les délé•• 
gués, nous sor11nes pris ent:.~e d2ux f~ux~ Un d6lég1.:.8 anglaio nous a ex­
pliquG quG, pcut-:>Cr0~ 1 1 équi.p::- a:1glc1i::.~e f"'3 p1·6ocupe des dépenses ele 
la sessiono 

Pourquoi. sor!lmes-nous ~cGlavcs d 1 u:i hor8.ire-? Tou·C le no~:d.e a te jou:cs 
a 1 1 esori t que nous de7ons fini1:· les disc·.issions d' un carrefour en 
un ternps donné, nous ne pouvons ja:-ri.ain ouvrir une discussion sur un 
nouveau probl8me ou disrutcr a Iond lec points cléjd. soul2Véso Qua son••• 
~es nous venus fair2 ici ?Pot:.r pasceX' en cctu·ant h travers un horaire, a·· 
veuglément ou pour npprcndr~ q_1;nlque ch0sc. -.:..:.1 approfond.icsenent~t.:..."'l:) 
vision un nouvean but? Q.uoi c_:1 .3 ce ~oi-i:;1 jusqu 1 8. présm:..t, beaucoup 
d I entre r_ous ne 1 ca"l-:!!"l.:G pc.s vas e~1cor0" 

Le délégué nord-.?.m3::ica::..n de 1:.otr:; c&-::-rc.:fou:: aimer8..i t s2.Yoir pourquoi 
il n'y a pas de r,_.nrésanta.r..t de liA:-aúriquc du lford de.ns J..e uomité de 
direction? L I Amérique du :Tord et J.1 Asie n 1·étaienJ.:; pes représcntés O. L.:. 
rét.:...•·lion de Bruxellcs clont on o. di t qu 1 cll'e Ctci t une repr§sentatio!1 
globctle, 

Cett9 sascion vou::i co:r-~cE!rr:.2-·~-cslJ.c? r;ov .. s nous 1~endons conpte que c:n<'.: 
rnemb=-cs de 10- con.m-i .. ,;8iO!l e::i8c:.y-c.T~ d' o.rncner d:ms la discuEsion de.s id6c:· 
sur une r_ouvel2.e ÚdGrie i:.:.~_,_c:.st8 q1.'.i se d(;jveJ.oppe en A .. rn6riquc Lut:i.:~.: 
et dans c·ert:.:ineo part:..e,3 de 1 1 :r::-:.0 rJpeo Vous voulcz que :r..aus exami:1i'LJ 
ces idées, e I est trGs bien, rnu:'.r-;; 1J2uuc0up d t entre nous~ pa:r exemplo J.,~ . 
Tanzaniens, les Lbla7.,• et le:::: Si?!g2-pot:rin:J ne voient pas ce qu 1 i1o p . .:,:., .. 



venten rar:1ener dans leurs pays respectifs., Nous espérons que ces points 
seront ouverts a une discussion ult¿rieure., 

MARIE-GENEVIEVE (France) 
Dans les deux pre,:liers rapports, i¡ y a une contradiction entre le 
fai± qu'ils d6sirent étudier la c-rise telle que décrite dans le second 
±apport et le fait qu' iJ.s ne désirent pas ét1il.dier de la philosophieoNOU.J 
ne pouvons pas opposer les deux termes raeme si nous disonG que la nntie::-G 
apportée par le P. Blanquart n 1 e~t pas cm1préhensible dans 1 1 imr.1édiat_, 
c'est préciserient p.s.rce oue cette c:oise est aussi i!.lportante et profondo~ 

que le;:; explications qui peuv"'nt etre données ne peuvent pas Ctre 
comprises immédiatement. Si c:était aussi facile, il n!y aurait pas 
de crise 7 

(,\pres que tous les rapports aient été donnés, le P. Blanquart a répondu im•• 
aéciiatemefit l~vant sa seconde présentation, on a encere discuté le point de savoi1· 
s' il fallai t un déuc... ... ~,. _._~ 1 1 ense7:ible de la scssion en séance pléniE're. Une 
série de vótes a finalle~ent décidé qu 1 il y aurait une pléniCre spéciale ,J.e 
scir aprC-s la snconde pIDéscntat.1.on.Le rapport de cette réunion suit.) 

fATIJ\1EN;Présider.,'"e. 
Le sujet de cette assemblée est de discuter une serie de points qui 
o~t surgí des réflexions sur l'ensemble de la session: l'orientation, 
l 1 organisation et les m.éthodes; et merne la préparation du travail. Le 
fait que 1 1 assemblée ait décidé que cette série de points devaient Ctre 
discuté3ensemble est une preuve que nous voulons tous §tre responsables 
de toutc la session. 

Frank BOTHAM (.lngleterre) 
Il se :1ani:§este une certaine insatisfaction, rnais les gens qui la dé­
noncent ne proposent rien de radicallement différent., Ils s' inquieten~(~ 
de l'utilit'é de la session nour les 1,1embres ordinaires de la JEC,dans 
., ~ rr.onde entier~ Ce que nous nvons discuté .iusqu' 8. présent peut 6tre 
utile comne base pour ce que nous allons dire snr l0s étudiants. Nous 
voulons quelqu• un qui nous explique com::1ent cela va se fai!ee 

Ensui te, cette assernblée devrai t discuter plus ns aspect·s chrétiens de 
cette crise r:i.ondialc n Ils ont besoin de suivre 1 1 exernplc du Christ com.'TIG 
tres positi plutOt que cori:ue co:npl>temE'?nt destructif 

Troisiemement, les participants sont g@nés par le fait que les prin­
cipaux orateurs mettent en évidence une ligne de pensée sociologique 
ou théologique et que les Hutres idées n 1 entrent pas suffisam.ment dans 
la discussion. Les idées présentées devraiGnt Gtre discuté~~s pc:trce que 
elles sont courantes dans le milieu étudiant dans le monde entier, r:1ais, 
les idées qui sont courantes, disons a l'université de Nanterre, France; 
ne sont pas cour antes dans une école de la pr.;-:ivince anglaise,. Nous 
devons ·roir l' utili té de ce que nous discutons pour le :.: ~i,··'-'} ..,, 
ordin.::_-__ ~~: e~ 

Enfin, je pense que les points _soulevés hier pS.r Janft··' ·~ a propos de la 
ter?:1inologie so:nt tr'es iaportants et que les nouveaux ten;1es devraient 
etre r'.líeux expliqués«Je pense que d~ nombreux termes sont r:i.al employés, 
non pas parce que les gens ont des opinions différentes sUT leur signi­
fication, mais simplement parce qu 1 ils se rapprochent du niveau jargon~ 

Dave DALLAIRE (Canada) 
Il r:i.e se;nble que le comité de direction a réccmment adopté une nouvelle 
politique;il y a une présentation du P. Blanquart, discussions de ses 
théories en carrefours unilingues, ra_pports des carrefours pour exprirae..' 
les questions d I éclaircisscrnent et finallement une conclusion par le 1) º 
Blanquart. Je ne mets pasen cause ses exposés, il est tres clairement 



tres ~ersé en cette matíere, mais il y a des probl€mes. 

Tout d'abord, les_carrefo':ll's.unilingues isolent les participants,spé­
cialement les Lat1no-amér1ca1nso A cause de la profondeur de la mati8re, 
ces carrefours unilingues sont nécessaires• 

Ensuite, la session ne respecte pas la personnalité et les vues de 
beaucoup des participants. PersolL~elleme~t, je n 1 aime pas le fait de 
recevoir des logons en sessions. Je me sens étouffé.Je ne suis pas venu 
ici pour €tre d 1 accord ou pas avec les théories d 1 un expert. Je suis 
venu ici pour µartagcr la totalité de l'expérience étudiante avec d'autEres 
étudiants.Je ne dis pas gu 1 un expert n'est pas nécessaireo Il me senble 
simplement que le P. Blanquart nous donne de la profondeur au mauvais 
mornent dans nos discussions.Le début d'une discussioil qudi juge les auto­
justifications de nos sociétés n 1 est pas le bon moment pour entendre les 
théories d'un expert. En bref, je souhaite écouter ce que mes compagnons 
étudiants ont a dire sur ce sujet tout d'abord.C 1 est 1a ce que nous avons 
fait dans les premiers jours de la session e-L j'ai trouvé cela extr8mement 
bénéfique. Je serais plus qu'heureux d'accueillir les théories apfes les 
carrefours et les synth8ses. Je ne rejette pas la profondeur de la sessiono 
Je recherche simpleljlent la véritabl<i situation étudiante dans cette pro­
fondeur. 

Peter FELL (Angleterre) 
J'ai trouvé l'exposé de cette apres-midi tres intéressant et bénéfique 
sur les relations entre la foi et la politique car, depuis un certain 
temps il 11e semblai t qu' il y avai t un réel probleme entre la foi et ln. 
politique qui n'avait pas été traité; il n 1y avait pas de tentative· de 
cottyersion.J 1 aurais pensé qu 1 une tentative d 1 arriver a une unité d'opi~L 
nions sur ce que nous sommes venus faire ici ne pouvait Ctre obtenu_par 
le mécanisme des v6tes; pas dans une session d 1 étude~J 1 espérais qu 1 il 
y aurait de la part de chacun un essai de comprendre et de faire comprem.­
dre les autres.Nous essáyons de changer le monde en ce mamen~ et nous ne 
sommes pas capables de nous changer nofus-m@mes. 

(Th~resa et 13etsy répétBrent les points fü.:s 1~pporta d<'."r.!:é.J J.aupo.ravant) 

Clément BALA (Malaisie) 
Je me demande s 1 il vaut mieux étudier 1,-: Ct.rjsti2nione ñ travero le 
r.iarxisme ou le marxisme a travers 1q S>rintianiiir,'3, 

Pcter BINITIE (lligéria) 
Ce que j'ai a dire est important et pas drJle. Aujourd 1hui les délégués 
ont_ rnontré gu 1-ils avaient besoin de diverti3seE1ents. L1 idée que nous 
somrnes en retard sur l'horaire et que·nous n 1avons pas tenps pour le 
di"'IZ:ertissernnt n' est pas suffisahte. Nous avons besoin de temps, non 
seulenent pour nous amuser mais aussi pour réfléchir. 

Mike COLLI!IS (Angleterre) 
Le rapport présenté par le sccrétaire de notre groupe était un résur.ié 
et comme tel, incomplet.J' e.urais espéré que les autres membras du 
groupe. qui parlaient tant hier soir auraient parlé maintcnant. Je dis cela 
parce que la plupart des orateurs qui ont pris la paro.le au cours de la... 
réunioll.tle ce soir viennent de. pays développés. Ceci pournait indiquer 
que nous qui venons des pays développés, n 1 avons pas de sympathie pour 
les probi0mes du monde sous-i;lévc:}..oppé. Ce n 1 est paB vrai, et notre groUZ,Dé 
comprcnait des opinions de rcprésentants de la Tanzanie, de la Malaisie, 
du lligéria et de l'Inde. 
Mon second point est le suivanto On dit qu'il n'est pas bon .;'8tre -'1.00-' 

gique vis-a-vis des sessions antéri_eures, mais je rappellerai un inci-
dent de Montréal, qui m1 en a plun a-ppris sur la JEC que quoi que ce soit. 
d 1 autre.Un délégué du Congo a déclaré que la JEC était le syndicat étudii.ant 
dans son université. Il a été applaudi par quelques délégués, mais d 1 aull:res 



lui ont dit qu 1 étant donné la naturc/de la JEC comme mouverncnt, cet arran­
r:;em~nt ne pouvait &tre que proviooire et qu¿ cela devrait changer aussi 
vite que possible.D 1 apres ce que j'ai ente:ndu ici, il mo sernble que noun 
courrons le risque de commettre la meme erreurº 

Nous avons regu cormne pro jet une analys•,) de 19: crisc cul tur0lle mondie.Le,, 
Jusqu 1 a présent, nous 1 1avons fe.it par un certain biais~Cc que je dis 

n 1 est pas un jugement sur ce biais mais il dcvrai t ser:1bler évident que ce 
1::-iais ne convient pas a toutes les si tuu ·.,J:-..r;. q:::.:;. nous sortt présent6es 
ici.,C 1 cst pourqu; ·:, je demand.era.is au comité de direction c::u1 il ró­
exmnine toute 1 1 éthique qui se trouve a la base de -1. présentation 
de notre sujet et afin qu'ils fassent un peu plus d'efforts pour nous 
donner un point de vue chrétüm continu, :aeme s 1 il n I est yas explicite., 
Il n 1 est pª's suffisant d' offrir un1 apr8s-raidi do ce que 1 1 on appelle lE 
point de vue chrétien qui en lui-m&mE!, et j 1 étudie la théologie, a été 
pris par un biais au meme titre que ce que nous avons f~ait auparavanto 
Ceci n'est pas une réflexion sur la force ou la faiblesse de l'argu­
mentation du P. Elanouart mais une demande nour un pcu plus d 1 utopie 
plut6t que d 1 idéologic parce que votre idéologie ne me convient pas dans 
ma si tuation, pas plus que la rnienne ne vous convient 0 Je représente 1 1 I.."il'.'­
lande, un pays qui se .trouve·a 85 kilometres de l 1Angleterre, mais les 
moyens d 1 action que j'ai _appris en imgle:terre sont inutiles en Irlanda" 
Et combien ce point de vuc sera encare plus inutile pour un pays sous-d'.é­
veloppé, un pay:s non occidental, ur,f:iays qui se tr.:-11ve. a des railliers de 
kilometres. 

Peter LEONE (Malaisie) 
Si nous regardons autour de nous, nous voyons que l'Asie est représentée 
seulement par Hong-Kong (nous avons eu beaucoup d\"~ difficul tés a ar­
river ici a cause de difficultés techniques avec l'Equipe Internationalo:e), 
l'Inde sans représentation étudiante (Agnes est employée a plein temps), 
la Malaisie et Singapour. J I ai ét( sUl~pris par la reraarque sur la réunion 
des secrétaires r6gionaux de Bruxcllcs, que : 1 on a présenté coume une re­
présentation globale., Je me demande si on a nccordé suf'fisarnent·d'at­
tentiOn a 1 1 Asie, dont la plupart des membres en sont encare aux prcmi8rP-D 
étapes du développement. 

Irene-Juliette VAGG (Ghana) 
Je suis vcmue a cette session parce que les étudiants d_ans les univer-
si tés Ct les ficoles secondaires du Ghana ont des probl8mes, des pro-
blCmes difficiles, des µro~l0~es économiques nais surtout des probl€mcs 
sociaux. Au Ghana, i_l cst difficilc pour urné:! femme de parler devant tant 
d 1ho1:1mes.La premi8re filJ.e qui s 1 est levée pour parler devant 700 garqoñs 
et 85 filles dans l 1 auditorlllli~ de l 1 université, fut qualifiée de,dangeu­
r~;use rebell,~. En théorie, nous sor:unes libres. :Sn fai t, 1 1 6conomie est 
pro;nue par les fel"!imes puisque ce sont elles qui travaillent dans les fermes 
et font tout le travail, le travail difficile, pendant que l 1 horllP.le reste 
assis sous un arbre en buvant son vin de palme. 11 est serví comme un 
seigneur. Cela, c'ost un probl8me social. 

Le deuxi8me est ce:u.i des ·élites cultivéesn Parce que je suis allée 8. 
1 1 école, on s 1 attend a ce que mas parents me survcnt., Lé processus normal 
dit que l'étudiante ne fait ríen 1orsqu 1 elle est chez elle,, Si c'est un 
gargon, c 1 est encere pire~ Le problCme est le mBme d&ns la plupart des 
pays africains. Les gargons 8. l'université s'attendent a ce que chaque 
fillG soi t a leur service.E-!; apr8s 1 1 universi té, il espere rnener une vic 
trüs confort,able~Ceci est une mauvaise attitude dans un pays en voie de 
développer:ient, quand la vie dans le pays est nisérable. 

C1 est tres bien polir nous de discute!' les choses en termes abstraits,et 
quoique j 1 aie apprécié les présentations faites par le P. Elanquart, 
je dois dire qu'ell,,rn n'ont ril~n a voir avec les problenes de 1 1 11.fri-
que. nous avons d'autres problCrn.es qui ne peuvent 8tre résolus qu'en pa..,,,"' 
lant avec d 1 autres étudiants., C1 est pour cela que je suis venue ici. Je 



regois déja assez de cours a l'universit6. Je vewc parler et échanger des 
informations avec d 1 autres étudiants 0 

Sheila DILLON. (Canada 1 
Hier soir, je voulais niscuter de la fa9on dont la session se déroulait, 
parce <1u' il me se!nble que quelque· cho se d' International cst quelque chooo 
d 1 important et je désire en retir0r quelque chose et y apportet quel-
que cho se. !11on probl~me étai t que je ressentais un uanque· _de cor.u1unica+lon 
entre la comrnission et le reste des délégués, qu'ils ne respectaient pas 
nos souhaits. Aujourd'hui, je pense g_ue cela a changé. La Com.:r.iission a 
essayé de découvrir oU nous nous troUions et oU nous désirions aller. le 
P. Blanquart a fait un bien mcilleur exposé qu 1_hier, il noUs a parlé.Noius 
devons prendre en cons-ic1~ration la position de la co!1Illission,' et non pas 
seulement notre propre position. lfous ne sommes pas ici pour satisfaire 
tout le monde, pour rendre tout le raonde heureu.x. 

DOMINIC (Ghana) 
----Je voudrais dernander quelques changernents j;ondamentaux dans la présentation 

4es exposés suivants. Ils peuvent sembler ennuyeux a certains d'entre 
nous, mais nous somrnes internationaux et nous avons di?S fa9ons différt::ntes 
d'assimiler les choses. La raison pour laquelle nouS s~C111es ici, c'est 
pour écouter ces choses, quelqu'ennuyeuses qu'elles Puissent €tre, et 
essayer d_e· tirer profi t de ces corufi'.ér(:nces et de les appliquer ·a nos 
propres pays. Mais .. je sugghre •:;¡.ue, dans 1 1 avenir, ce que 1 1 on_ dira soit 
replacé dans le contexte spécifique et exact du monde étudiant.Ceci 
aidera les gens a penser a ce qu 1 ils feront lorsqu'ils seront rentrés 
dans leurs pay~. 

Aloysius FEHNANDJ;;Z (Inde) 
On a fait des référcnces a des pays asiatiques qui pourraient. donner a 
penser que 11 Asie n'est pas confrontée aux proble~es que nous discutons. 
Je voudrais dire clairement que je pense quelquc peu différemment.Si 
vous avez l 1 occasion de rencontrer les dirig&lts a 11échelon le plus 
élevé 'JU m8me le plus bas, les dirigeants cocounistce dans lo conde éti.r 
diant, ouvrier, les conseillers du gouvurner.iént, vous verrez qu 1 ils 
penpent aux con'cepts présentés ici.Le probleme' avec lequel nous • sor:imes 
confrontés ici est que nous, pauvres participants, nous ne nous rappro~ 
chons e_n riCn de "i.!mr profonde-ur, 1 1 analyse de la société technologique 
est extr8mement pertinente dans le ·cadre des villes industrielles qui 
croissent un peu partout en Asie.Le r6le de la-révolution est tellement 
irnportant que si nous ne sommcs pas consci0;nts de ces idées, nous rHsterons 
en retard sur l 1 évolution de 1 1 Inde et de nombreux pays du sud-esta­
siatiqui?.La dcst:r;-uction de st·,uctures traditionnelles,la migration a 
gran4e .échelle•ont provoqué de noCTbrcux problemes d 1 aliénntion, de dé­
racinement, de ce que nous avons autrefois appel~ la génération perdue. 
Il existe des tensions et des forces conflictuelles qui font que notre 
situation est fort similaire a cellc _qui prévalait en Europe au ccurs 
des dix ou quinze dernieres années. N6s problGmcs ne sont pcut-5tre pas~ 
identiques r:1ais les valeurs et les systemes de p0nsée sous-jacents sont 
fort similaires. Nous devons utiliser les concepta que 1 1 on nous a pré­
senté ici pour com:1encer une révision de notre vie, de nos situations,de 
sorte que nous soyons capablcs de considérer ces problGmes en profondeur 
et de donner une réponse a notre situation, réponse qui sera vitale et 
qui aura une certaine influence sur la situation. 

Pierre BRIEN (Secrétaire Général) 
Nous Ilf) dcvons pas seulernent tenir compte doe:s questions juridiques mais 
aussi des difficultés pratiques que 11 Bquipe Internationale a rencontré 
dans la p:réparation de la scssion.A Montréal, en 1967, on a parlé de la 
possíbili té ele faire venir :?e ter Praetz a fo.riG pour préparer la sessi_en. 
En soptembre 69, a ou lieJ;I. la réunion des Secrétaires Hégionaux qui a­
vai t été prévue par le Conseil de !.lontréal. Cctte r,,union a été précé-· 
dée de l'envoi de deux circulaires aux Secrétaires Régionaux ,. ... mar::: et 



j uillet 1969. Quatre repr6sentants de 1 1 Amérique Latine é.taient présents 
a cettc réunion, il y avait d'autres latino-ari4ricains obsnrvatcurs de 
Pax Romana, deux traduct,:?urs, Paco(le secr~taire génénal précédent), S0na 
et deux nouvcaux msmbres de l'équipc:, Carmen et Hugo.Pour l 1 Europc, 4 
pr,rsonn0s d>nt r~t~ invi téf,rn, T11ais en fai t Súulement deme était~nt présentes. 
Il y avai t un représentant rle 1 1 Afriquc de 1 1 ouest francophone ,1t un 
de l'Afrique de l'est anglophone. Il y avait dome personncs du Proche­
Orient. Deux délégués du Ganada Fran,~Ris sont rcstés pendant rlix ,jours 
et j' étais moi-r.ne::12 préscnt. :Nous avions prévu la participation d 1 au moins 
une personne pour le mouvernent a;néricain, mais a cause d' une crise ré­
cente, nous avons pcrdu 18 contact.De fait, il n 1 y avait personne de l'ft­
sie. Matthew Siva, de Singapour, avait séjourn6 ~ Paris pour préparer son 
travail en Asie de janvier a la fin de mai.Apr8s cela, il était retourn< 
en Asie jusqu 1au 30 aoUt. Nous avons décidé enserable qu'il était plus 
important pour Matthet1 de faire son travail en Asie et de ,.-aaintenir des 
contacts Gtroi ts par lettre , ces contacts perrnot:traient d' ass -.rer la 
roprésentation asiatique la plus large possiblc a cette réW1ion. 

A cette róunion des Secrétaires Régionaux, nous avons comMonc6 a discutEr 
de la composition de la commission préparatoire pour la sossion. Nous 
avons parlé de la participation d'Eric Sottas et de Salim Nasr. Peter 
est arrivé a Paris plus tard que prévu, en novembre et c'était déja tres 
tard. Ls travail initial de Pcter a coincid6 avec une criDQ financi0re 
qui a été décritc dans deux lettres au Conseil. Il a été tres difficile 
d 1 établir une conmission préparatoire et 12 travail a du &tre assumé par 
1 1 Equipo Internationale qui no:male□ent aurai t du préparer le Conseil. 

Lorsque nous sommes arriv~s, nous étions préocupés de la représentationri. 
dans la commission de l 1 Asie et de 1 1 J\frique (AprGs la réunion de Bru­
xelles, nous n'a.vons plus eu de nou.velles tlu Secrétaire Africain jus-
qu' a quelques ,jours avant la session.Dis le début, nous avons demandé aux 
délégués de ces régions de se réunir et de choisir quclqu'un pour la 
com,-nission. 

Il y a seulement une c01JII1ission. Les difficul tés ont probablement surgi 
des uroblG1:1es de traduction. Elle se compase de PP.ter, Luciano, Eric, Wo­
nard~, Carraen, Seha, Johann~:s _Lee et Ren,1 Gogoua. 

En ce qui concorne la participation des dél¿gués asiatiquGs a cette 
session, nous dcvons nous rappelJT les difficultés financiúres pour ga~­
rantir la participation du tiers-□onde. Ltun de nos crit8res a été que 
la pGrsonne qui recevrait de 11 argent dcvrait venir d 1 un mouver.ient rncMbre 
ou au moins d 1 un rnouvement collaborateur. En Asie, il y a des mouvernents 
iae;nbres a Singapour, au Viªt-l!am:JEC et JUC, et un mouvement collaboramur 
en Inde. Hong-Kong est un mouvm:icnt en contact. 

Les autres pays asiatiques n 1 ont pas de m9uvcr.ient national. Uous avons 
assurJ une bourse d 1 une p,.'rsonne de Singapour, deux voyagcs et un sójour 
pour l' Inde, uno bourse pour le Viet-Nam dont nous attendons le dél6gué. 
Nous avons perdu le contact avec Ceylan nalgré que nous ayons écrit de 
nombreuses lcttres et que nouS ayons offert une bourse. En CTars, nous a­
vons envoyé taus les documents préparatoires ~ Hong-Kong nais on nous 
ll~S a renvoyá ave e la mention"inconnu a cette adl?ess4". Nous avons ré­
tabli le contact et le délégué de Hong-Kong cst présent. 

Peter BINITIE (Nigfria) 
Qui représentait l'Afrique de l 1 <1st ~ la réunion? Pi(.!rre a dit que la 
JEC de 1 1 1\frique de l 1 ouest francophone ~tait représentée a Bruxelles. 
A-t-il done 11 impr2ssion que la plupqrt des pays en \frique sont 
francophorn,~s? Cette réunion dst-jc:lle ~ asée sur la représentation? Je 
ne vais pas la r::tison pour laque lle 1 1 Am ... ~rique Latine aurai t droi t a 
quatre représentants alors que 1 1Afrique et l 1Asie n'cn ont qu 1 un. 



Pierre llRIEN 
Seulement un des quatre délégués Latino-américains a ét6 subsidié par le 
secrótiriat général, l8s autres ont été fincJICéS par lo Secrátariat 
Latino-a..T!l.éricain. Vincent Achimu, qui avai t travaillé comme extensíon 
worker en Afril:!ll(~ de 1 1 est Gt q_ui avai t participé 8. la réunion de 
Limuruest venu El. la réunion E:n sachant bien ce qui se passait en AfriquP. 
do 11 E¿st. L'autre délégué africain Loco Lazgre.du Higer.Lorsque j'ai 
fait la distj .:;ion de langues, j1:: ne vouluis en aucune r1nni8rn sanction­
ner lüs distinctions linguistiques faites en Afrique par lo coloniaa-
teur européen.Les besoins de la situation et les structurns nctuúlles de 
la JEC compr,mnent ce genro dc'division_liguistique sous-régionale: 

l 1 Afriqu1:; do l'est plus le Ghana et le Nig~ria; l'Afriqu0 do l 1 ouest 
plus Madagascar, 

Joannos LEE (Singapour) 
Hatthew Siva ost rüsté a París jusqu 1 h la fin du I:'lois de r.1ai. Il savait 
qu'il y aurait une r6union des Secr6taires Régionaux a Bruxellcs, mais 
pour autant que je sache, il ignorait le contenu de cette réunion. Ce n'est 
qu' en Octobre qu' il a re9u uns] luttre 1 1 invitant h Bruxelles et lui ex­
pliquant le contenu de cette réunion. 

Pierre 1JRIEN 
Meme avant le départ de M, Siva de Paris, nous avions déjala plupart 
des él~ments pour la préparation de la réunion de llruxelles, A cause des 
voyages prévus pour juillet et aout, nous avons du préparer la plus 
grande partie de la si-rnsion avant juin.En mars, nous avons env--,¡é des 
lettres aux secrétaires régionaux et 1-Katthew les avait vues. 

D1 aprCs mon expérience, et ceci est ma troisi€me sP.ssion, je voudrais 
vous présenter certains des probl8mes que l' on rf~ncontre dans le chois 
du th~me et dans la prép~ration d 1 Uile session ;nondiRle. Le fait de faire 
décid:.:~r du th8me par les secrltairl::s ~égionall?C a surgi des réflexions 
de 1 1 équipe internationale entre 1964 et 1967 et 12. preioicro réunion 
faite dans ce but a eu li~u en 1966,Cetto expérience a été présentée 
au Conseil de Montr~al et approuvée en ces ternes: "Les Secrétaires Rée 
gionaux viendront a une réunion et le Secrétariat Général a le droit 
d'inviter des personnes pour aider a la préparation et a la révision 
globalc du mouvcmenten partant d 1 une.révision du □ilieu étudiant, en 
mettant la révision de.:._ JEC en rapport avcc los mouvements Gtudiants 
,~t, a partir de- 1~, choisir un sujet pour cette session. 11 C1 est ce qui 
a été fait a Bruxelles. 

Mais nous avons de nombreux problümes:maintenant. Tout d 1 abord, savoir 
si une scssion doit traiter du milieu ~tudiant ou de la JEC elle-meme. 
C1 cst un choix. Nous savons que de nombreux mouvements dans le oonde 
devrnient peut-étre etre initiés aux éléments fondarnentaux de la vie 
dans la JEC: par .:.xempl_e, com,11ent fai-:t;-on une révision de vie? corn..T!lent 
est organisée la vie d'une équipe? qu 1 est-ce que le comité national? 
qÚel ~st le rOle de 11 équipe nationale?etc. Vous· connaissez ces problen.es 
et les difficultés de faire une session nationale qui soit utile a tous 
les nivéaux d.u mouvement. ·Nous pensons, en interpré.tant la pódagogio de 
la JEC.qu'il est faux de choisir ~our une scssion ~ondiale l'analyse 

, de laJ'EC elle-meme, Ceci est contraire a la p6dagogie de la JEC.Vous 
vous souviendrez que la JEC a des príncipes sur lesquels nous davons to;lµ.­
jours insister; que nous ne trai tons jamais de la JEC elle-rn.Bme r:iais 
toujours du milieu étudiant parce que c 1 est 18 que nous découvrons la 
vocation des ,jécistes.l'fous somrnes un mouvement spécinlisé qui se tourne 
vers les autres. Hous ne som:nes pas un mouvcment a8-fórnation potir ·1ea 
non-mili tnnts. Depuis lGs débuts de 1 1 histoi:te de notre 1,ouvement, quan:l 

nous 6tudions le rnilieu étucliant, nous le faisons toujours en r~férence 
~ la société. La JEC ost née en 1946, En 1947, nous avons organis6 une 
scseion mondiale d I étude h,. Pontoise aVec les 18 mouvements existant h. ü 

ce moment et nous avons étudié "Le I:Tarxisme et l~-:! milicu étudiant". 
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A Chicago, le th8me,_.,étai t 111 1 esprit de solidari té lhnterna±ional par:ni 
les étudiantf:l dans le monde d' aprbs guerre 11• 0.uand on étU(;lie un milieu, 
il faut faire ré.c-•:::-cn6e a 18. société. C' est difficile, parce quu la JEC 
existe dans 80 pays dans le monde, de choisir le the'"" d,ms la société 
qui ñmté:;-esse .eu m&me niveau tous les mouvements dans ~haéiue pays. 

J 1 ai pris part a la próparatio.i de la ses.iion de Brownanna.Nous avions 
con9u un merveillcux plan pédagogique~ Nous dcvion étudicr l 1 étudiant 
et la construction du monde. Nou~ avions dans le c0rrll!Iission des repré­
scntRnts des Etats-Un_is, du Liban, do,1.a Frcmcü, et je suis arrivé plus 
t"nrd. Nous avcñorn:3 préparé une session parfai te d I un point de vúé 
pédagogiqre;bu.ivant ];:,. Hévision de vieo Nous avons considéré la société 
•• ~m~e fa9r·1 tr~s générale qui nous donncrai t uhc hypoth8se de travaLI 
qui pourr<"~i t aidcr a la réflexiono Cette session a éclatl? parce que 
a un moment donné, nous no S!J,Vions plus oU nous allions., 

Donct au cours de la révision suivantc faite par l'équipc internatio­
nalc, avant 1967, nous avons essnyé de trouver un sujet qui pourrait 
fournir/4.ne ligne directVice pour nos réfl~xions,de telle fa9on que, 
en étudio.nt le milicu 6tU1· 18-nt par rapport h un problCme do la société, 
nous puissions avo ir une réflexion coht5rente oui ouvrirn.i t grad,101 l er.ient 
de nouvelles perspectivos Sur~ cL•~1 pi:.-o"'... =-• -j ;e i:::ité:r,4s:Jo.nt.-lc .nilieu + 

étudiA.nt et, ñonc_, la JECG 

Dans la préparation de la sGssion a Montréal, nous avons dit cornbien 
nous craignions de trni ter un su,jct tel que le sous-dévcloppe!'lent. Ce 
n 1 était pas facile;nous nous demandions comm0 nt les Européens réa­
girnient a Wl tel sujet parce qu 1 ils ne rencmntrent pas les probl8mes 
du sous-développement dans leur vie imr.1.édiate. Mais nous avons réµondu 
qu 1 en exeminant les problCmes du tiers-mondC'.et la resf]onsabill.té du 
monde développ0 vis-U-vis ~es pays sous-développés 1 les nouvcments 

cu±opéens pourraient pcut-etre fi&ire une révision critique de certains 
i~écanismes de la soci6té dans laquellc ils vivent. D1 apres les rapports 
faits ap:tbs Montré.al, c:2 ;· 111: 1.:·_ succ\;:s. Ceci nous a dQ'nné un certain 
courage pour continucr suivant la ~c~e ligne. 

En 1967-1970, nous avons a nouveau ~ssay( de vom.r qucls seraient les 
problGr.1es qui int\~resscraient le monde étudiant et, coro.:-ne vous lo savez., 
,mtre 1967 et 1970, il y -a eu de nombrcux proble!lles de contestation étu­
diantr--. _!ous savons que . cetta contestation a eu lieu dans pres que 
taus- les. pays d 1Europc,memc en Europe d~- ltozt • En Amér!ll.que Latine, 0 1 

est une tradi tion depuis avant la réfor:nc de Cordoba d(\' 1918;. au Japon; 
a Calcutta, Ind0; en Indonésie; en Coréc, en Malaisie, les probl8mcs 
du Viet-Nam, du Pakistan, Ceylan. Done il y a un probleme d8 contesta­
tion dans h.: milieu étudiant .. Ceci nous a semblé etre un probl8me 
suffisamcnt i·mportant pour i ntéresser tout le monde étudiant. Nous 
savons qu'en Afrique, ces contcstations n'ont pus été sxprimées de la 
m5mc fa9on. Il y a ;-:u des troublcs a Dakar, au Sénégal, a l'université 
du Kenya, oU 1 1 intervention de la police a été néccssairc, de la con­
testation a 11 univers-i té de Tanzanie, quelque cho se a eu lieu .J.ns 
les écoles secondaires de l 1 Ouganda et ccrtains ~ouvemcnts clandestins 
ont dGnondé la liberté des étudiants africains contrc la contrainte. 
Par excr.1ple, une.: -:mquCte faite au Sénégal en 1968 a r~vélé que les étu-
diants chrétiens, cn.tholiques et musulmans~ estimaient que leur problemc 
le plus important était d 1 cssayer de surmonter les contraintese Done, 
le probl8rne s,,rn.it de choisir a partir de 1~ et de posdr l'hypoth8se 
d 1 interprétation de c8s contestutions étudiantes. 

Nous avons envoyó doux circlllaires et nous avons lll.1lvité les secrétalh.res 
régionaux 2n mars a rech~;rchcr les fai ts contr0 le.squels il y avai t 
0u de la contestation et ce que cela signifiait dans la société.CoCTmc 
résul tat, nous avons formu1é 1 1 hypothüso de 1 1 exist_encc d' une crise 
dans la société. La société se trouve dans une impasse et il y a quol­
que chose a expliquer. Les délégués de l'Afrique de l'est nous ont 
conseillé d 1 ütre tr0s prUL_.::mts sur les probl0nes des pays africains, c.:ar 
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la contcstation n 1y avait pas pris la m8me forr.ie que tlnns les autres con­
tinents et nous étions conscients d2 cv problCme. 

LE.' problüme de la crise cul turelle pouvai t englobcr les continents afri­
cain ~t asiatique dans un probl~rac que nous avons trouvé tres impor­
tant pour le milieu étudiUnt, Ce n'était pas seulcment une inpression, 
cela a ét6 souvrnt corüirmé par nos contucts avec les mouvcwents. C1 est 
lu probltme des F::eco~tssos cul turel1es, 1 1 imposi tion de la domination 
(.nour utiliscr un Eiot fort ~ la r:1odc r.1aintenant) d I une cul tu.re extcrne 
sur une culture interne dans certains pays, tout celn fait qu 1 il est 
tres difficile a 11 étudiant do se situer dans la société. Done, dans 
le débat sur la crisc culturelle dans la soci6té, puisquc le modele de 
société qui existe déja dans les pays ·occidentaux étai t implanté dans 
les pays du tiers-raonde, 1~::s ~tud-iants, en cri tiquant ces modE!les cul tu­
rels, comprendraient par 1a in8rne le mod8lc cultu:bcl -1.w:pnJé do.ns le.,u-o 
--pays d 1Asie ou d'AfriqUL:,. C1 est pourquoi nous avons pensé que cette 
question, 1 1 impasse do la société, serai t i□portante,, r:18mc-pour un pays 
africain. C8 choix que nous uvons fai t n 1 QSt peut-Gtre pas lü □(dlleur, 

et nous aimerions savoir si vous désirez consid6rcr lesproblemesd'nne 
~1ession dans le Cons(dl mondial. 

Il y. a d I a u tres aspects. Com:nent analysons-nous une société en crise? Il 
est facilc de comprendre la contestation _et le type de rébellion des 
Studinnts dans le monde. Le theme de la contestation étudiante en Europe 
nous a sugg6r6 égalenent d 1 .':lUtrcs hypothCse.s mais,' selon noi, nous n'a­
vons ni le rnodi;le ni la techniquc socio.logiqur2 nécessaire pour ana.lyser 
une société en crise.Si cela existe, dans l 1 Equipe Intc•rnationale, nous 

l'ignorions et nous avons done travaillé avcc les moyens dont nous disposions. 
Nous avons done di"'lisé un üJ.OdCle d'nnalyse qui préscntait lvs choses qill.. 
ne fonctionnent pas bien dans la société pour chercher les moyens par lBs­
quels la société se justifie elle-1:1érne et, a partir dd lh, 1 1 élémcnt 
de crise culturelle.Hous voulions voir comnent la société s 1 interprCtc 
et se justific afín de comprendre ces nécnnismcs et de d6couvrir a par­
tir dt~ 18. une voie pour sortir de cctte crise.Pour arriver 8. cela, nous 
avons pensé que la prerai8re partie (pour pnrlc~r des choses qui ne vont 
pas) pourrai t Gtre faite ,~ncarrefours et_ suivant le travail normal 
d'une svssion mondinle.Examiner le premier <legre des problGmes n'était 
pas trap difficile.Lorsquc quelqu' U1J1larticip2 a ... a lutte sociale,par 
un cngage~ent dans le milicu,on ncut d6couvrir ces mécanism0s et je 
pense qu-.:: vous avez vu cclu dan:s les carrefours d.:.:,s preL1L~r-s jours.lfo.is 
un autre probl8me 6tai t difficile; pour faire une théorio df~ ces n6canis­
ot voir les plns urofondes iinplications qu 1 ils entrainent, nous avions 
besoin d 1cxperts. Je suiS d 1 accord n.vec la critique selon laquelle nous 
avons anen8 ici une personne qui nout nous donner une interpr6tation 
de ces mécanismes seulement par nn biais8 Je pcnse qu' a M:ontréal éga­
li.:;nent nous avons dit que. nous avions besoin de plus d'un expr:rt pour 
donner une introduction théorique aux probl8neset ici aussi, nous aurions 
besoin de plusieurs personnt?s car nous ne voulons rit::n imposer. (Je ne 
pense pas qu'il iP.I-pose quoi quú ce so t, r:i.Gme s 1 il est soul).Nous man­
quons de quelque chose parce que nous n 1 avons pas d 1 autre interprétaticm.. 
C1 est po1..lrquoi je p-.::nsc que je devrais cxpliquer qu'il n'a mene pas 
ét~ facile de trouver le P. J3lanquart qui aurai t dü se trouver en va­
canees sur ordre des médecins, mais il a voulu nous aider.Ccci aurait 
pu soulevcr aussi _le problGrne de snvoir si la scssion doit se préparer 
~ Paris, parce que s 1 il en est ainsi, nous devons trouver des gens a Paris 
et le Conseil doit penser a cela aussi. 

Enfin, la question de la foi.Je p(~nse que dans l'usago nornal dv la révi­
sion de vie,faite sur los th8mcs fondamcmtaux,la foi <~ntrc dans une ana­
lysi/4ur les faits 8t la réalité •t de 1a, nous voyons commcnt ~oi, un 
chr,~tien, je vais ces pro bl8itles; ;je pense Qu8 le texte sur les . ~aaee -
communea de 13roumanna Qt la d6fini tion de ln r(~vision de vie te lle 
Quu d6cid6e h Montréal: action, réflexion, action, nous rappelle le fait 



qu' il n'y a pas d,::? cadre dans la révision dü vie pour un •:.c:xposé théo­
riqw: sur la Foi au d0but, mais qu' il vient un temps oU. vous devez 
passer par les yeux dula. foi pour faire uno critlilque.Je suis d 1 ac-
cord avec la terminologie de .13lanquart sur la foi parce que je pense qui 
elle correspond a la conception des 1r: ,~ gc:rr:mne □ de Brounanna, 
mais exprimée en d'autrcs termes,, Peut-etre n 1 ai-je pns conpris Blan­
quart mais jo vais dans sa ffic;on de concev.- • .' la place de la foi ce 
qui cst contenu dans le texte de Brounanna. 

J 1 ai peur que vous me conceviez une session mondiale do la JEC conme 
une assembléc qui décide de la position de la JECI.C 1 ust lñ. la ttiche 
du Consoil et c'est pourquoi nous avons été n.ussi dálscrets dans le ro.p­
port d I orientation de Montr6alo13eaucoup Ue gens ont pensé qu' il é-
tait trop discll!ht , qu 1 il n 1 étaiJ: , pas assez ~)ngagé , particulié-
rerrwnt parce qu 1 il fournit les bases sur lesquclles le mouvement 
1ui-m6me s'engage. Ce problene a ét( posé a Brou.:::anna, et pour traitcr 
de c:~ probl8::1e des ori,::ntations de la JEC, nous avons dit clairenent 
a Montréal, que la session d 1étude , dans la lignc de la révisicin dü 
vie, n'cngage que les personnes présentes et ne vcu± pas dire qu 1 ils 

en sortiront taus avcc la aGmc oritC;Iltation pour 1 1 action. Ceci serai t 
une □auvaise interprétation d0 1 1 acte de revision de vie qui n'est pns 
une st~atégie a prcndre ;nais bien Una dyno.!Ilique a donner a une action d.éjñ 
entreprise.De ce point de vue, la JECI ne fera pas dG procla□ation 
apres cette session.C 1 cst un échangc qui, pour autant que nous vivions 
profondé~ent le dialogue, se transformera, prendra des décisions et 
ceci, je 1 1 espere, a la luniCre de la foi de chacun.Le Cons~_ül esjr 
quelque cho se d I autrc. C 1 est uno ass<..:~mblée jurtdique qui d~cide d I un 
minimum comBun dans lR vis de la JEC& 

Je tcrminerai en disnnt que non intorvention ne tend ni a expliquer ni 
a justifier les défauts ou h démontrcr la qualité do notre d6rnarche 

d 1 étudcs·. Je voulais simpler.18nt vous cxpliqu0r les probl2rrws qui se po­
Sent dans le choix d'un sujct et dans la fagon de la traiter dans une 
session mondiale.Je pensc que nous dGvons reconnaitre un point, peut­
&tre que la réunion des secrétaires régionaux a mal fait Une chose. 
Dans le dilemne du choix d'un sujet traitant de la rénlité et qui sem­
blait intéresser tout le monde,peut-etrc ont-ils mal analysé les mouve~ 
ments parce que ce n 1_est que ;naintenant qm-; nous disposons d;rn résultats 

de l'BnquCtr. sur les mouvcments, sur 11 ~ngagemcnt des meobrcs du mouve­
mcnt dans le milieu. Nous voyons que dans quatre continents le type 
d' engngement priori taire di.~s mili tants dans le mouvement est la simple 
présence dans le milieu. Ceci i~plique que dans de nombreux nouve□cnts 
les membres n 1 ont pas un contaut pürmanent nvec le m.ouvement étudiant. 
Ils sont militnnts par leur simple présence dans le milieu. Il y a un 
-pourceritage fort significo.tif de jécistes qui sont seulcr:ient engagés 
par leur présence dans le ri'lilieu. Ils ne sont pas engagés dans l'orga-

nisation .__,t les structurcs du nilieu. Si nous uvions su cela aupara­
vant, si la rénnion de Bruxclles dHs représentants régionaux nous 
avait dit cela d'une fa9on plus claire, p0ut-8trc aurions-nous choisi le 
m0me sujet, car il cst important et nous devons toujours évoiller le 
rnouvement aux problemes du miliou, mais peut-0tre po.s. 

Enfin, quand nous choisissons un sujct luii sembll1 trap o.vanc6 pour CPT'·:.. 

tains mouvements, nous croyons toujours que le fai t d" 1 l~ntendre et de 
discutcr ces problCmes avcc des E1ouvernents qui vivent cette expérience 
sera toujours utile pour les mouvemcnts qui n'en sont pas encare a ce 
stade.Je dis pas encare parce ijue nous voyons que les problCmes du raonde 
étudiant passent d'un continent a 1 1 autre_, la fome peut changar, rmis 
c 1 est presque une norne (et nous ne se.vous pas pourquoi) que ce qui :1 

arrive dans un continent au,jourd 1 hui arrivera demain duns un autrc. 
C' es.t ce que je voulais dire et nous dec1vons penser a tout cela pour 
le travail du Conseil. 



Jorge SAYAGUES (Uruguay) 
Hous sorn.::n.e;s '.1enus a cette session üt nous avons abandonné notre travnil 
dans le ;"!l.ilieu étudinnt pour un :-riois, non pour venir rac6nter quelques 
histoircs sur notre pays mais plut6t pour faire une analy,_;o conplCte et 
é1pprofond~ du EJ.ilieu étudiant. Un,..? analysc utilc, pour ncner a unu révi­
sion, doit compren<lri': certainos notions sur la néthode de travail.Nous 
n' avons pas bcsoin d I Gtre des· experts c•n sociologic ou en scis:.11ces poli­
tiquen, ,ais nous d8vrions ~voir un ~inimwn de connaissRnccs, non seul~~ 
:nent e;1piriques ,mais scientifiqua:; dans 1 1 analys8 de L.1 si tuation. Jane, 
le séminairc peut nous donner une apnroxir.iation de ce qul· notre attitude 
d,3vrait etre face n la r6alité, ét.-1nt donné qu0 nous r1anquons des critC­
res fondanentaux· pour voir, jug2r Gt • agir. 

~ (Ghana) 
Il y n une certaine t,_~ndanco parmi les ,iécistes 1\ se considérer com.'7e 
une espüce particuliOrc d 1 ótudiants, si tu~s au-dansus du nonde útudi unt 
qui penserit qu 1 ils J.)euvent prendrü le monde étudü1.nt com:w spéciuen, 1 1 é­
tudL·r n.fin de le changcr. Ne somI!les -nous pus des étudi::mts avant d I CtrL' 
d.Js jécistes?Nous ne pouvons lo chang,~r que si nous travuillons avec les 
autres étudiants. Ensuite, ne resto-ns pas enscnbl..:, groupés par natio­
nalités, parlons aux autrcs. 

RIGYfülLDO (Salvador) 
Je ne suis pas compl'tcr:1ent d'accord avec 1 1 opinion de notrc compagnon 
uruguo.yc-n. Hous sorm:ies venus ici, nori pour f8.ire une analyse théoriquc, 
ou pur(;!'J.Cnt scientifique de la réali-té -de nos régions et du nonde, !:mis 
pour cssayer dt:• faire une analysu rlv r:iili tants qui nous eng-agc personnel­
ler'.l.ent.lfous devrions prtJndre conme point de J6part notrc situation dans: 
la r6ali t6. Nous dcvons Itlf:ttrc ;-:.:n question et cri tiqucr cette si tuation. 
nous devons cssayer de découvrir les r:1.écanis!-.1es de cette réalitti. Nous 
avons besoin de contributions scientifiqm~s et nous pouvons passer de 
l'analyse ~u qilitant a l'analyse scicntifique. Notre objoctií n 1 est pas 
d' écouter un (?xpc~rt 'TIA.is de pr-,ndre chez lui les élérients qui pourront 
nous aidcr dans notrc analyse. Nous devrions voir ces élerncnts d'une 
f119on opérationnelle.En ce !'10:-:C nt, nous ne pouvons pns voir toutes lGs 
inplications du séminairv nais ce sera un a~prentissago aui pourra nous 
FJ.ider d;:ms le contexto de notro travail.L' expert nous préscnte un cadrG 
théoriquo qui doi t t}tre prouv( vnlabl(~ par la confrontation ave e lo réa­
li té. On ne doit pas lui opposcr un0 nutre théorit: ou idéologie. Nous 
devrions nous rapp-Jler 1 1 cspri t d,:: la sossion ,.,t ;_::ssayer d¿ découvrir 
les éléocnts com:-:-iuns FI. la si tu3.tion r,10nclialc et ne pas ~ottrc 1 1 accent 
sur 02 qui nous divise .Enfin, nous devrñ10ns nous rap-pelcr que 1 1 étudiant 
latino-e.m6ricain n 1 cst pc'ls nffamó. Ce sont eles bourgeois ~:,t ils ont les 
m.Cmes problCme:s h compr,::!hdre les nGcanis:1cs d~' la société que les autres. 

Jan McMJ,NUS (Angloterre) 
Certains de nos problOncs traitcnt des fayons totalcr:ient diff6rentcs da 
s 1 cxprim.er qw.~ l'on trouvc dans les différontcs langucs. C0 problE:m,.~ n 1a 
pas étéi résolu par lGs philosophcs -t nous ne pouvons le résoudrc en 
quL:lqucs jours.Au,iourd'hui j 1 ai trouvé le P. Elanquart int~ressant et 
p.-~rtinent. Demain matin nous devrions discuter de cet exposé c~t plus 
tard deuain, nous devrions Gcout12r ce que le ll. Jlanquart a a dire sur 
l' engagement s.~tufi.iant, non pas nous dire ce que nous devons faire mais 
nous donnor un cadre dans loquel pGnser.Je ne dis pus que je scrai d'ac -
cord avec tout ce qu 1 il dit rnais j'airnerais beaucoup avoir la chance de 
différer d 1 opinion. Enfin, noue devrions avoir l'occasion de discuter 
ce quG nous ávons ñ dire sur lo voir, juger, ngir car cela est crucial 
pour le mouver:1ent. 
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René GOGOUA ( CBte d t Ivoire) ~ 
NOus nvons trouvé des difficult6s dans le f~it que nous critiquions 
nos r.aod,.:s habi tuels d(~ penser l'~t nous avons eu 1 1 ir:ipression d 1 8tre 
perdus. !..·1ais je p,:-nse que ce soir, 1 1 intervention du P. Sena· partiru­
li~rcncnt, a aid6 h. cl3.rifizr la situation.Lcs docum0nts préparatoircs 
parlaient continuellemPnt du fai t qU(:' cotte session mottrai t 1a JEC 
en causc.Ceci impliquait que nous fc:rions une analyse de la situation 
étudinnte au sens large.Nóus devons prendre un certain r2cul face a 
notre propre si tuation •2t a notre fagon de considérer les cho ses et ai .i 
la :natiGre est difficile ñ compr:-mdre, c 1 est pa:cce que nous prenons ccttc 
distance.Coci nous permettra di: voir notre travail plus clairenent et 
nous :: • y,a ñ devenir 1 1 un des élé·:1.t,mts dynamiques dans lo r:iilieu étu­
diRnt et la société. 

Agnes COUilZ (Bclgique) 
Nous ne som~es pas venus ici en nous considérant cornme des "super-é­
tudiants" et nous devrions profi ter des· possibili tés que l' on nous of-
f re ici d 1 avoir une vue plus claire de la sitaation mondi::.le. Les expo­
sée sont clairs et util.cs et nous n'avons pas la possibilité de d6cou­
vrir cette rnati8re par ::10us-memm. Nous devons fuire les applications 
pratiques nous-m8w.es dans nos situations locales. Done, u-t:ilisons au 
mieux lé! séminaire et, dans nos □omehts libres, profitons-cn pour ap­
pr(~ndre a connaS:tre d 1 a u tres pays et d I a u tres mentali tés. 

Le· séminairc a repris le lende;no.in r,atin avcc les GclaircisseCJ.ents et la dis­
cussion traitant de "Foi et Politique". A partir de 1a, le rapport continue 
chronologiqu0ment. 


